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APPROBATION. 

JT’AT lu , par ordre de Mo'nfeigneur le Chancelier, 
vn Manufrrit intitulé ; Manuel médical 6" ufuel des Plan- 
tes , tant exo’âgues qu'iniigsnes , je n’y ai rien trouvé tjui' 
puifTe en empêcher l’imptcflion. A Paris , ce î Novem- 
bre 1768. MALOUIN. 


PRIVILÈGE DU KO L 



tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes oc 
elinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris, 
Haillis , Sénéchaux, leurs Lieuienans Civils, & autres nos 
JulHciers qu’il appartiendra ; SALUT. Notre amé le fieur 
B U C H O Z , Codeur en Médecine , nous a fait expofec 
qu’il défireroit faire imprimer & donner au Public , le 
Manuel médical &• ufuel des Plantes , ttmr exoâgues qu'in- 
digenes ; s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce nécelTaircs. A CE5 CAUSES , voulant fa- 
vorablement traiter PExpofant , Nous lui avons permis, 
& permettons par ces Préfentes, de faire imprimer iedic 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le 
vendre, faire vendre Sd débiter par tout notre Royaume, 
pendant le tems de lix années confécutiyes , â compter 
du jour de la date des Préfentes; Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs , Libraires Sc autres perfonnes , de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
prelTion étrangère dans aucun lieu de notre obéiHanceê 
comme auflî dumprimer,ou faire imprimer , vendre, faire 
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire 
' aucun extraît , fous quelque prétexte que ce puifTe être, 
fans la permilÉon exprefie & par écrit dudit Expofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui, à peine ‘de confîfcation 
des Exemplaires contrefaits, de trois mi)l«livres d’amenda 
contre chacun des contrevenans, dont un tiers à nous, un 
tiers â l’Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers audit px- 
pofant, ou à celui qui aura droit de lui, & de tous dé- 
pens, dommages Sc intérêts. A la charge que ces Préfentes 
feront enregillrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date jd’icdles ; que rimprei&on dpdit Oravrage 
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(èra faite danj notre Royaume , & non ailleiir* , en beau 
papier (c beaux caractères , conformément aux Rcgiemens 
Je la Librairie, & notamment â celui du lo Avril lyat > 
i peine de déchéance du préfent Piivilége ÿ qu’avant de 
J’expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie i 
l’irapredîon dudit Ouvrage , fera reni’s dans le même état 
où l’Approbation y aura été donnée , ès mains de notre 
Kes-cher & féal Chevalier , Chancelier Garde des Sceaux 
de France, le Sieur DE Maupeou, & qu’il en fêta en- 
fuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 

& un dans cehe dudit Sieur DE MauPEOU : le tout à ' 
peine de nullité des Prcfentes. Du contenu defquellei 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
& fes Ayans-caufe , pleinement & paifiblement, fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; 
Voulons que la copie des Prcfentes , qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la lin dudit Ou- 
vrage , foit tenue pour duement figniüée , & qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos Amés & féaux Con- 
-feillers. Secrétaires , foi foit ajoutée comme à l’original. 
-Commandons au premier notre Huilfier ou Sergent , fur 
\ce requis, de faire, pour l'exécution d’icelles , tousaâes 
requis & nécedaites , fans demander autre permillion , Sc 
.nonobllant clameur de Haro, Charte Normande, & Let- 
•itres â ce contraires; Car tel eft notre plailir. Donné 
■ à Paris le trentième jour du mois de Novembre , l’an |j 
,de grâce mil fept cenc foixanté-huit, & de notre Régne 
le cinquante ■ quatrième. Par le Roi en fon Confeil. 

< Signé , L E B E G UE. 

Je reconnois avoir cédé à M. Humblot le préfent Pri- 
vilège , fuivant les conventions faites entre nous. A Parisj 
ce i Décembre 176S. 

5/gne, BUCH O i. 

Regülré le préfint Privilège , 6* enfimhle la cejjion , Jùr 
le Hegijire Kÿll de la Chambre Royale & Syndicale des 
'Libraires 6* Imprimeurs de Paris j iY*. }î7,/cL 594, , , 

coitformément aux anciens Ré^emens confirmés par celui du 
18 Février lyaj. A Paris, ce x8 Décembre 176S, 

Signé , Briasson , Syndic. 


De l’impiirmcie de Cuaroon^coc GaUnde, 
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P RJËFA CE. 

L ^'Ouvrage que nous met- 
tons au jour J eft une expofition 
fuGcinte des vertus médicinales 
des plantes ^ c’eft en quelque fà- 
qon la fuite de notre Médecine 
rurale j ôc de notre Tournefore 
de Lorraine ; il n’eft pas moins 
intérelTant à un Pere de famille» 
Dans notre Médecine rurale^ nous 
avons mis en formules la plu- 
, part des plantes indigènes , & 
nous y avons indiqué les cas ou 
ces formules peuvent convenir» 
Dans notre Tournefort de Lor- 
raine 5 nous avons donné les‘ 
noms fran^ois & botaniques des 
plantes^ avec la liüe des lieux où 
elles fe trouvent le plus commu- 
* nément. Dans ce Manuel végétal , 

J nous nous étendons non-feule- 
} ment fut les plantes indigènes^ 


VJ PREFACE. 
mais encore fur les exotiques 
nous développons les avantages 
que ces plantes 9 tant indigènes 
qu*exotiques , peuvent procurer à 
la Médecine. Pour procéder avec 
or^re dans ce détail , nous com- 
niénçons par donner les défini- 
tions des maladies ; nous fuivoiïSy 
pour CCS définitions , Pordre al- 
phabétique. A la fuite de chaque 
définition , nous rapportons la 
lifte des plantes qui peuvent con- 
venir à la maladie; nous donnons 
en outre la maniéré avec laquelle 
il faut les employer. Cette énu- 
mération eft d’une utilité premiè- 
re ; on trouve, par ce moyen > 
raffemblées fous un même point 
de vue , les plantes dont les ver- 
tus font les mêmes , ôc qu’oa 
peut fubftituer l’une à l’autre pour' 
les mêmes majadies. Pluficurs 
Auteurs nous ont donné les ver- 
tus des plantes ; mais ces vertus 
fe t ou vent répandues dans les ' 
Livres fi confufément , qu’il faut 
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P RF FA CE. m) 
en quelque façon lire, prefque. 
toute une Bibliothèque, pour pou- 
voir rapprocher cnfemble tout ce 
gui convient à une même mala- 
die. Nous évitons , par cet Ou- 
vrage, un pareil embarras à nos 
LeSeurs; ils auront l’avantage, 
en lifant la définition d’une ma- 
ladie d’y trouver réunis à fa fui- 
te, la plupart des remèdes végé- 
taux qui peuvent y convenir. Les 
remèdes que nous donnons dans 
ce Manuel médica), font prefque 
tous domeftiques , & peuvent 
convenir *aux habitans éloignés 
des grandes Villes, qui fouvent 
pénfient faute de fecours. Nous 
donnons enfuite un Catalogua 
de toutes les plantes ufuelles ; ôc 
quand ces plantes font du nomr 
bre^'des exotiques, nous en don- 
nons la defeription, ayant donné 
la defeription des plantes indigè- 
nes dans notre Traité hiftorique 
des Plantes de la Lorraine. Pour 
rendre ce Manuel plus inrérelTant, 


■vlij PREFACE. 

•nous y ajoutons des Obfervatîons 
de pratique fur la plûparc des re- 
mèdes que nous y avons annon- 
cés : nous le finiflons enfin par dif-> 
fcrcns Difcours fur l’Anatomie, ôc 
les vertus des plantes , que nous 
avons prononcés à l’ouverture de 
nos Cours de Botanique au Jardin 
Royal des Plantes de Nancy, & 
par une Diflenation fur les mala^ ' 
dies épidémiques.Toutes ces Ob- 
fervations , DilTertations & Mé- 
moires , ne peuvent que donner 
un nouveau relief à c.e Manuel ; 
nous avons fait ufage des meil- 
leurs Auteurs qui ont traité des 
propriétés médicinales des plan- 
tes ; nous avons tâché de fuivre 
les traces des plus fameux Bota- 
niftes praticiens ; nous efpérons 
que le Public ne nous fçaura pas 
mauvais gré de ce travail , n’ayant 
d autres motifs , en publiant ce ■ 
Traité, que de lui faire part, dans 
le rnême Ouvrage, de ce qui peut 
avoir rapport au même objet. 

manuel 
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MANUEL 

H^DICAL ET USUEL 

DES PLANTES, 

TANT EXOTIQUES QU’INDIGENES. 

ÎK- I..— — 

A B s c é 

L’ÂBScés eft une tumeur contra 
nature , produite par l’engorgement 
'des liqueurs qui tournent ou doivent 
tourner en pus. On diftingue trois for- 
tes d'abfcèsj des fimples , des compofés • 
des compliqués. Les fimples font ceujc 
dont le pus fe trouve ramafie dans un 
feul endroit ou foyer ; les compofés 
font ceux où le pus fe trouve répandu 
dans plufieurs finus ou cavités , & les 
compliqués font accompagnés de ca* 
Tome /• A 

% 



Rhu« de 
«uraillci» 


a A B s c é s. 

rie & de- virus. Il y a deux tfempj 
principaux à confidérer dans l’abfcès ; 
celui où le pus fe forme , & celui où 
il eft déjà formé. Les fymptômes qui 
font connoître que le pus fe forme , 
font la fievre , des élancemens dans 
la partie affedée , une chaleur vive ^ 
une tumeur, rougeur & douleur; tous 
ces fymptômes & des friflbns irré- 
guliers durent tant que la fuppura- 
tion fe fait*; mais fi les battemens Hf, 
fent , s’il y a diminution de rougeur 
& de tenfion , fi la tumeur-Véleve 
en pointe ; fi , en appliquant deflùs 
les deux doigts alternativement , on 
fent flotter quelque chofe , on peur 
conclure que le pus eft formé , & que 
la matière eft parfaitement cuite : on 
prefcrit les remèdes maturatifs , lorfque 
le pus commence à fe former , pour 
accélérer fa formation , & on employé 
les remèdes propres à l’évacuer lors- 
qu’il eft formé : dans le premièr temps 
la faignée fait très- bien ; mais lorf- 
que le pus eft totalement fornié« elle 
eft fouvent nuifible, 

^lante^ qui peuvent être utiles dans îet 
■abfcès internes, 

I , La rhue de ^mailles à la dofe d’uoq 
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A B S C É S, ^ 

poignée bouillie dans une pinte deau 
pendant un demi-quart d’heure en for- 
me de tifanne j à la colature de la- 
quelle on ajoute «deux onces de fucre, 
k prife pour boiflbn ordinaire , a fait 
imider, fuivant M. Chomel, un vomica, 

DU abfcès dans la poitrine , à un ma- 
ade qui avoit été mal guéri d'une pleu- 
cfie. Le vomica nejî , proprement dit , 
ju'un abfcès interne. 

2. La décoâion des feuilles de petite Petite 
nauve , mêlée avec le fyrop violât , 

k prilê intérieurement , eft très-bonne 
lans les abfcès des reins & de la velîîe; 
lès les premières^ dofes on en relïènt 
lu foulagement. 

3. Du froment crud., après l’avoir Fromenc. 
□ng-temps mâché « efl: propre pour 
ppliquer fur les abfcès externes. 

4. De la fcabieufe pilée avec du levain scabicufe. 
c de rhuile d’olive^, appliquée toute 

haude en cataplafoie, convient pour 
îs abfcès externes. 

y . On fait cuire des racines de mauve Guimauve, 
c de guimauve, des oignons de hs , 
e la mie de pain blanc ; après que le émoiiiesKcs. 
out eft bien cuit , on le paflê , & on 

ajoute un jaune d'eeuf & un peu de 
afran ; on a pour lors un cataplafme 
:ès-excellent pour les abfcès externes; 

A ij 
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4 A B s c é s; 

fi on le veut rendre plus aéHf , on 
pourra ajouter dans la cuiflbn du ca- 
taplafme des racines d aulnée , d'hieble 
& de couleuvrée , des fleurs de camo- 
mille & de mélilot , de l’oignon & du 
levain de froment. 

Béfoîpc. 6, Un cataplafme de bétoine , avec la 
grailTe de porc , fait fuppurer les abf- 
cès externes, 


A c R E T É, 

L’âcreté efi: une fenfation défagréa-^ 
We occafionnée par l’adion des par-»' 
ties mordantes dont nos humeurs font ■ 
infedées ; il y a trois fortes d’âcretés 
dans nos humeurs ; lacreté acide , Val- 
kaline, ^ la faline. 


Bouilleti 


Quatre fe- 


Remèdes pour Vâcreté du fangf 

1. L’infufion ^héiforme des fleurs 
de bouillon blanc^ efi: très-bonne pour" 
adoucir l’âcreté du fang , pourvu qu’on 
en cominuerufage pendant long- temps. 

2, Rien n’eft fi commun en méde-^ 


^encei fioi- cine, que d’employer des émulfions fai-* 
.tes avec les quatre femences froides 
dans toutes les maladies qui provieii- 
nentde 1 acreté du fang & des humeurs, 
décoèlioi? d’orge, avec un pen 
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d'à fucre, eft très- bien indiquée pour 
adoucir 1 acreté du fang & des humeurs. 

: ». ■■■ - 

' Acrimonie. 

Par acrimonie , on entend commu- 
nément une qualité particulière des hu- 
meurs de notre corps , dont la nature 
fe manifefte plutôt par les effets qu elle 
produit dans les parties qui en font 
affeâées * que par aucune fenfation 
Dien diftinéle ; c’eft moins une maladie 
ju une difpofition à une maladie. 

Reméàei dans V acrimonie 0!* humeurs. 

1. Les bouillons & les décodions Chou rouge, 
les choux rouges font très-propres 

)our adoucir l’acrimonie des humeurs , 

*ur-tout de celles qui fe jettent fur la 
)oitrine. 

2. Les bouillons de creffon de fon- Creffon de 
aines conviennent dans les maladies 

le la peau, qui reconnoiffent pourcaufe 
acrimonie des humeurs. 

3. L’infüfîon de pied-de-chat con- Picd-dcchat. 
ient aulîi très - bien. 

Remèdes dans Vacrimonie d'urine» 

4. Les fruits d’alkekenge , au nom- Alkekenge. 
■re de cinq ou fîx, pris le matin à jeun , 

A iij 
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CUrouillr» 


Courges. 


Guimauve. 


Mauve. 


€ Acrimonie. 
pilés &*infufés pendant la nuit dans 
quatre onces de vin , ou bouillis dans 
du petit - la!t , conviennent très-bien 
pour adoucir l'acrimonie des urines ; 
on employé auflî pour le même cas 
fon fuc tiré par expre£fîon , & clari- 
fié à la dofe d une once. 

5”. Les graines de citrouilles font ra- 
fraîchiffàntes , on en fait des émulfions 
qu’on prefcrit dans l’acrimonie des uri- 
nes ; elles en facilitent la fécrétion en 
calmant refiPervefcence du fang; on en 
fait auflî ufage en décoétion. 

6 . Des émulfions faites avec les grai- 

nes de courges , temperent auffi l’â- 
crimonie des urines , & en augmentent 
la quantité. > , 

7. La décoftîon de racine de guimau- 
ve eft très-bonne pour les maladies qui 
en proviennent, 

8. Les feuilles de la grande & pe- 
tite mauve , prifes en infufion , pro- 
duifent le même effet. 


Accouchement laborieux. 

L’accouchement eft une aéHon par 
laquelle une femme met au. monde le 
foetus qu’elle contient dans fon fein. 
Ordinairement une femme n’accouche 
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AcCOUÜIEMENt LABORIEUîf^ J 
jue d*un feul enfant, quelquefois ee-» 
)endant de deux j rarement de trois 
)u quatre. On diftingue trois fortes 
i’dccouchemens ; le naturel > le labo* 
ieux , & le contre nature. Le premiet 
:xige très-peu de précautions î un la- 
mment ou une faignée fera tout ce qu’i| 
aut dans ce cas : quant à l’accouche- 
nent laborieux , nous allons rapporter 
ci les fecours que peuvent pour lors 
tous fournir les végétaux , fans cepen- 
:ant négliger , de la part de l’Accou-* 
heur , toutes les précautions requifes 
ans ces circonftances ; raccouchement 
ontre nature demande dans l’Accou- 
heur , de même que l'accouchement; 
iborieux , une grande adrefle , beau» 
oup de force & de patience dans la 
jmme , & les mêmes fecours dans les 
égétaux , que ceux que nous en ti- 
)ns pour l’accouchement laborieux. 

lanui qui peuvent être utiles dans Vac^ 
couchement laborieux, 

\ 

I. On fe fert de la fabine pour ai- Sibînei 
er l’accouchement laborieux , pour 
rocurer les lochies , & pour faire for- 
r le fœtps lorfqu’il eft mort dans le 
entre 'de la mere ; la dofe de cette 
lante eft d'une démi-once, en infu-. 

A iv 
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Diâame 
ie Cme* 


Pîcd d’à. 
louette» 


YaniHc. 


Sefeü di 
Macieiiic. 


ï Accouchement lab^ieuj^; 
fîon & en fubftance , ou en poudre d’un 
gros dans du vin blanc. Ce remède 
eji dangereux , &* ne doit fe prefcr 'ire 
que quand les autres ne peuvent agir, 

2. Rondelet ordonnoit, dans les ac* 
couchemens laborieux ^ une potion 
compofée d’un demi-gros de femences 
de lavande, de deux fcrupules de fe- 
mences de plantain, & d’autant de celle 
de chicorée , d’nn fcrupule de poivré , 
le tout mis en poudre & délayé dans 
trois onces d’eau de chicorée , & autant 
de celle de chevrefeuillcr 

5. Hypocrate & Pline prétendent 
que les feuilles & fleurs de didame 
de Crete peuvént faciliter l’accouche- 
ment laborieux ^ & même faire fortir 
le foetus mort. On ordonne pour lors 
ces feuilles & fleurs en infulion dans 
du vin blanc , depuis deux gros jufqu’à 
une demi-once. 

4^, Ettmuller , après Agricole , ob- 
ferve\que la décoélion des fleurs de' 
pied d’alouette, dans du vin facilite 
l’accouchement , pourvu qu’on y ajoute 
des fleurs de bluet. 

y, Hernandez aflure que la vanille 
avance l’accouchement & pouflè les 
vuidanges. 

6 , Diofeoride prétend que le fefeli 



Accouchement laborieux, ff 
le Marfeille facilite auffi Taccouche- 
nent; c'efl: de fa femence dont on fe 
ert ; la dofe efl de deux ou trois gros 
;n poudre dans du vin blanc. 

7. L’eau diftillée des fleurs de che- 
Tefeuille fortifie les. femmes qui font 
n travail d’enfans ; on leur en fait 
>oire trois onces , mêlées avec une on-» 
:e de fleur d’orangf. Voy. n. 2. 

8. Camefarius prétend que l’eau dif- 
illée de lis eft admirable pour les fem- 
□es en travail > mais Matthiole y ajoute 
e fafran & la calïè : cette eau fe pref- 
:rit depuis quatre ou fix onces dans 
es juleps & potions. 

5), L’infufion des feuilles & fleurs de 
buci pilées dans du vin blanc , depuis 
rois onces jufqu’à fix , & fon fuc de- 
)uis une once jufqu’à quatre , eft un 
eméde très -vanté pour faciliter l’ac- 
ouchement. 

Affection hypocondriaque, ’ 

t 

L’affedion hypocondriaque eft une 
naladie compIi|||i^é & compofée de 
lille accidens extraordinaires; elle atta- 
ue le genre nerveux , fon nom lui vient 
le ce qu’elle exerce principalement 
on adion dans la région du bas-ven- 


Cha?re^ 

feuille. 




Souci; 
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10 Affection hypocondriaque* 
tre, qu’on appelle hypocondre. Voici 
les fymptômes auxquels on reconnoît 
cette maladie. Le malade refTent des 
tenfions douloureufes, des oppreflions, 
des anxiétés fur les côtés, fur- tout du 
côté gauche; quelquefois il y éprou- 
ve des élancemens , de la chaleur & de 
l’ardeur, & fur-tout un gonflement fu- 
bit du côté de la raie : lorfque le mal eft 
dans le côté droit , il fent des douleurs 
de colique , des feux qui montent à la 
tête,& qui. font rougir le vifage, des 
douleurs autour du coeur , des étouffe- 
mens après le repas , des tranfports & 
des vents continuels , qui font précé- 
dés de tenflon , de preflion , de bruit.- 
d’entraflles , & d’un grand relTerrement 
autour du coeur. Quand les vents font 
forris , le malade fe trouve un peu fou- 
lagé , l’appétit eft: aflèz bon , ordinai- 
rement même il eft trop fort ; le ma- 
lade délire plus les croies froides que 
chaudes , & boit très peu : il éprouve 
des palpitations de cœur quelquefois 
très-confidérables. Son ventre eft ref- 
ferré , & il ne va à^||^elle qu’au bout 
de cinq à fix jours ; îT crache ordinai- 
rement beaucoup , fur-tout le matin ; 
il a une féchereflè confidérable dans 
les narines ; il dort profondément ; ôc 


1 


Digitized by Google 




Affection HYPOCONDRIAQUE, ir 

[uand on interromp fon fommeil , ü 
n eft incommodé ; fon urine eft le 
)lus fouvent claire & limpide , & quel- 
juefois rouge & foncée en couleur. Sa 
été eft douloureufe , pefante , fujette 
ux vertiges & aux éblouiflemens ; fon 
fprit en eft quelquefois affeélé : fhy- 
locondriaque devient inquiet , fou- 
ieux, trifte, méfiant, mifantrope, & 
'ûuftè des foupirs continuels ;X||.fe 
laint de bourdonnement aux oreines , 
ui diminue fouie : d’étranglement à la 
orge qui fempêche d’avaler , quel- 
uefoisil a une fievre vague, d’autrefois 
fe plaint d’une altération ,• de frqid 
: de chaud ; fon pouls eft lent , petit « 
itermittent ; les convulfions , le trem- 
lement, fengourdiflement de toutes 
:s parties, la palpitation des mufcles 
)nt encore dçs fymptômes très-com- 
luns dans ce malade. 

emédes tirés des végétaux propres à 
cette affe^ion» 

1. L’infufion des fleurs de muguet 
ans de l’eau-de-vie eft propre à cal- 
er la frayeur des hypocondriaques. 

2. On employé le mouron par poî- 
lées dans les tifannes & les apoze- 
es qu’on donne aux hypocondria-. 


MirgHct; 


Mouron, 
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Sicechas. 


Fumeterre. 


Houblon. 


CrclTon. 


Paflerage. 


12 Affection HYFocoNDRiAQtrs; 
ques 5 dn leur donne auffi l’eau dif- 
tilîée de cette plante. 

3. Les fleurs de ftoechas , infuféef 
à la dofe d’une poignée dans un demî- 
feptler de vin blanc conviennent dans 
les aflfeâions hypocondriaques. 

4. La décodion , l’infufion , le fuC 
ou le fyrop de fumeterre calment & 
adouciflent confidérablement les va- 
paj ^ mélancoliques & l’affedion hy- 
p^^idriaque. La dofe du fuc eft d’une 
once , & celle de la décodion ou in- 
fufion eft d’une poignée fur une cho- 
pine de liqueur. 

ç. Le houblon eft très-utile dans 
les mêmes maladies ; on prend fes jeu- 
nes tiges en infufion dans du vin blanc, 
ou OQ les fait macérer dans un bouil- 
lon de veau. 

6 . Le creflbn mis à la dofe d’une 
poignée dans des bouillons apéritifs , 
compofés d’écrevifles & d’autres plantes 
qu’on choifit aufli parmi les apéritifs, 
foulage les hypocondriaques. 

7. Les racines & les feuilles de^paf- 
ferage en tifanne conviennent à ceux 
qui ont des alFedions hypocondriaques. 

En diftillant cette plante avec le miel 
fermenté , on en retire une eflence ou 
liqueur fpiritueufe & inflammable , qu,i ^ 
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A.FPECTION HYPOCONDRIAQUE. IJ 
ft auflî très-excellente pour i’hypo- 
ondriacie ; la dofe eft d’une cueille- 
fe , ou pure , ou mêlée avec de l’eau 
ù elle a macéré. 

8 . La teinture des fleurs de milleper- MUlepcttui^ 
iis abat les vapeurs hypocondriaques. 

p. On ordonne en Provence, aux oiîve«i 
ommes fujers à cette maladie , l’eau 
es olives , appellée muria , à la dofe 
'un bon verre 5 on leur prefcrit auflî 
ette eau en lavement. 

I O. Les bouillons faits avec le veau,* Mâche oi 
: la mâché ou doucette , font «très- 
ien dans l’affedion hypocondriaque. 

1 1. L^infufion des feuilles de chico- Chîcotéf 
îe fauvage eft auflî très'bonqe dans 
: même cas. 


Affections soporeuses.. 

Par affeârions foporeufes on entend 
ommunément l’apoplexie , la létharr 
ie. Voy. ces articles. 

£médes qui conviennent à ces nüiïadieSf 
lires des végétaux» 

1. On fait avec l’ellébore noir , un 
«trait , qu’on prefcrit depuis un fcru- Eiiébori 
ule jufqu’à un demi;gros dans les af- 
îâions foporeufest 


, Google 
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Ellébore 

btaac. 


Tabac. 


14 Affections soporeuses. 

2. On employé avec fuccès en pou- 
dre , par le nez , rellébore blanc dans 
l’apoplexie , la léthargie & autres affec- 
tions foporeufes. 

3. La décoâion légère d’une once 
de tabac en corde , coupé par mor- 
ceaux dans une chopine d’eau, prife 
en lavement dans les affeélions lopo- 
reufes , fait fouvent plus d’effet que 
les purgatifs les plus âcres ; mais il faut 
en ufer avec difcrétion , de peur des fui- 
tes qui en peuvent réfulter. 

Mouurdc. 4»^n enferme un gros de graine de 
moutarde dans un linge après l’avoir 
concaffée légèrement , & on le fait 
' mâcher aux malades menacés d’apo- 
plexie : ce remède les fait cracher abon- 
damment , & foulage auffi ceux qui ont 
♦ la tête pefante & chargée de pituite ; 
cette graine eft par conféquent utile 
dans les afièdions foporeufes & lé- 
' thargiques. 

Euphorbe. S» L’euphorbe eft une gomme , qui , 
mife en poudre & mêlée à la dofe de 
cinq^ou fix grains dans les poudres 
fternutatoires , fe fouffle avec fucces 
dans le nez des foporeux , apopleéti- 

, ques & léthargiques. 

JUvande. fommités de lavande , char- 

* gées de fleurs & de graines , & féchées 


/ 
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Agacement des dents, 
roprement , font très- bonnes prifes 
n infufon théiforme pour les affec^ 
ions foporeufes. 

7,Skenkius& Lottichius ont obfervé 
ne , dans l’affeâion foporeufe , on k- 
ngue avec fuccès dans l’oreille la dé- 
létion de fariette pour réveiller les 
lalades. 

8 . La melifle en infulîon j ou Ton eau 
Itillée , convient dans l’apoplexie & 
lires maladies foporeufes. 

Foreftus recommande l’ufage du 
elîbn aux perfonnes difpofées à la 
îhargie ; on vante fur-tout l’ufage • 
: fa femence. 

lO. On prétend que l’ufage de la 
zoétion de roquette garantit les vieil- 
ds de cette maladie. 


Agacement des dents. 

Tout le inonde fçait ce que c'eft 
2 l’agacement des dents # il eft inu- 
! de le définir ici. 

Remède, 

« 

Les feuilles de pourpier mâchées 
)aifent la douleur des dents agacées 
IX avoix mangé des fruits verdsf 


Sarlettflb 


McHlTe. 


CreiToQt 


Roquette* 


Pourpier. 
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Aigreurs. 

Les aigreurs font une efpéce de ma- 
ladie à laquelle toutes les perfonnes , 
qui ont leftomac délicat font fort fu- 
jettes ; les alimens fe tournent en ai- 
gre dans ces fortes d’eftomacs , fur- 
tout ceux qui font tirés des végétaux ; 
comme ‘les fruits, la falade, &c. 

Remèdes tirés des végétaux pour la gué* 
rifon de cette maladie. 

^ I. La tanaifie prife en infufion , cor- 

^ nge les rapports aigres de 1 eltomac. 

2. La décoârion des fantaux eft très- 
_ ** propre pour tlétruire les aigreurs de ce 

vifcere , & abforber les acides qui for- 
ment les matières glaireufes propres à 
altérer la digeftion des alimens. 

. ' 5^ La décoftion de quinquina & 

gerSrJel’pe- Celle de gentiane , ainlt que l’infufion 
tire centau- (Jq cHamædrys & de petite centaurée , 
ré^^chamx très-bonnes pour corriger les ai- 
greurs & abforber les acides vicieux, 

4. L’huile elTentielle d’aneth eft très- 
' vantée pour corriger les aigres de l’ef- 
tomac éc rétablir l'appétit, 

Anasarque, 

’anafarque eft une efpéce d’hydra* 

pificg 
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Anasarqub. 17 
lifie , dans laquelle la peau eft bouf- 
ie & renflée , qui retient l’impreflion 
lu doigt , & qui efl: accompagnée de 
angueur , de pâleur , de difficulté de 
efpirer , d’autres fymptômes qui dé- 
otent la cachexie. L’anafarque différé 
e la leucophlegmatie , en ce que les 
aux dans celle-ci font accumulées & 
roupiflantes dans les cellules de la 
raiffe ; c’eft ce qui rend pâle. Dans 
anafàrquÿ, la corruption du fang efl: 
eaucoup plus grande , la couleur de 
i chair & de la peau efl: beaucoup 
lus altérée ; elle eft d’un verd noirâ- 
;e , ce qui prouve que les vifceres , qui 
îrvent à la fanguification & à la dé- 
uration des humeurs , font , ou trop 
iJâchés, ou engorgés, & conféquem- 
lent peu propres à remplir leurs fonç- 
ons naturelles. L’anafarque eft plus 
ifficile à guérir que la leucophlegmatie. 

'égétaux propres contre cette maladie* 

Villis recommande pour l’anafarque 
e faire calciner jufqu’à blancheur des 
sndres d abfynthe ^ de les pafler par 
n tamis , & d‘en mettre en digeftion 
Liatre onces dans deux livres de vin 
lanc dans un vaiflèau bien bouché 
endant trois heures ; on pafle la li- 

Tome L B 


Abf^mhcé 
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l8 A N C H Y t O s ^ 
queur : la dofe eft de fix onces , ou 
même de huit , deux fois par jour» 


AKCHYJLOSEr 

Anchyiofe. L anchylofe eft Tunion de deux os 
articulés & foudés enfemble par le fuc 
ofTeux ou une autre matière ; il y en 
a de deux fortes ,1a vraie & la fauffe; 
la vraie entraîne l’immobilité totale de 
la partie , & eft incurable* : la faulfe 
eft fouvent occafîonnée par les tumeurs 
des jointures , le gonflement des os 
celui des ligamens , l’épanchement de 
lafynonie , & autres maladies qui empê- 
chent le mouvement des articulations.. 

Remède^ 

Quelques-uns recommandent contre 
Satine. l’anchylofe un cataplafme fait avec les 
feuilles de fabine pilées avec du fel,. 
& mêlées enfuite avec de riiuiled’oliveSr 


Aphtes. 

Les aphtes font de petits ulcérés, 
ronds & fuperftciels , qui occupent l’in- 
térieur de la bouche , le palais , la lan- 
gue , les genciv^cs , & qui font accom- 
pagnés d'une chaleur brûlante» 
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Remède, 

Le gargarirme fait avec la décoc- Rave mâle,, 
on de rave mâle , édulcoré d’un peu 
î fucre , s’employe tous les jours avec 
ccès contre les aphtes , ou petits ul- 
;res qui viennent dans la bouche & 
ans le gofier. 


Apoplexie. 

L’apoplexie eft une maladie dans 
quelle il fe fait une fufpenfion de tous 
:s mouvemens qui dépendent de la 
olonté & de l’adion des fens , ac- 
ompagnée d’un ronflement & de dif- 
culté de refpirer , & dans laquelle le 
ouïs a coutume de fe foutenir juf- 
u’à ce que la mort approche : on en 
iflingue de deux fortes ; la fanguine 
ccalîonnée par la trop grande abon- 
ance ou la raréfaélion du fang , & la fé- 
eufe ou celle d’humeurs ; cette derniere 
fl: commune aux tempéramens pitui- 
Buxjles fanguins font fu jets à lapremiere. 

Hantes qui conviennent dans cette ma- 
ladie, 

/ 

1. L’eau diftillée des fruits de ce- Mêrltter on 
ifler fauvage eft très-bonne pour 

, . ® E) vaeç, 

)oplexie, L ij 
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Serpolet. 


Sauge. 


SccKhas. 


Clou de 
girofle. 


Giroflier 

jaune. 


* 4 ' 


aa Ap^pLEsriè;; 

2. M. Ray rapporte que l’eau dff- 
tillée de ferpolet eft merveilleufe pour' 
faire recouvrer la* parole aux apopléc-^ 
tiques ^ fur le témoignage du Dodeur 
Soame. 

3. L’infufîon des feuilles de petite- 
fauge. de Provence ou de Catalogne y 
prife tous les matins en guifê de tbé„ 
a la dofe d’une bonne pincée dans un 
demitfeptier d’eau bouillante , convient 
dans toutes les affedions du cerveaui 
qui menacent de l’apoplexie & de la. 
paralyfie.- 

q,. Les fleurs de ftœchas , prifes en- 
infufion à la dofe d’une petite poi- 
gnée dans un demi-feptier de vin blanc >. 
font très-bonnes pour l’apoplexie. 

y. Les' clous de girofle, pris en pou- 
dre à la dofe de huit ou dix grains 
& en infufion à celle d’un demi-gros 
conviennent dans les cas apoplediques^ 

6 . On fait macérer , pendant 24 
heures , les feuilles & les fleurs de gi- 
roflier jaune à la dofe d’une poignée 
dans une chopine d’eau par deux ver- 
res , dont on en prend un le matin à 
jeun , & l’autre l’après-midi , quand on 
fe croit menacé d’apoplexie ; il faut 
en continuer l’ufage pendant long- 
temps. 
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7. L’infufioa des fleurs de lavande LavanJft 
\ très-bonne contre l’apoplexie. 

8 . L’infufion théiforme des feuilles Mciiflc; 

3 meliflè convient aufli dans cette 
aladie. 

p. Les fleurs de muguet , mifes en Muguets 
Dudre à la dofe d’un gros , & délayées 
ms une infuflon de ces mêmes fleurs , 
nt très-utiles dans le même cas. 

10. On fait dans l’apoplexie un fup- Aiocs, ei- 
^fitoire avec la poudre d’aloës , d’el- 

bore blanc & d’ellébore noir, de cha- loquintc!i 
m demi-gros , & cinq ou fix grains de 
Dudre de coloquinte ; on lie ces pou- 
es avec deux onces de miel bien cuit. 

11. Le cyclamen , autrement pied- Cydaœeni 
î-pourceau pulvérifé, eft un très- bon 
ernutatoire dans l’apoplexie. 

Appétit perdu, 

:T FOIELESSE d’eSTOMAC. 

Cette maladie eft aflez connue , fans 
re obligé de la décrire. 

Remèdes. 

1. L’infufion d^abfynthe eft ftoma- AbfynthcS 
lique , elle rétablit l’eftomac aflbibli , 

; excite l’appétit.- 

2, Les olives confites à la façon de oHre»i 


iaa Appétit perdu, &c. 
Provence , font ftomacales ; elles don*; 
nent de Tappétit, & fortifient l’eftomac. 

Dfcillc. 3 . L ofeille , prife intérieurement , 
eft rafraîchiflante , & excite pareille- 
ment l'appétit. 

Pied- de- 4* La racine de pied-de-veai/ eft 
atténuante & ftomacale ; elle incife 
puiflamment , & réfout la mucofité 
épaifle & vifqueufe, qui s’attache quel- 
quefois à l’eftomac & aux inteftins ; 

• c’eft par cette raifon qu’on la regarde 

comme un excellent ftomachique : elle 
rétablit l’appétit d’une maniéré furpie- 
nante; fa dofe eft depuis 12 grains 
Jufqu’à un gros. 

Aîgremoi- J* La décodion de feuilles d’aigremoi- 
ne , petite ne, de petite centaurée & d'abfynthe, 

ccfitâurcc Sc n \ f 11 1* ^ • 

abfynthe. clt tics-bonne pour rappeller 1 appétit. 


Ardeur d’ urine. 

* « 

Par ardeur d’urine, on entend com- 
munément la dyfurie : cette maladie 
eft une excrétion douloureufe & péni- 
ble de l’urine , avec une certaine fen- 
fation incommode de chaleur & de 
, douleur. Quand cette opération ne fe 
fait que goutte-à-goutte , on l’appelle 
ftrangurie ; & quand la fuppreffion de 
l’urine eft totale, on la nomme ifehurie. 
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Remèdes. 

1. On fait une tifanne avec des fe- Sebefiessi 
eftes & des jujubes , qu’on fait bouillir 

1 une quantité fuffifante d’eau , & 
l’on prefcrit pour boiflbn ordinaire 
ms l’ardeur d’urine. 

2. Quelques Auteurs prétendent que Tilleul, 
s charbons de tilleul , mis en pou- 

e à la dofe d’un demi-gros, appai- 
nt l’ardeùr d’urine. 

3. L’infufion tnéiforme des feuilles 
argentine tempere encore l’ardeur Argentin^ 
jrine. 

4. On pile de la femence de ehan- Chanvrci, 
e à la dofe d’une once; on la met 

ns une pinte de tifanne peftorale, 
on en prèferit la boiflbn à ceux qui 
it l’ardeur d’urine, à la dofe d’un verre 
forme d’émulflon. 

5*. On prend deux livres de fucre Epine -vî- 
îpine-vinette , & deux onces de 
limon ; on fait évaporer le tout 
ucement fur le feu ; on pafle ce mê- 
ige par une chaufle, & on le met 
►^ftallilër dans la cave. Ces cryftaux 
it fort rafraîchiflàns , propres 
rdeur d’urine & dans les, inflamn^ 
ns internes ; la dofe eft d’un demi-; 

>s ou d’un gros au plus. 
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24 Ardeur d’ u r i n e. 

Eglantier. On prétend que la conferve de 
cynorrodon ou grattècul , qui eft le 
fruit de l’églantier , adoucit l âcreté de 
l’urine. 

Châtaignes, ?• émulfion faite avec les cha- 
pavots, orge, taignes , la femence de pavot & l’eau 
d’orge , eft très-vantée pour appaifet 
l’ardeur d’urine. 

Ronce. 8 . Ray rapporte que Needham , Mé^ 
decin Anglois , faifoit grand cas du 
fyrop des fruits de ronce dans la même 
maladie. 

Mauve. p. M. Chomel aflure n’avoir point 
' trouvé de meilleur remède pour fou- 
lager un vieillard affligé d’une ardeur 
d’urine ancienne & habituelle , que l’in- 
fufion des fleurs de mauve , en guife de 
thé, prife tous les jours à la dofe d’une 
chopine le matin à jeun , en deux fois, 
10. L’eau diftillée des fleurs de Iis 
Ce donne par verre dans l’ardeur d’urine. 

Morclle. * ^ • Oæfalpin dit qu’on peut faire ufage 
. * de l’eau ou du fuc de morelle dans l’ar- 

deur d’urine. Cette plante ejl trop ap- 
foupijfante trop froide pour que nous la 

prefcrivions intérieurement; on doit mê-i 
me s^en interdire tout ufage intérieur. 

Kcnufar. -^2. La tifanne faite avec la racine 
de nénufar , convient très-bien dans 
l’ardeur & rétention d’urine. 
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13. L'eau où la graine de pJylUum Herbc-aux- 
macéré pendant la nuit , ou celle pfyuiun»°'^ 
ù elle a jette deux ou trois bouillons , 
ft utile . dans l’ardeur d’urine. 

14* La décoâiori de la racine de Cynogioflc. 
ynoglofle eft très -bonne dans cette 
laladie, 

ly. On tire des amandes un lait Amand«. 
oniïB fous le nom d’émulfion , on le 
refcrit dans le même cas. 

1 6. On (fait avéc les graines de cî' Citrouille, 
ouille des émulfions , des bouillons 
tnulfionnés, & des décodions qui font 
iin très- bonnes ; on mêle ordinaire-j 
lent ces graines avec les autres fe- 
lences froides. 

i 7 » On employé les femences de Concombre, 
oncombre dans les émulfions rafraî- 
liiflantes pour cette maladie. , 

18. On prefcrit la graine de lin dans Lia. 
s tifannes & apozémes adouciflans , 
ir-tout pour la difficulté & l’ardeur 
urine. On ne fait point bouillir cette 
raine , on l’enferme dans un nouet en 
etite quantité, & on ne la met dans 
, décoction qu’après l’ébullition , de 
îur qu’elle ne rende la bôiÛbn trop 
jailTe & trop gluante. 


Tome f. 
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Armoife. 


Sabine. 


Ache. 


26 Arriebe-faix retenu. 


Arriere-faix retenu. 

L’ariiere-faix eft une membrane ou 
tunique dans laquelle étoit enveloppé 
l’enfant lorfqu’il étoit encore dans 
ter us ; il efl: très-dangereux‘que l’arriere- 
faix demeure dans la matrice d’une fem- 
me en couche. ^ • 

Rmêdesrn 

1 . L’infufion d’armoife , ou (bn eau 
<liftillée , ou fon fyrop , font très-bons 
pour faire fortir de la matrice l’enfant 
mort & i’arriere-faix. 

2. L’infufion des feuilles de fabine 
à la dofe d’une demi once , ou fa pou- 
dre à la dofe d’un gros délayée dans 
un verre de vin blanc , hâte l’accou- 
chement & la fortie de l’arriere-faix, 

• 3 . Le fuc des feuilles d’ache récentes , 
avec pareille quantité de vin blanc . 
pris intérieurement à la dofe d’un bon 
verre , fait fortir l’arriere faix & l’en- 
fant mort ; à défaut de feuilles récen- 
tes , on prend la graine de cette plan- 
te , on la pile bien , on la délaye 
dans' un bouillon. 
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t 

Assoupissement. 

L’aflbupiflèment eft un pencliapt 
refqu in furmon table au fommeil , Sc 
ui n’eft pas naturel. 

* Remèdes, ; - 

1, L’in fulron: des feuilles de feuge , 
n guife tbé , eft très-b^ne. dans 

5 cas. ^ . • 

2, L’infufîon des fommitds de la- Lavande, 
ande eft au/fi très- bien indiquée. 


* f • ^ / ' 

.%r *’**“*ii‘ .» ‘ ■ ''I ' ' C' t ■ ‘ i • 

f A ,S T H, M E. • 

I , f' ‘ T.; . 


L’afthme eflr une grandfe rdiffic'uîtç 
2 refpirer^dany laquelle la poitrine eft 
ans un mouvement violent, accomp- 
agné d’une efpéce de fîffleœent. Cette 
Ifficulté de refpirer eft quelquefois fi 
>rte , ^jue les malades étouffetoient , 
lls 'n’étoient aflîs la tête droite. On 
1 diftingue de deux fortes , l’afthme 
)nvulfif, & fafthme humide : l’afthme 
jmide s’annonce par une difficulté de 
îfpirer avec fiffletfte^ par des crachats 
)ais , par- une pefal^ur confidérable 
la poitrine , & par:finfpeâ:idn du 
mpérament qui eft pituiteux fujec 

C ij 
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* * k rendre beaucoup de glaires. L’afthme 
convuHif fe déclare avec plus de .vio- 
lence que rhurdidé ; l’oppreffion de la 
p.oitrine efl: plus forte , la refpiratioH 
eft plus gênée ; quelquefois il eft ac* 
compagné d’une toux feche & d’un 
reflerrement douloureux dans toutes 
les parties de là poitrine ; il fê recon- 
^ • noît auflîià la (Impie infpeéiion du ma- 
* . lade , qui à ordinairement une ■ confti- 
. tution feche , échauffée , bilieufe i ^ 
qui eff fujet aux mouvemens couvulfifs. 

Remèdes, 

çryone. I* On prefcrit fouvent la racine de 
bryone dans l’afthrae 'humoral , elle 
pàffe pour ipécifique J mais c’eft 'un pur- 
gatif qu’il faut corriger par la crcnm 
de tartre , le vinaigre fimple , ou quel'<- 
que'poudre aromatique & ftomachique. 
Ellébore* > 2, Gçfner prétend que iTeHéboreT 

kianc. blanc , macéré dans du vinaigre , & 
cuit dansi le- miel en confiftance de fy- 
rop ^ eft utile dans Tafthme humide .. 
& la difficulté de refpifer.’ 

Manne &’ 5 • M. Chomel affute avoir vu de 
||i:caç»unha. .|3ohs effets da^ Tafthme d’un opiat 
cdmpofp de de® .onpes de manne en 
forte , d’une- once de flqucs de fotufre.i 
(i’un gros d’ipécacuaoha en .poudre . 
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corporés le tout’ enfemble avec une 
iffifante quantité de ifiiel de Narbon- 
s ; la dofe eft d’un gros tous les matinSé 
4. L’infufion théiforme de capillaire 
\ très-bonne- dans l’aftlftne humide, 
y. Ray rapporte que les Anglois fe 
rvent de la pulmonaire-de-*chéne en 
bftance & en poudre , ou biert en 
Top pour l’afthme. ; 

6. Un fyrop très-bon pour les afth- 
latiques eft celui qu’on fait avec une 
inte de fuc de chou-rouge qu’on cla^ 
fie par le moyen de blanc- d’oeûf & 
2s coquilles ; on y ajoute une livre de 
liel blanc ou de Narbonne ; & l'ayant 
;umé , on y fait fondr^ cinq quarte- 
)ns de fucre , & on y mêle trois gros 
e- fafran ; on fait cuire le tout en 
jnfiftance de fyrop la dofe eft d’une 
ieillerée le matin & autant le foir. 

7. Le fyrop fait avec les feuillés & 
eurs de lierre terreftre eft excellent 
our l’afthme ; la dofe eft d’une once. 

8. Les Auteurs conviennent géné- 
ilement que la queu^-de-pourceau eft 
Lopre dans l’afthme , & la difficulté 
3 refpirer. 

9. La rofée du foleil ^ prife en infu=^ 
on à la dofe de deux gros , & en pou- 
ce à celle d’un gros , eft très-bonne 

C iij 
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30 ♦ Asthme. 
pour l’afthme. On en fait aufîî un fyrop 
qu’on ordonne dans le même cas :à la 
dofe d’une once. 

s^néka. lo. La décodion de fénéka, à la 
dofe d’une Once dans une pinte de li- 
queur appropriée , eft très-bonne dans 
l’afthme & dans tous les cas , où il eft 
avantageux de divifer la lymphe > & 
d’atténuer la partie trop mucilagineufe 
du làng. 

Nicotianc. II. Mander nous a donné la com- 
pofition d’un fyrop de nicotiane , qui 
eft très-bon pour l’afthme & pour faire 
cracher. 

Ariaoioche 1 2. Lapoudreq^p l’extrait de l’ariftolo- 

cUiimitc. qJjq clématite pft très-bon dans l’afthme. 

Botrys. *3* L’infufion , la conferve &c le 
fyrop de botrys , font très-utiles aux 
afthmatiques , & à ceux qui ont de la 
peine à refpirer. 

'• Meutn. 14. Le meum, pris en infufion » f^ 
cracher & foulage les afthmatiques» 
' On fe fert ordinairement de fa racine,, 
mife en poudre ; la dofe eft d’un gros 
dans un verre de^^vin blanc ,, & de deux 
gros en infufion. 

Valériane. If» Oii employé avec fuccès la 
racine de valériane dans l’afthme. 

v.irrnbe- 1 6. Une petite poignée de marrube-* 
blanc , infufée ou bouillie légèrement 
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ails une chopine d’eau , ou dahs urt { 

ouillon de veau » eft un fort bon re- 
léde dans la maladie ci-delTus } on 
onne auflî dans le même cas , à la dofe 
3 deux onces , le fuc de marrube-blanc 
lêlé avec du miel. 

17. Riviere ordonne avec fuccès un safran. 
:rupule de fafran en poudre, délayé 

ans le vin, aux afthmatiques. 

1 8 . Schroder dit que l’herbe-au-chat Herbe-au- 1 

ft très-propre pour dtvifer & fondre | 

;s humeurs glaireufes & vifqueufes des 

ronches du poulmon , on peut par con- ! 

;quent s’en fervir dans les tilannes & I 

îs apozémes qu’on ordonne aux afth- 
latiqueSé 

ip. La racine d^acorus facilite le Acorui» ’ 
lâchement dans l’afthme. . . 

20. La gomrite ammoniac , fuîvant Gomme ? 

I. Chomel , s’employé utilement dans • 

i même' maladie. 

2 1 . L’oignon , quand il eft cuit & oîgno*. 
morti fous la braife, & qu'on le mange 

v^ec de l’huile & du lucre, appaife 
i toux , & foulage les afthraatiques. 

22. Fufchius aflîire que^îa perce- pcKcpicrre, 1 
ierre ou faxifrage débarrafle les poul- 
10ns de cette lymphe grolîîere , qui 
iduit fes ^éficules^ dans l’afthme ; on 

prend en infufion théiforme ; la dofe 

C iv 
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eft d’une poignée pour une pinte d’eau. 

2 3 . M. Burlec recommande la cam- 
phrée en tifaiine pour l’afthme ; la 
dofe eft d’une once ou de deux , bouil- 
lie dans une ou deux pintes d’eau , & 
infufées dans du vin blanc ; M. Burlet 
ajoute à cette tifanne cinq ou fix gout- 
tes d’eflence de vipere, & autant de 
laudanum liquide. 

* 24. La conferve qu’on fait avec 
les feuilles de’fcibrdium , s’ordonne uti- 
lement pour faire cracher les afthma- 
tiques. 

2 ç . Un demi-gros d’un mélange fait 
en forme d’opiatc , avec les baies ver- 
tes de genievre , pilées avec du beurre 
de Mai , pris tous les matins à jeun , 
.foulage beaucoup les afthmatiques. 

26. Une demi-poignée de feuilles 
d’impératoire , infufée dans une -pinte 
de vin , & prife tous les matins à jeun 
à la dofe d'un petit verre ; eft un fort 
bon remède pour l’afthme. 

27. La décodion de gayac con- 
vient dans l’afthme : on en râpe une 
once qu’(Jb fait infufer pendant 24 
heures dans deux pintes d’eau; on la 
fait bouillir enfulte , & on la réduit à 
moitié ; on en fait prendre deux ou 
trois verres pendant le jour à diftances 
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peu près égales , obfei^ant qu’il y 
lit trois heures qu’on n’ait point pris 
ie nourriture. 

a 8. La racine de carline , à la dofe 
d’une once , qu’on fait bouillir dans 
quatre livres d’eau commune, & qu’on 
réduit aux deux tiers , eft utile dans 
Vafthme. 

a 9 . Le vin préparé avec les feuilles 
de l’oignon de Scille , fuivant la Phar- 
macopée de Paris, fait- très-bien dans 
, l’afthme opiniâtre. 

• 30. Une demi-once de fuc de bafi- 
lic , & un demi-fcrupule de fafran , 
foulagent les afthmatiques, ' 

3 I . Le pouliot , pris en guife de thé , 
à la dofe d’une pincée fur un demi- 
feptier d’eau , lorfqu’il eft fec , & d’une 
petite poignée quand il eft récent , fou- 
lage confidérablement les afthmatiques. 

3 2. Diofcoride dit que la déçoftion 
de thym eft très -favorable dans l'afth- 
me. 

33. Borel prétend que les fleurs ou 
les feuilles de romarin cuites dans le 
vin, après les avoir exprimées & af- 
fociées avec un peu de miel , font une 
très -bonne boiflbn à prendre en fe met- 
tant au lit , pour l’afthme. 

33;. Les feuilles de fauge , fumées 
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en guîfe de ^bac , font très-bien dairf 

lafthmè. 

lavande. ^ ^onimités de lavande , prifes 

en guife de thé, conviennent aux afth- 
matiques. 

Hyflbpe. 3^- 'Le fyrop compofé d’hyflbpe 
eft fort eftimé pour l’afthnie & pour 
la toux opiniâtre ; une chopine d’in- 
‘ fufion de cette plante j prife tous les 
matins à jeun j foulage beaucoup les 
Figuej. afthmatiques , difïîpe l’étouffement j on 
lui aflbeie fouvent des figues* 

Marjoiaiae. ^ 7. L’infufion des . fleurs de mat- 
jolaine fait cracher avec plus de faci- 
lité les afthmatiques , & ceux qui ont 
une toux opiniâtre. 

Candie. 3 8 . La canelle eft , fuivant M. Cho- 
mel , excellente pour faire cracher les' 
afthmatiques. ♦ 

Storax 3 . Le ftorax calamite , pris en bol 
caiainite. Jofe de quinze ou vingt grains , eft 
utile dans l’afthme & la toux opiniâtre. 
Aurone. ^o. Tragus prétend que la décoc- 
tion des fommités d’aurone*, faite dans 
l’eau ou le vin , eft très-bonne aux afth- 
matiques ; elle facilite l’expeâroration 
des humeurs vifqueufes , qui farciflènt 
•les bronches du poulmon dans ces ma- 
ladies ; mais il faut y ajouter un peu 
de miel ou de fucre, ^ 




Digilized by Google 



* Asthme. 

'41 . Le polypode eft utile dans lafth- 
me j on en fait ufage en décoéèion ou 
en infunon. 

. 42. La racine de pied-de-veau dif- 
fout & fond la lymphe épaiffie & glai- 
reufe j qui , dans l’afthme & la vieille 
tou:|||p enduit ordinairement ' les véli^ 
,cules du p^^lmon ; on fe ferc pour -lors 
de fa fécule , qui n’eft autre chofe que 
la réfidence.du fuc de fa racine pilée ; 
on en donne aux afthmatiques deux 
gros en bol liés avec un peu de miel. 

45. M. Chomel a éprouvé que le 
cerfeuil- mufqué fumé cômme le tabac , 
foulageoit les afthmatiques. 

^ 44. L’huile d’anis , tirée par ex- 
preflîon ou par la diftillation , fait cra- 
cher les afthmatiques ; on en met juf- 
qu a dix gouttes dans un verre de quel- 
que liqueur convenable. 

45*. Diofcoride recommande la ra- 
cine & la graine de fefeli pour l’afthme. 

4(L Le raifort fauvage foulage les 
afthrnatiques , en faifant cracher les 
matières vifqueufes arrêtées dans les 
bronches du poulmon, 

47. Les racines d’ortie confites au 
fucre , procurent l’expeéloration daps 
l’afthme. 

48, Les afthmatiques, & ceux qui 
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ont la poitrine alFoiblie par de longes 

maladies, Tentent une nouvelle vigueur 

par l’ufage du baume de. la Mecque 

ou du Pérou ,• en eii prenant le matin 

quelques gouttes dans une liqueur con-^ 

venablek 

4pk Schroder alTure que la ||pine 
de favoniere garantit de l’afthme. 

JO. On prétend que Tinfufion des 
graines du lotier odorant , dans Teau^ 
de- vie , guérit les afthmatiques. 

J I » L’eau diftillée de la véronique 
la tîfanne qu’on en prépare , & le Tyrop 
fait avec fon jiJs & le fucre , font «ex-* 
cellens remèdes pour l’afthme* 

y 2. M. Cartheufer prétend que l’a^ 
nîca éft excellent aux afthmatiques ; 
on fe fert de l’infulion de fes fleurs. 

J 5. Quercetan preferit un looch 
avec la racine de guimauve , les fleurs 
de foufre , la poudre diaireos , qu’il dit 
très-bon* aux afthmatiques , & propre 
à divifer cette lymphe épaiftie^, qui 
enduit les véficules du poulmon de ces 
malades. 

J 4. La pariétaire , mife en poudre 
& mêlée avec le miel , pafle pour être 
béchique & propre dans l’afthme. 

ry. Quelques Auteurs croyent que 
le Tteau-de-notre-dame eft béchique. 
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Asthme. 97 
8c propre à divifer la lymphe fpaiffie 
dans les bronches des poulmons , & 
par conféquent utile dans l’afthme ; on 
s’en lèrt en infufion. 

Les fommités fleuries d’ache Acho. 
confites îlans le fucrre , font un remède 
très-recommandé dans l’afthme ; la dofe 
cft d'une demi-once ou fix gros. 

f 7. L’agaric eft un purgatif de la Agana « 
clalTe de ceux qui font deftinés àéva- , 
cuer la* pituite ; il eft très-utile dans 
l’afthme numide ; fa dofe en fubûance, f 
eft depuis un demi-gros jufqu’à un gros 
& demi î & en infufion ou décoéHon , 
depuis deux gros jufqu’à une demi- 
oncé. On n’en fait plus ufage. 

yS.'M. Bowles , Médecin Anglois , Aü. 
feifoit, avec l’ail confit, un fyrop qu’il . ; 
difoit tjÉkbon pour l’afthme ; pour le 
faire , c^l^rend des gouflès d’ail à vo- . 
lonté ; on les pile , ôf on les fait boullr 
lir avec. une. fuffi faute quantité d’eau - 
dans un vaifleâu fermé jufqu’à ce qu’eL 
les deviennent tendres ; on les met dans 
un linge ou fur un tamis pour les bien 
égoutter, & on les renferme enfuitç dans 
une bouteille de Verre ; on prend la • 
déçoéHon fufdite ,■ partie égale. d« 
vinaigre très -fort, 6n fait du tout un 
fyrop que l’on- verfe fur^ ces gouflès j • - r 
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38 Asthme; 

on ferrfie bien la bouteille , & on gardé 
la préparation pour Tufage ; la dofe eft 
d'une ou de deux goulïès qu'on avale le - 
matin à jeun avec une ou deux cueille-» 
rées de fjrrop , dans l’afthme humoral. 

On prétend encore que l’ail broyé 
avec du fain-doux , & appliqué à la 
plante des pieds , eft très- bon' dans 
l’engorgement de l'afthme humide. 

y 5). La décodion de racine d’aunée 
eft très-bonne contre l'afthme iiumide; 

do.- L’iris de Florence atténue 
incife la lymphe trop épaifle qui s’ar- 
rête dans les poulmons » & en procure 
l’expedoration ; aufti- confeille-t-on la 
racine de cette plante dans l'afthme 
humide & la difficulté de refpirer. 

dl. Les bouillons de navet con- 
viennent dans l’afthme rec|np - 
d2. L’infufion théifornSr d'origan 
eft très-bonne dans l’afthme.' i - 
dj. La décodion de rave , priife 
tous les matins, à 'la dole d’une grande 
écuelle pendant un mois & plus, fait 
très-bien dans l'afthme , tant fec qu’hu- 
mide. 

64, La (êrpentaire produit le même 
effet que le pied-de-veau dans cette 
maladie. ? 

-dy. Pouze ou quinze grains de bau- 
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fie du Pérc^, pris dans un jaune d’œuf ~ 

“uit mollet , eft très- bon* dans l’aftl^ne ; 

Diî boit par-defliis un bouillon de vo- 
laille. . ■ ■ ” 

66, On fe fert pour la même ma- Baume de 
ladie du baume de tolu ; on le donne ToIu. 
intérieurement depuis une goutte juf-^ 
qu’à quatre. * . • 


Avortement. 

Par avortement , on entend raccou- 
cbement avant terme d^un fœtus hu- ** 
main , foit vivant , foit mort. L’avor- 
tèment peut arriver dans tous lés temps .. 
de la groflèflè ; quand il vient dans les 
deux premiers mois, on rappelle faux 
germe ; & depuis ce temps jufqu’au fep- 
tiéme , on lui donne le nom de faufle 
couche. 

Moyens de prévenir V avortement par les 
« , végétaux, . _ ’■ 

• 1 . Le fyrop de chermes , on même chermc», 

les grains , conviennent trèsrbien pour 
prévenir l’avortement ; on en donne ^ 
aux femmes groflès , ldrfqu‘’il leur eft 
arrivé quelqu’ac'cident qui les : mena- ' ' 
ce d’un accouchement prématuré, j ^ 

2* On prétend que l’eau diftillée o^ Vcrveînej 
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40 Avortement. 
la décoôion de verveine , dans laquelle 
on ^ fait )jouillir des écrevifles de ri- 
vière , prévient l'avortement. 

5. Les feuilles fraîches de tanailîe, 
pilées & appliquées fur le nombril , 
préviennent l’avortement. 

4. Simon Pauli aflure avoir connu 
des femmes enceintes, qui s’étoient ga- 
ranties de l’avortement par l’ufâge de 
la décoélion de millefeuille. 

y. Riviere aflure qu'un demi-gros 
de femence de plantain , mêlé dans un 
oeuf, eft capîtble de prévenir l’avor- 
tement. 

6. décoâion de la racine de 
tormentille , adoucie avec la conferve 
de rofe ou un peu de fucré, à la'dofe 
d’une once quatre fois par jour , eft 
un bon remède pour prévenir Tavor- 
tement , au rapport de Riviere. « 

7. M. Ray prétend qu’un demi-gros 
de racine de biftorte en poudre , avec 
pareille quantité de fuccin , pris dan§ 
un œuf pendant quelques jours , eft un* 
bon remède pour prévenir l’avorte- 
ment. 

8. Les racines de chardon-roland , 

■ bouillies dans du vin , & appliquées 
en cataplafine au-deilbus du nombril 

font 
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font un très-bon remède pour empê- 
cher l’avortement. 

* « » -* 

Blessure. 

L A .bleflure efl: une folution de con- 
tinuité fur- tout dans les parties molles, 
occafionnée par une force extérieure. 

Remèdes, 

1. L’eau de la Reine de’Hongrie 
dont la baie eft la fleur de romarin , 
eft très-bonne pour les bleflures. 

2. Dodonée eflime le milieu de la 
racine de fougère qui eft blancheâtre , 
comme très- efficace pour les bleflures , 
foit qu’on l’ordonne en décoéHon ou 
broyée, &infufée dans quelque liqueur- 

3. Schroder aflure que l’hépatique 
terreftre arrête le fang des bleflures. 

4. Les gens de la campagne appli- 
quent la brunelle fur leurs bleflures 
après l’avoir écrafée , elle arrête le fang , 
& c’eft comme un baume naturel qui* 
réunit la plaie. 

y. On fe fert des feuilles de plan- 
tain pour appliquer toutes fraîches fur 
les bleflures. 

6 . Toute la plante de talirron , pi- 

Tome I, D 
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42 ‘ B L E.S s U R F, 
lée & appliquée extérieurement , gué- 
rit les blefllires. 

Bec--îe Gtue. 7* Les gens de la campagne fe fer- . 
vent du bec-de-grue pour arrêter le 
fang dans leurs blefl'ures, 

Cbcnc. 8. Galien, n’ayant pas d’autres re- 
mèdes fous fa main , guérit une blef- 
fure faite par un coup de hache avec 
« les feuilles de'chêne» 

OpobaJfii- 5>rLa liqueur ou réfine appellée opo- 
ballamum , guérit les bleffures internes 
& externes > la dofe , pour prendre in- 
térieurement , efl: de dix ou douze 
gouttes avec un peu de fucre en pou- 
dre pour un bol, 

, J I O. Iæ baume du Pérou a les mé- 
Pitou. mes propriétés que 1 opoballamum pour 

les blefllires , tant internes qu externes ; 
on le donne à la même dofe & de la 
même maniéré, 

Verbe <fe II, Les Payfans pilent légèrement 
Sté üaibe. i’herbe en entier de Ste Barbe ^ & la 
font macérer dans l’huile d olives pen- 
dant un mois de l’été , & s’en fervent 
cnfuite avec fuccès comme d’un baume 
excellent pour les blefl'ures. 
wükpertü». J 2, Le millepertuis s’employa auflî 
'extérieurement dans les mêmes cas jon 
fe fert encore de fon huile pour le même 
ufage. 
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13 M. Ray eftime l’ortie morte com> 
me un vulnéraire des plus efficaces fur le 
témoignage de Gérard , qui rapporte 
qu’un Moiflbnneùr s’en guérit une bleffii- 
re confidérable qu’il s’étoit faite à la 
jambe avec fa fàulx ; on peut l’appliquer 
fur les bleflures récentes , après l’avoir 
pilée & mêlée avec du fain-doux. 

14. Tous les Médecins s’accordent 
à penfer que le lierre terreftre convient 
dans toutes les bleflures & ulcérés in- 
ternes. 

-I y. On applique avec fuccès les 
failles de perfil fur les bleflures &: les 
contufions , après les avoir pilées & y 
avoir ajouté un’peu d’eau-de-vie. 

1 6 . La décoârion des racines de 
reine-des-prés eft propre pour les blef- 
fures & pour les ulcérés ; on peut éga- 
lement les piler & les appliquer en ca- 
taplafme. 

L’onguent fait avec les feuilles 
de fauge & de tanaifie , aflbcié avec 
la graifle de porc, eft excellent pour 
les tumeurs furvenues à i’occafion des 
bleflures des tendons. 

1 8, Les racines de grande confonde , 
pilées Sd appliquées en cataplafme , 
adouciflent les piquûres des tendons, 
ip. L'huile d’olives , dans laquelle 
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on a fait infufer au foleil les fleurs de 
l’ortie , efl: un baume excellent pour 
les bleflîires des tendons, 
romtre-de- ^o. L’huile d’amàndes-douces , dans 
n.cr.eiJir. laquelle on a fait infufer le fruit mûr 
de la pomme-de-meryeille dépouillé 
de fes femences , efl: un baume incom- 
parable ; on fait cette infufion au fo- 
leil ou au bain-marie , elle efl: très- 
bonne pour la piquûre des tendons. 
T.ctier odo- 21. L'huile de lotier efl aufll excel- 
^anc. lente pour les piquûres des tendons, 
ottie-puan- 22. On fait avcc l’ortie puante une 
huile par incifion , qui efl très-vantée 
pour les bleflures des tendons. 

Bétoine. aj. L’emplatré de bétoine efl: pro- 
pre pour les bleflures , particuliérement 
pour celles de la tête. 

Perîte pâ- 24. Cafalpin eftime la petite pâ- 
suttie. quette pour les plaies de la tête j on 
en ordonne le jus qu^on peut faire 
prendre à deux ou trois onces. * 
p.ofcs rou- 2^. Les rofes rouges , bouillies dans 
du gros vin rouge > appliquées avec leur 
mares en fomentation ou épithême fur la 
tête après des coups & des chutes qui 
menacent d’un abicès dans cette par- 
tie , font très-recommandées poiu: le. 
prévenir, 


1 
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Bouffissures. 4/ 


Bouffissures. 

La bouffifllire eft un épanchement 
de la férofité du fang dans tout le 
corps , ou dans quelques-unes de fes • 
parties. 

Remèdes tirés des végétaux, 

, 1. Le vin de fauge eft très- bon à sauge. 

ceux qui ont de la difpolition à la 
bouffilTure, 

2. Les feuilles deupatoire , bpuillies Eupatoîre 
légèrement avec un peu de fucre ou d’aviceae.- 
une demi-once de réglifle pour en cor- 
riger l’amertume , conviennent dans les 
boufhilures & les enflures à la fuite de 
longues maladies. ^ 

5 . Le fyrop de mercuriale eft très-bon M«curîaie< 
pour dilîîper certaines bouffilTures qui 
menacent d’hydropifie. 

4. Les feuilles de fureau & d’hiéble , Sureau sç 
échauffées & mifes en cataplafme fur 
les tumeurs & bouffilTures , les diffipent 
allez heureufement. L’écorce moyenne « 
de fureau , bouillie dans de l%au ou 
du lait , à la quantité d’une bonne 
poignée fur une pintade liqueur qu’on 
réduit à moitié & qu’on partage en 
deux ou trois verres , eft un remède 
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éprouvé dans les bouffijOfures & menaces 

d’hydropifie. 


Brûlures. 

Là brûlure eû: une folution de con- 
tinuité qu’occafionne la forcé du feu 
dans une partie du corps. On diftin- 
gue ordinairement la brûlure en trois 
différens degrés ; le premier eft , quand- 
la brûlure fait feulement élever fur la 
peau quelques pullules accompagnées 
de rougeur , & qu elle occafionne une 
féparation entre l’épiderme & la peau : 
le fécond degj^ ell , quand la peau ell 
brûlée J féchée & retirée , mais qu’il ne 
s’y ell pas formé de croûtes ni de gales : 
le troilîéme enfin ell , quand la chair , 
les veines , les nerfs ont éprouvé l’ac- 
tion du feu & qu’il s’eft formé une 
croûte. 

Remèdes, 

’j. L’huile de l’écorce moyenne de 
fureau ,^aite par iafiifion , ell fouve- 
raine pour la brûlure , de même que 
les différens onguèhs qu’on en fait. 

2. Simon Paulr dit que le mucilage 
tiré de l’écorce moyenne de tilleul , fait 
avecj’eau de plantain ^ eft très- bon pour 
les brûlures* 
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5. Le mucilage qu'on tire des la- foogçjç^ 
nés fraîches pilées de la fougerè , eft 
sccellent pour la brûlure ; Guercetan, 
ans fa Pharmacopée rétablie j nous a 
onné la defcription <f une eau pour la 
rûlure , où il mêle une demi-livre de 
eau diftillée des feuilles de fougere 
ivec autant de phlegme de vitriol & 
i’alun j.dans’lequel il fait macérer une 
poignée de feuilles de bouillon-blanc, 
avec autant de lierre, autant de gré- 
nouilles & de limaçons rouges ; il dif* 
tille le tout, & en fait badiner la partie 
brûlée. 

4. L’huile de chanvre , mêlée avec ’ aunytv. 
un peu de cire fondue , eft un bon re- 
mède pour la brûlure, dont elle ap- 
paife-la douleur. 

J. Les feroences de coings nous coigu»fEcs; 
donnent un mucilage qu’on tire avec 
l’eau de rofe ou avec celle de folanum , 

& qui eft très-efficace pour la brûlure.» 

6. Le fuc & les eaux diftillées des 
feuilles & des fleurs de troëfne gué- 
rifleDt la brûlure. 

> On prend des feuilles de lierre Lierre ; 
des fommités de fauge-franche , de > f** 
chanvre deux poignées , de l’écorce 
moyenne de ‘ fureau une poignée , de 
la fiente de pigeon une demi- poignée ; 


t 
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48 B R U L U R F. 
on coupe le tout , & on le fait frire aVec 
du vieux beurre ; on le pafle enfuite 
■ tout chaud en le preflant forcement ; on 
applique cet onguent froid ïur l’ulcere 
que la brûlure a caufé , & on le couvre 
avec le papier brouillard ou le papier 
' gris. 

8. L’huile par infufion de pommes- 
nici veille, de-meiveille , eft un très-bon remède 
pour les brûlures. 

Acanthe. p. Les feuilles d’acanthe font très- 
4)onnes appliquées fur les parties brû- 
lées. 

Bouillon- Tragus & Mathiole difent que 

Wanc. l’eau diftillée des fleurs de bouillon- 
blanc eft excellente pour la brûlure. 

Lis. II. Un oignon de lis bien nklaxé 

avec l’huile de noix , après l’avoir fait 
cuire dans les cendres , eft auflî un re- 
mède éprouvé. . ■■ 

Olives.* 12* L’huile d’olives & le vin , battus 
enfemble j font un baume excellent- 
■ pour la brûlure, qu’on nomme baume 
famaritain. 

Ortie-puan- On fait avcc l’ortie-puante une 

huile par infufion , qui eft excelleite 
pour la, même maladie. ^ 

Pomme-épi- L’ongucnt fait avec, le fue des 

ncuic. feuilles de pommes-épineufes & le fain- 
doux , convient dans le même cas. 
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Brûlure. 4p 
I J . Les feuilles & les fruits de may en- Mayenne, 
ne s’employent utilement dans les ca- 
taplafmes pour la brûlure. 

i€. Le fuc de joubarbe , mêlé avec Joubarbe, 
l’huile de noix & battu, eft au flî très- 
excellent. 

17. L’oignon pilé avec du miel Oignon, 
guérit la brûlure , pourvu que la peau 

ne foit point ulcérée ni dépouillée de 
fon épiderme. 

18. On prend des raves à volonté; 
on les pile; on les fait cuire dans un 
pot avec de la graiflè de porc , & on 
réduit le tout en forme d’onguent ; on 
peut encore y ajouter un peu d’eau de 
rofes ; c’eft un bon remède pour la 
brûlure. 


CACHEXIE. 

I-j A cachexie eft une mauvaife conf^ 
titution du corps humain, dans laquelle 
il y a une dépravation générale de 
tous les fucs nourriciers. Cette mala- 
die eft ordinairement accompagnée de 
déperdition de fubftance. 

Remèdes, 


i.Schroder dit que l’eupatoire fait 
Tome I, E 


Eupatoîre 

d’Av-ceane. 
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JO Cachexie, 
très-bien dans la cachexie; on prend 
la décodion de Tes feuilles , à la dofe 
d’une poignée fur une pinte deauj aux- 
quelles on ajoute une , demi-once de 
réglifle, 

futnctcrrc. 2, L’infufion de fumeterre ou fon 
fuc , à la dofe de deux onces , con- 
vient dans la cachexie. 

Pied- de- 3, La racine de pied-de-veau efl: 

très-bonne pour cette maladie ; on en 
pile une demi-once lorfqu’elle eft fraî- 
che ; on la paflè par le tamis ; on la 
Menthe , niêle avcc trois gros de menthe Si 
bfymhc. fj’abfynthe en poudre ; on les malaxe 
enfemble avec une fuffifante quantité 
de miel & de fuc de coings : ce mé- 
lange fait un opiat excellent pour pur- 
ger les cachediques, Antoine Conf- 
tantin s’en fervoit avec fuccès. 

Arnica. 4, L’infufion de fleurs d’arnica , fui- 
vant Cartheiifer , eft propre pour la 
cachexie. 

Abfymhe. y, L’infufion des feuilles d’abfynthe 
agit aufll efficacement dans le même cas, 
Aigreraoine, Les bouillons OU les apozémcs , 
faits avec l’aigremoine , à la dofe d’une 
bonne poignée fur une pinte d’eau, s’em- 
ployent utilement dans cette maladie. 
Chirorcc 7. La chicorée fauvage , de quelque 
faifvajje, qu’on l’employc , fait encore 

inerveilie pour la même maladie. 
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Cachexie. j'i' 
S. La grande chélidoine , piife in- 
térieurement , guérit la cachexie ;; on 
prefcrit en poudre fa racine feche , de- 
puis un fcrupule jufqu a deux gros , & 
on la faitinfufer, quand elle eft fraîche, 
à la dofe de fix gros dans une pinte 
de vin ; on fait prendre au malade fix 
onces de cette infufion une ou deux 
fois par jour. 

p. Dans la cachexie , on fait boire 
Peau dans laquelle la mercuriale a in- 
fufé à froid pendant 24 heures. 

10. La graine de moutarde eft bon- 
ne auflî , prife intérieurement. 

1 1. Les bayes de nerprun font pur- 
gatives âc très-propres dans les mala- 
dies chroniques , où il faut évacuer une 
feroftté abondante ; auflî font elles d’un 
grand ufage dans la cachexie ; on fait 
prendre au malade un gros de ces bayes 
fcchées & réduites en poudre ; on les 
iiêle avec un peu de conferve de fleurs 
l'orange pour en faire un bol. 

1 2 . Là racine de ferp en taire , defle- 
hée Sc réduite en poudre depuis un 
ros jufqu’à deux , fe prefcrit encore 
élément. , 



Cliclidoine, 

Mercuriale. 

Moutarde. 

Merprütu 


SefpefttairÇk 
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Calcul, Gravier. 

Le calcul eft une pierre qui s’en- 
gendre dans les reins & h veflie, 

^ Remèdes. 

î 

pêcher, J. remède éprouvé contr»^ le 
calcul des reins , c’eft un gros en pou- 
dré d'amandes de pêches , qu’on prend 
tous les matins à jeun pendant neuf jours 
dans un verre de vin blanc, 

UvaurJL ^ "Un gros- d’uva- «r/z en poudre, 
délayé dans un gobelet de tifanne 
peftorale, & pris tous les matins à jeun, 
eft un remède nouvellement découvert 
& éprouvé pour le calçul. 


Cancer, 

Le cancer eft une maladie des glan- 
des , par laquelle elles fe tumifient , fe 
durciflènt , deviennent inégales ^ rabo- 
teulês êc de couleur cendrée ou livide ^ 
environnées tout autour de plufieurs 
veines , & gonflées d’un fang noir Sc 
limoneux , lîtué à quelque partie glan-, 
duleufe. 

Remèdes. 

I . Q^idd a éprouvé ^ue les feuilles 
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de concombre fauvage , pilées & appli- 
quées fur le cancer ulcéreux ^ le déter- 
gent nmieux qu’aucun autre remède. 

2. Le fuc d’ache eft très- bon pour Ach»;^ 
baffiner les cancers. 

5 . Les feuilles de bardàne , appliquées Bardane; 
fur le cancer même ouvert, en adoucif- 
fent la douleur &mondifient les ulcères. 

4» Simon Pauli recommande la pou- chardo» 
dré des feuilles de chardon-bénit pourbcnir* 
les vieux ulcérés chancreux ; on les 
baflîne d’abord avec l’eau diftillèe de 


cette plante , après quoi on les fou- 
poudre* 

5*. Fabricius Hildanus aflTure que la 
lîmple décodlion de cette plante fou- 
lage les douleurs du cancer ; Hoffman 
.confirme cette propriété. 

6 . La véronique eft fort utile exté- 
rieurement pour la même maladie , fui- 
vant du Renou. 


Bec-de-gru*. 


Véronique. 


7. Cæfalpin recommande l’infufion Velyoïte; 
de velvotte pour le cancer j on preferit 
auffi fon fuc à la dofe de trois onces 


deux fois par jour , ou fon eau diftillée 
au bain-marie , à la dofe de fix onces. 


8. Le meme Auteur eftime la linaire tînair*. 
pour le cancer appliquée extérieurement. 

p. Borel aüure que le fuc ou les onopotdon. 
feuilles pilées du chardon qu’on nomme 

E iij 
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eurduus capite tomemojo , /. B. guérlf* 
fent le cancer du nez ou des mamelles, 
en les appliquant fouvenc delTus. 

Jtfortile. 1 0. Le fuc exprimé de morelle , fi 
on le remue quelque temps dans un 
mortier de plomb , eft très- bon pour 
baflîner les cancers. 

Bciiadona. ji. On employé les feuilles de 
belladonaen cataplafme fur les cancers. 

Mayamc. 12. On peut employer les feuilles 
& le fruit de magenne dans les cata- 
plafmes anodins & réfolutifs pour la 
même maladie. 

Ciguë, J ^ ^ Plufieurs Médecins ^ depuis quel- 

ques années , ont employé l’extrait de 
ciguë à petites dofes, comme de quatre 
grains par jour, en montant peu-à-peu 
jufqu’à un fcrupule, contre les cancers ; ce 
qui leur a réufiî quelquefois. Cependant 
ce remède demande beaucoup de pru- 
dence dans le Médecin qui l’adminifire. 

Carotte. On prétend depuis peu que la 

carotte cuite , appliquée fur le cancer 
ouvert J & renouveliée deux fois par 
jour, fait très- bien dans cette maladie. 

Plantain 8C I On confeille , pour calmer les 
camphre, doulcurs du cancer non ouvert , des 
fomentations faites avec le fuc de pla#ir 
tain, ou de bourfe-à-pafteur , ou de 
joubarbe, en y délayant un peu de. 
camphre. 
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Carie. 

La carie eft une folution de conti- 
nuité dans nos os j c’eft une forte de 
corruption & de putréfaéHon des par- 
ties dures ou olTeufes du corps , qui y 
produit le même effet que la gangrené 
ou la mortification fur les parties molles. 

Remèdes* 


1 . La myrrhe s employé avec fuc- 
cès extérieurement , elle eft propre à 
ïéfifter à la pourriture & à la carie des os. 

2 . L’huile de girofle , diftillée per 
àefcenfum , eft très- bonne pour la carie 
des os. 

3 . On fait infufer du fafran dans 
l’efprit-de-vin ; on y affocie de la myr- 
rhe & de faloës ; on en tire une tein- 
ture très-utile & très- efficace dans le 
même cas. 


Myrrhe. 


Girofle.» 


Safran « 
myrrhe t 
aloës. 


Carreau. 

Le carreau eft 1 enflure du ventre 
des enfans. 

Remède» 

L’huile de lin eft très-recommandée tîn. 

E iv 
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Benoitce» 


Eiipatoire 
d Avicenne» 


^6 Carreau. 
dans le carreau ; on en donne aux etïK 
fans une cuillerée tous les matins à jeun 
pendant du temps^ mais il faut avoir la 
précaution de ne donner que de Thuile 
nouvelle & douce. 


C A T A R R E. 

Le catarre efl: une fluxiorï d’humeurs 
âcres qui fe fait fur la tête j la bouche# 
la gorge & le poulmon. Quand la flu- 
xion fe fait fur les yeux 5 le nez & les 
flnus frontaux, on l’appelle coryza ou 
vulgairement rhume de cerveau. Si 
cette même humeur fe porte à la gorge 
& qu’elle embraflè les glandes falivai- 
res , elle forme ce qu’on appelle une 
fquinancîe catarrale ; quand la poitrine 
fe trouve engorgée par cette humeur , 
il y furvienc une toux opiniâtre, ac- 
compagnée d’âcreté à U gorge. 

Remèdes, 

1. La décoftion de la racine fraî- 
che de bénoitte arrête les fluxions & 
les catarres. 

2. L’infufion des feuilles d’eupatoire. 
d’Avicenne convient, fuivant Schroder, 
dans le catarre & les fluxions, 

3 . L’infufion ou la décoétion d’ai- 


Ajjr:fljo?nc. 
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emolne eft très-bonne dans les ca- 
Lires & les écoulemens d’eau qui char- 
ent la tête ^ & dont on craint quel- 
ues dépôts. 

L’infulîon théiforme des fleurs de l-*’'**^*' 
avande fait très-bien dans les catarres. 

5 *. Les feuilles récentes de marjo- MarjoiaU®; 
aine , fî on les met dans le nez après 
les avoir froilTées entre les doigts , font 
éternuer & purgent aulîî la tcte. 


Chairs baveuses. 

On entend par chairs baveufes , une 
difpofition particulière de chairs & une 
mauvaife qualité des folides , qui eft 
accompagnée de pourriture lorfque les 
playes & les ulcérés font fordides. 

Remèdes. 

1 . On employé la poudre de fabine Sabine, 
pour ronger & confumer les chairs ba- 
veufes & pour déterger les ulcérés. 

2. La décoéHon de la femence de Swphiraigfe, 
ftaphifaigre s’employe en guife de vul- > 
néraire déterfîf pour confumer les chairs 
baveufes des vieux ulcérés. 


Chaleur d’entrailles. 

La chaleur d’entrailles , que l'on 
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Melon* 


Biuet. 


Benoitte. 


'58 Chaleur d*entrailles* 
app«lle plus communément échauffé 
ment , eft un mal-aife * une ardeur in- 
térieure dans le fang & dans les uri- 
nes , une fécherelîe à la peau & unç 
conflipation* 

Remède» 

On fait avec la graine de melon une 
eau de poulet émulfionnée qui eft très- 
bonne dans les chaleurs d’entrailles. 

C H A s s 1 E. 

C’eft une maladie particulière des 
paupières ; c’eft un écoulement invo- 
lontaire d'une matière gluante & vif- 
queufe , qui j par la fuite ^ fe feche , fe 
durcit & devient écailleufe. 

Remède» 

L’infufton ou l’eau diftillée des fleurs 
de biuet eft très- recommandée pour la 
chaflîe des yeux ; on l’appelle eau de 
cajfe-lunette. 


Chutes. 

La chûte eft un accident qui arrive 
à ceux qui, en tombante fe font quel- 
ques contufions dans quelqu’endroit du 
corps. 

Remèdes, 

I. La tifanne faite avec toutç la 
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tante de benoitte, eft utile après les 
hûtes ou autres accidens, dans lefquels 
1 y a bien à craindre qu’il n’y ait in- 
érieurement du fang extravafé. 

S. Dodonée eftime le milieu de la 
racine de fougere comme très-efficace 
pour les chûtes & contufions ^ foit qu’on 
l’ordonne en décoftion ou broyée & 
infufée dans quelque liqueur. 

3 . On employé intérieurement l’eau Eau vulûêi 
vulnéraire, autrement d’arquébufade 
lorfqu’on foupçonne du fang caillé par 
la rupture de quelque vaifleau dans les 
chûtes & les violentes contufions j & 
pour prévenir les dépôts intérieurs ^ on 
la donne à la dofe d’une ou deux on- 
ces ; on préféré celle qui eft faite avec 
le vin blanc. Nous en avons donné la 
compofition dans notre dix-lepiiéme 
lettre fur les végétaux. 

q. Cartheufer fait un grand cas de Amie*, 
l’arnica dans les chûtes & les contre- 
coups, lorfqu’il y a lieu de foupçon- 
ner du fang extravafé & épanché in- 
térieurement : il prétend que Tinfufion 
de cette plante , & fur- tout des fleurs 
qui ont plus de vertus que les feuilles , 
eft capable de divifer l’humeur épan- 
chée , de la difl'oudre & de la faire for- 
tir, (oit par les urines , foit par une 
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fueur abondante ; il ajoute même que , 
dans le cas où le fang feroic extravafé 
& reporté dans l’eftomac , il fortiroit 
par le vomiflement ; & dans le cas o5 
le fangferoit répandu dans les inteftins, 
il fortiroit par le fondement ; enfin , 
-qu’il pourroit fortir, même par la partie 
bleflee fi elle étoit ouverte. Cela pa- 
roît un peu exagéré. 

Petite mar- S* La décodion des feuilles & de» 
fueritc fleurs de marguerite eft un très- bon re- 
mède pour ceux dans lefquels on foup- 
çonne intérieurement du fang caillé 
ou extravafé par quelque coup ou quel- 
que chute. 

Ofmon4e. 6. La partie moyenne ou blanche 
de la racine dofmonde bouillie dans 
de leauj paflè pour être très-efficace 
pour les chûtes d’un lieu élevé ; on 
prétend que fa vertu eft fi grande , 
quelle peut dilToudre le fang arrêté & 
grumelé , dans quelque partie du corps 
que ce ibit. 

Eofes rou- 7 - Les fomentations avec les rofes 
rouges & le vin , faites fur la tête après 
des coups & chûtes qui menacent d’abf- 
cès dans cette partie , ont la vertu de 
les prévenir. 

Bugic. 8. Le bugle diflbut les concrécions 
du fang dans quelques endroits qu elles * 
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Chute DE FONDEMENT. 6i 
•ient , c’eft pourquoi on en fait boir^ 
. déco< 5 lion ou le fuc à ceux qui font 
3mbés d’un lieu élevé. 


Chute du fondement, 

L.a chûte du fondement ou de l’anus; 
îft un accident qui confifte en ce que 
te malade allant à la felle , l’inteftint 
reSlum lui fort fi confidérablement , qu’il 
ne peut plus rentrer dans le corps, fie 
que s’il y rentre , il retombe. 

^ Remèdes, 

L’aigremoine pafle pour être Aigremoï» 
propre pour rétablir la chute du fon- 
dement. 

2. Schwenfeld recommande la fo- plantains 
mentation des feuilles de plantain en 
décoélion pour la chûte de l’anus. 

J. Le vin dans lequel on fait bouillir Mytthe, 
les bayes de myrthe , n’eft pas à mé- 
prifer pour la chute du fondement, 

4, Les Egyptiens font avec la dé- 
codion des feuilles, fleurs Sc fruits d’a- 
cacia , une fomentation pour les des- 
centes de l’anus. 

y. L’huilç par infufion du fruit de Pommes 
pommes de merveilles eft un bon rçr: 

{péde en pareil cas, 
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Chute de la matrice, 

La chûte de la matrice eft la def- 
cente de cette partie par en-bas ^ caufée 
par le relâchement des ligamens defti- 
nés à la retenir dans fa place* 

Remèdes, 

1. Laigremoine convient dans la 
chûte de la matrice. 

2. L’infufion de bayes de myrthe 

dans du vin eO; très-bonne dans les 
defcentes de matrice. * 

3. En Egypte on fait avec les dé- 
codions de feuilles J de fleurs & de 
fruits d’acacia , des fomentations pour 
cette maladie. 

4. L’eau diftillée des pommes de 
pin eft ^ fuivant Schroder , un bon re- 
mède pour arrêter la' defcente de ma- 
trice. 


COCHEMAR. 

Le cochemar eft un embarras dans 
la poitrine , & une difficulté de ref- 
pirer qui attaque ceux qui dorment ^ 
fur-tout pendant la nuit ^ qui eft ac- 
compagné de rêves fatiguans 5 on s’i- 
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magîne avoir fur la poitrine quelque 
chofe qui la comprime. 

Remèdes, 

1. La racine de pivoine en décoc- Pivoine, 
tion eft très-propre pour l’incube , ap- 
pelle vulgairement cockemar, 

2, Ettmuller dit qqe l’anis eft bon Anî^ 
pour les enfans fujets au cochemar & 

aux fuftbcations. 


Col I q u e. 

La colique eft une douleur plus ou 
moins violente , qui fe fait fentir dans - 
différentes parties du ventre , mais fur- 
tout qui fuit la marche de l’inteftin 
colon , dont la capacité , les replis , 
les finuofités , & la fituation donnent 
fouvent fieu à cette maladie ; en gé- 
néral , on appelle colique toutes les 
douleurs que Ton fent dans le ventre. 

Remèdes, 

7, M. Ray affure que la femence Carthame, 
de carthame , pilée & bouillie avec la chiche*, 
décoétion de pois chiches & la vian- 
de, foulage les douleurs de’la colique; 
mais il faut la corriger avec l’anis , la 
cannelle ou quelqu autre aromate ; la 
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dofe pour chaque bouiijpn eft d’une 

demi-once. 


Aulnce. 

Lietcç tcc- 
i?cllre* 

M 61 t{Te. 


2, La déco6Hon d’aulnée eft très- 
bonne pour la colique de poitrine. 

3, L'huile d’olives où on a fait in- 
fufer pendant 30 ou 40 jours du lierre 
terreftre eft très-anodine , & appaife la 
colique venteuf^ à la dofe de trois ou 
quatre cueillerées. 

4, L’eau de mélifïè compofèe eft 
fort eftimée pour les coliques ; on en 
donne une cueillerée , ou pure ou mê- 
lée dans un verre d’eau. 


Safran. Le fafran fait la principale vertu 

de l’élixir de propriété blanc , furnom- 
mé de G^ruj , dont on fait ufage à la 
dofe d’une -cueillerée mêlée avec deux 


fois autant d’eau dans les coliques ven-. 


teufes. 

An». 6 , Le peuple eftime beaucoup Teau 
d'anis pour chalTer les vents êc guérie 
la colique. 

Camomille, 7. On fait pour la colique venteufe 
Inélilot,nicI-^ng très-bonne -tifanne avec les fom- 
^ mités de camomille , de mélilot & 1^ 


graine de nielle. 

Impcratoirc. 8. Lcs fe^iUIes d’impératoire, infufées 

dans du vin J font très-bonnes pour )a 
colique venteufe. 

Moix, p. Les zeftes de noix mis en pou- 
dre , 
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• <îre , & donnés jufqu à demi-gros dans 
un verre de vin rofé, guérilTent la co- 
lique venteufe. Rien ne foulage plus 
dans cette maladie , qu’un lavement 
fait avec un quarteron d’huile de noix, 
un verre devin & demi-feptier d’eau de 
fon ou de décodion émolliente. M, 

Chomel a donné avec fuccès dans la 
meme maladie , un verre de bon vin 
rofé , dans lequel on avoit éteint à huit 
ou dix reprifes des noix feches allu- 
mées. 

^ lO. Galien , Schenkius , Zacutus & 

Borel prétendent que l’ail eft très-bon 
dans la colique pour appaifer les tran- 
chées ; on le prend intérieurement 
bouilli dans le lait en lavement , ou 
on l’applique extérieurement furie nom- 
bril. 

1 1 . Un verre de vin d’Efpagne avec Orang*» 
un gros de poudre d’écorce d’orange 

aigre râpée ^ eft bon pour la colique 
veriteufe ou celle de l’eftom?^ 

1 2. Le poivre de la Jamaïque fou- poîrre de 

lage la colique. , la Jamaïque, 

15. L’huiie efleinielle de thym eft Thym, 
très-bonne , à la dofe de cinq ou fîx: 
gouttes dans deux ou trois onces d’uné 
liqueur convenable , pour appaifer la 
colique venteufe. 

Tome I. F. 
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66 Colique. 

14. On fàic avec les feuilles de ro- 
marin un miel qu’on appelle anthofat^ 
on le prefcrit à la dofe uune once ou 
deux dans la colique venteufe. 

ij*. L’infufion théiforme de petite 
fange eft très-utile dans les vents & la 
colique. 

1 5 . L’eau diftillée de marjolaine dif- 
fipe les vents & appaife la colique ; on 
ordonne aulîî fon huile elTentielIe. 

17. La cannelle eft excellente pour 
diffiper les vents & appaifer les dou- 
leurs de la colique ; on tire par la dif- 
tillation de cette écorce une huile ef- 
fentielle qui eft très-bonne dans ces cas. 

1 8 . Un remède qu’on dit être très- 
bon pour la colique venteufe , eft un 
topique fait avec la mufcade , girofle , 
cannelle & poivre, de chacun deux gros ; 
on met le tout en poudre ; on fait en- 
fuite rôtir une croûte de pain de la 
longueur & de la largeur de la main ; 
on la tri’tppé dans le vinaigre pour l’a- 
mollir; ori l’égoutte & on foupoudre le 
côté de la mie de la poudre ci-delTus, 
puis on l’applique fur la région malade ; 
apirès l’avoir préfenté au feu , oû cou- 

' vre le ventre d’un linge chaud , avec 
une bande qui tienne cette croûte en 
'état. 
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L’huile de mufcade entre dans les 
•ilules de Charas /qu’on ordonne pour 
a colique. 

15?. Tragus prétend que Teau dif^ 
illée de bruyere eft bonne pour la 
olique. 

20. L’infufîon théiforme des/eullfes 
e menthe , ou fon eau diftillée , diflî- 
e les vents & foulage la douleur de 
a colique. 

21. La décodion d’aigremoine & 
l’écorce de tilleul eft très-bonne dans 
3S violentes coliques qui menacent le 
entre d’inflammation ; on en boit quel- 
ues verres , & on applique le marc 
ar le ventre le plus chaudement qu'on 
eut le fouffrir. 

22. Si on en croit Dodonée, la ra- 
ine d'ofmonde convient dans la co- 
ique. 

2 ^. On applique fur le ventre, en 
□mentation , la décodion de cSrfeuil 
tour la même maladie. 

24. On met ordinairement dans les 
ivemens deux ou trois gros d’anis pour 
iflîper les vents & appaifer cette ma- 
rdie. 

2 J. Pour guérir la colique venteu- 
2 , on prend un pain tout chaud au 
brtir du four, on le foupoudre avec 

F ij 


Bruycte. 


MenthCi 


Aigretnoî- 
tille uJ. 


Ormonde. 


Cerfeuil. 


Ani9. 


Carvii 
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XéHIot>ca' 
me mille. 


Camomille 

•» 

Ncûc. 

Chêne. 

U^ge. 


68 CoLlQUl*. 
de la graine pilée de carvi ; on Tarrofe 
de bonne eau-de-viê, &,on l’applique 
fur le bas ventre. 

26. On employé aulli les fomniités 
d’aneth en lavement , ou fa femence 
en infufion. 

27. -Xes fleurs de mélilot & de ca- 
momille, à la dofe d’une petite poignée 
chacune qu’on fait bouillir légèrement 
dans deux pintes d eau , font une très- 
bonne tifanne propre à modérer les 
douleurs de la colique ; dans les la- 
vemens qu’on ordonne pour cette ma- 
ladie , rien n’efl: plus en ufage que le 
mélilot & la camorr>ille dans l’eau com- 
mune ou dans du bouillon de trippes; 
on ajoute à la décoéUon quelques gout- 
tes d’huile d’anis. 

28. La camomille efl utile dans la 
colique venteufe & dans les tranchées 
des accouchées , prife en lavement & 
en infufion. 

25? . L’eau des trois noix & la plu- 
part des eaux cordiales , font très- utiles 
dans les coliques de vents. 

qo. L’écorce de gland & le gland 
même appaifent la colique pris au poids 
d’un demi-gros ou d’un gros dans un 
petit bouillon de lait, 

3 1, Le fruit du üége, à la dofe d’un 
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demi-gros dans un bouillon de lait , 
eft très- bon pour la colique. 

32. On froçte avec le baume de Baume ie 
copaü la région du nombril pour la^^^P*^ 
colique. 

33. On vante pour la colique Tu- véronique; 
lage fréquent des lavemens de décoc- camomille, 
tion de véronique & de camomille , à 
laquelle on ajoute une once de beurre 

& autant de fucre. 

34. Tragus alTure que la déco dion (Eil-de-bŒuf; 
des fleurs d'oeil- de-bœuf dans le vin 

eft bonne pour en adoucir les douleurs. 

3 y» Tournefort dit que deux onces 
de fuc de Seneçon appaifent cette m^ Seneçonj 
ladie. 

3 6 . Tragus employé la racine de bouîiiob 
bouillon-blanc bouillie dans du vin ro- 
fat pour le même cas. 

37. L’eau diftillée de lis s’ordonne Uj, 
depuis quatre jufqu’à fix onces dans 

les potions & juleps anodins, pour ap- 
paifer les tranchées de ceux qui ont la 
colique. 

38. La femence de lin entre fou- Lî»« 
vent dans les décodions & lavemens 
qu’on ordonne pour la colique. 

3p. L’hyile d'olives adoucit les tran- oiivc»i 
chées de la colique , foit qu’on la donne 
par la bouche à une ou deux cueille- 
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Lifeion. 
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rées , foit qu'on la mêle avec les dé- 
codions émollientes en lavement , ou 
dans de l’eau feule , à la dofe de deux 
ou trois onces. 

^ O. Dodonée aflùre que dix ou douze 
bayes ou fruits de houx avalés , gué- 
riflènt la colique ; & Ray dit qu’il a 
connu une Dame , qui , après avoir 
inutilement eflayé plufieurs remèdes , 
fut enfin guérie en buvant du lait ou 
de la bierre , dans lefquels on avoic 
fait bouillir les pointes de feuilles de 
houx. 

41. Une légère décodion d’avoine 
/ait une excellente tifanne dans la co- 
lique telle qu’elle foit. 

42. La décodion de fenugrec eft 
excellente dans les tranchées de co- 
lique. 

49, Emmanuel Konig dit que la 
décodion de liferon y eft utile aufti, 

44. Le fyrop de pavot ou de dia- 
code fe preicrit avec fticcès dans les 
tranchées dé la colique venteufe , fur- 
tout avec partie égale d’huile d’aman- 
des douces. 

4f. Les fommités fleüries d’ache 
confites avec le fucre, conviennent dans 
la colique venteufe ; on en prefcrit une 
demi- once ou fix gros* 
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46. V huile d’amandes douces eft le AmaniJîcf.’ 
remède le plus ufité dans les coliques 
inteftinales. 

47. Quelques-uns employent la fe- Angélique; 
mence d’angélique , infufce dans de 
Teau-de-vic , pour en faire un ratafia 
très-eftimé dans la colique venteufe. 

48. On fait avec les bayes delau- lauriefi 
lier une huile ,*qui, prife intérieure- 
ment , diflipe les vents & appaife la 
colique. 

^ 45?. Les feuilles & fleurs d’orvale^ Omle^ 
en infufion ou décoélion , font recom- 
mandées dans les coliques. 

Colique d’estomac. 

La colique d’eftomac efl: une dou- 
leur & un élancement que l’on relient 
à l’eftomac ; par rapport à quelques 
matières âcres qui y léjournent. 

Remèdes. 

« 

1. L’eau de menthe efl: très-bonne Menthe; 
dans les coliques d’efloraac. 

2. Une pincée de fleurs de camomille Camomille 
romaine , infufée dans deux tclTes d’eau 
bouillante en maniéré de thé > adou- 
cie avec un peu de fucre & continuée 
long-temps , efl très-bonn^ contre les 


Digitized by Google 



laurier. 


riguierfau- 

rage. 


Fiflenik. 


Alkckenge. 


72 Colique d’estomac. 
coliques d’eftomac caufées parles vents. 

3. L’infulion théiforme des feuilles 
de laurier , ou leur poudre , à la dofe 
d’un gros , s’employe pour fortifier 
leftomac & pour difliper les coliques 
caufées par les vents. 


Colique néphrétique. 

La colique néphrétique eft une dou- 
leur qui attaque les reins & qui s’étend 
jufqu’aux ureteres ; elle s’annonce pa» 
une douleur fixe & permanente autour 
des lombes, par des urines enfanglan- 
tées qui font quelquefois aqueufes & en 
petite quantité, par quelques graviers 
qui échappent dans les urines , par des 
naufées & des vomilTemens, & fouvent 
même par la fortie d’une pierre con- 
tenue dans la vefiie. 

Remèdes, 

I . Baglivi , dans fa pratique . donne 
les feuilles de figuier fauvage pour un 
fpécifique dans cette colique. 

a. La tifanne faite avec les racines 
de pilTenlit convient dans la colique 
néphrétique. 

3. Quatre ou cinq fruits d’alkéken- 
' * ge. 


K 
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ge , écrafés dans une émulfion ordi- 
naire, foulagent les malades. 

, 4. L’ulàge des racines de petit houx Petit houx 

eft très- utile dans la néphrétique. 

ç. La première écorce de chaulîè- Chauffe-, 
trappe , cueillie vers la fin de Sep-'”^^'* 
tembre , infufée à la pefanteur d’un 
gros dans un verre de vin blanc, & 
mife en poudre fubtile ^ convient dans 
la colique néphrétique ; il faut la boire 
le matin à jeun trois jours de chaque 
mois. 

5 . La décoéHon de pois chiche eft Po« chiche, 
très bonne dans la néphrétique , elle 
fait jetter aux malades quantité de glai- 
reSjComme fi c’étoit des pierres fondues. 

7. La térébenthine eft un des meil- Térébenr 
leurs remèdes pour cette maladie ; on • 
ne l'employé en médecine qu’après 
l’avoir lavée plufieurs fois j on la donne 
jufqu'à une once diflbute avec un jaune 
d’oeuf, & délayée enfuite dans une dé- 
codion apéritive en lavement, ou cuite 

en confiftance folide. 

8. On fait bouillir dans un demi- Panerâlfi-, ' 
feptier de vin deux gros de pariera bra~^‘^ 

va ; on le réduit au quart , & on en don- 
ne une cuillerée dans la colique né- 
phrétique. 

p. La tifanne d’impératoire produit impératoW 

Tome I. G 


Digitized by Googlc 


74 Colique népheétique 
de très- bons effets dans la néphrétique ; 
on prend une poignée de les racines 
lorfquelles font arrachées fraîchement ; 
on les fait bouillir dans deux pintes 
d’eau pendant un demi- quart d’heure , 

& on en fait boire et'fnitie au malade 
par cuillerées. 

Méiilot.ca- lO. On employé le mélilot & la 

woiniiic. camomUIe dans les bains & demi-bains 
pour la même maladie. 

Camomille, 1 1 . L’infufion des fommités de ca- 
momille dans de l’eau chaude foulage 
dans le même cas. 

Vcrged’or, 12. Tous Ics Auteurs s’accordent à 
dire que la verge d’or eft très-utile dans 
la néphrétique. 

Arnipa. Cartheufcr prétend quefarnica 

' ' convient dans cette maladie. 

Guimauve, 14. La tifanne faite avec la racine 

néuuphar , jg guimauve , celle de nénuphar & la 
femence de lin , eft tres-bonne dans la 
néphrétique, 

yiolettei. i j". On fe fert dans le même cas 
de la femence de violettes ; on en 
pile une once ou une once & démie - 
dans un mortier ; on les délaye peu-à- 
peu avec ftx onces d’eau de chiendent 
ou de véronique ; on pafte enfuite la 
liqueur, & on y ajoute une once de 
lyrop violât. 
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16. On employé ordinairement la 
pariétaire dans les décodions émol- 
lientes & les demi-bains qti’on ordonne 
dans la néphrétique ; on fait auflî pren- 
dre pour la même maladie l’eau dijflillée 
de pariétaire, à la dofe de trois onces, 
avec pareille quantité d’eau de lis , au- 
quel on ajoute une once d’huile d’a- 
mandes douces & autant de fy rop de 
limon. 

17. L’eau diftillée des fleurs de lis 
fe donne par^verres dans la néphrétique. 

1 8. L’eau de lin eft excellente dans 
le même cas j on met dans une pinte * 
d’eau bouillante une demi-once de cette 
graine enveloppée dans un linge fin , 
& on la laifle infufer Amplement fans 
la faire bouillir ; on prefcrit cette eau 
au malade. 


PatiétAÎre. 


Lî*. 

Lia. 


15). A la campagne on Ce fert avec oniepua»- 
•fuccès de l’infufion des feuilles & des «• 


fleurs d’ortie puante pour la néphréti- 


que. 

20. Le fyrop de diacode avec l’huile Par«ti 
d’amandes douces fait très- bien dans 


ce cas. 

2 1 . Simon Pauli prefcrit la doucette Doucene. 
ou mâche, dans les bouillons de veau 

ou de poule , pour la même maladie. 

22, M. Chomel à vû des perfonnes ç«rüï«. 

■ Gij 
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fujettes à la néphrétique, fe fervir avec 
fuccès de rinfufion de noyaux & d’a- 
mandes de cerifes concaflees dans du. 
vin blanc : la dofe eft de deux dou- 
zaines fur trois ou quatre onces de vin. 

Pin. 5 3 ' Les pignons fruits du pin ^ 

s’employent utilement dans les dou- 
leurs de la néphrétique ; on en fait des 
émulfions , auxquelles on afibcie les fe- 
mences froides ; la dofe eft depuis une 
demi-once 5 ufqu’à une once. 

Atrêtç-jjçcuf. 34 * Les racines d’arrête-boeuf gué- 
riflent la néphrétique ^ la fuppreflîon 
d’urine , en faifant écouler le mucilage 
épais qui féjourne dans les reins & la 
velîîe ; on les prend en décoétion ou 
en tifanne. 

.Concombre. ^ J, La femence de concombre s’em- 
ploya dans les émulfions rafraîchiflanteç 
pour la même maladie, 

Gencft. 3 La décoéHon de geneft d’Ef- 
pagne de geneft commun font très- 
bonnes dans le même cas. 

Périt houx. 37, Quelques- uns recommandent; 
comme un excellent remède contre la 
néphrétique , la décoélion des feuilles 
- de petit houx dans du vin bjanç , prife 
à la dofe d’un verre le matin à jeun , 
de continuée pendant quelque temps, 
pîgnopi. 3 S. Pour guérir cette maladie, ou 
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plutôt pour la prévenir , on coupe deu?É 
oignons blancs par tranches ; on les 
fait infufer pendant la nuit dans une 
thopine de vin blanc 5 on pafle la li* 
ûueur le lendemain , & on en fait pren- 
dre à jeun au malade trois jours de 
fuite tous les mois. 

3p. Quelques Médecins employeur 
le demi-bain d’huile d’olives dans la 
colique néphrétique, pour faciliter la 
defcente du calcul dans la vellîe. 

40. On concâfTe les têtes de pavot ; 
on en fait bouillir deux ou trois dans 
une chopine d’eau pour être incorpo- 
rés dans les lavemens anodins , qu’on 
prefcrit pouf la même*maladie. 

4 1 . La gomme de prunier , prife en 
poudre & délayée à la dofe de deux du 
trois gros dans une pinte de tifanne , 
convient dans la colique néphrétique. 

42. M. Ray, après Robin fon , allure 
qu’aux environs d’York, on donne avec 
fuccès le talitron aux néphrétiques. 


Consomption, FIÈVRE hétique. 

La confomption eft ramaigriflèment 
de tout le corps j caufé fouvent ^ par 
un ulcéré dans le poulmon , accom- 
pagné de dévoyement & de fueurs col» 
liquaiives. G iij 


Oliveti 


Pavot.' 


Pruaier. 


Talicron. 
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78 c ONSOMPTION,&C, 
Remèdes. 

J, On prépare avec l’éclaire un re- 
mède qui eft très-bon pour les maladies 
des poulmons ; on met pendant huit 
jours dans un alêmbic en digeftion 
douze livres d’édaire , trente-fix écre- 
vîlTes de riviere pilées légèrement , 
deux livres de miel ; on lute l’alembic , 
& on diftille au bain marie ; l’eau qu’on 
en tire fe boit depuis deux onces juf- 
qu’à quatre. 

2. La plupart des Auteuçs prétendent 
que la morgeline nourrit & rétablit les 
forces de ceux qui font épuifés par 
de longues maladies ^ & qui font tom- 
bés dans une efpéce de phtyfîe ou mai- 
greur extrême. 

5. Les pignons font utiles dans la 
phtyfie,le deflechement & la maigreur 
appellée tabes. 

4. Le ris eft une nourriture très-utile 
aux pulm O niques & aux étiques; on en 
fait bouillir une cueiÜerée dans une 
pinte d’eau pendant 24 heures ; on la 
coule enfuite , & on y ajoute très-peu 
de fucre pour la boilTon des malades. 

y. Le fuc exprimé de marrube , mêté 
avec du miel & donné à la dofe de deux 
onces , foulage les malades attaqués de 
confomption. 
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On farcit quelquefois le ventre orge, 
d‘un poulet d’orge mondé, pour nourrir 
ceux qui font attaqués de confomption 
ou de fîévi.e étique. 


CoNSTitATIONé 

La conftipàtion ell: la rétention des 
ex d émens caufée par leur fécherelTe &c 
leur dureté» 

Remèdes* 


X. L’huile d’amandes doucês, tirée Amandes 
pat exprelîîon , eft très-bonne contre douces. 
lâ cpnftipation , H on en ufe intérieu- 
rement. 

2. Les lavemens faits avec les lai- Laitue, 
tues font très-bons pour amollit le ven- 
tre dans le cas de conflipation. 

5. La mauve eft une plante émoi- Mauve, 
liente, qu’on employé pour les confti- 
pations dans les lavemens émollientf. 

4. II faut faire ufage de la patience Patience 
en bouillon ou en tiîanne. fauvago. 


Contusions. 

. La contufion eft une folution de 
continuité dans la chair ou dans les os, 
occaConnée par une chute , un coup 

Giv 
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So Contusions; 
ou une compreffion violente , par la- 
quelle la chair eft endommagée & ùt 
couleur en eft changée , fans cependant 
qu’il y ait elfufion de fang. 

Remèdes, 

Romarin. L^cau de la reine de hongrie , 

dont le romarin forme la balê , eft 
bonne pour les contufions. 

Syflbpe. 2 , Boyle afture qu’un Gentilhomme 
fut guéri par le moyen de ThyAope 
d’une contulion à la cuiiTe caufée par 
' un coup de pied de cheval , & que 
cette guérifon fut fort prompte. 

Eclaire. 5* Le fuc cf éclaire , appliqué fur les 
contufions, fait très bien. 

Oiinbnde. 4* La racine d’ofmonde eft très- 
bonne dans les contufions foit qu’on 
l’ordonne en décoéèion , ou broyée &■ 
infufée dans quelque liqueur. 

Miiiiot. J» L'emplâtre de cire , dans lequel 
entre le iriélilot , eft très-eftimé pour 
les contufions. 

Herbe aax 6. Lcs feuillcs d’herbe aux cuillers » pî- 
cuiiicrs. . léesâcarrofëes d’eau- de- vie, s’appliquent 
avec fuccès fur les parties contu fes. 

Plantain. , 7* On fe fert des feuilles de plan- 

tain ; on les applique toutes fraîches 
dans le même cas. 

Gomme 8, La gomme élemi eft propre pout 

trlemi. 
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les contufîons , fuf-tout pour les bleÜ^ 
fuies de la tête. 

p. On employé extérieurement la Millcpcmiîff 
teinture de millepertuis pour la même 
maladie. 

I O. Tragus faifoit faire pour les con- Paustaire. 
tufions un cataplafme avec la parié- 
taire fricaflée dans la poêle avec la fa- 
rine de feves , les mauves , le fon , l’huile 
& le vin. 

1 1. L’ufage de la racine de fceau stean* 
de Salomon eft familier parmi le peu- 
'pie pour les contuCons & les meur- 
triflures^ quelle diflîpe en peu de tems. 

' Pour cela , on ratifie cette racine ou 
on l’écrafe , & on l’applique en cata- 
plafme fur la partie meurtrie. M. Cho- 
mel a fait fouvent d’heureufes expé- 
riences de cette racine fraîche , aiiifi ra- 
tifiée & appliquée comme du coron fur 
des meurtriffures violentes à- la fuite 
d’une chûte ou d’un coup , fur-tout au 
vifage. 

1 a. M. Ray rapporte que le cata- 
plafme , fait avec les feuilles de morelle 
& ila femence de lin bouillies dans le 
vin mufcat , eft excellent pour diflîper 
les contufîons. 

1 On fait infufer le fruit de mân- Mandragoici 
dragore dans l’huile d’olives pour les 

i ' 
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nicie. 


Fèves, 


Hjrflbpe. • 


8^ Contusions. • 
contu fions : c’eft un aflèz bon réfolu- 
rif & anodin. 

Birgie&fa- 14* L ongücnt fait avec les feuilles 
de bugle & de fanicle, pilées & cuites 
avec du lain-doux , efl: excellent poui 
guérir toutes forces de contufions. 

1 y . La farine de fèves pilées eft 
très utile extérieurement pour faire ré- 
foudre & fuppurer les contufions. • 

1 6. On employé extérieurement 
comme tres-efficace ^ & en former de 
fomentation pour les contufions des 
yeux & le fang grumelé fous la cor- 
née , foie qu’elles viennent de caule 
externe, foie de cailfe interne , les foin- 
mites d byfibpe fraîches ou lèches en- 
fermées dans un nouet & trempées dans 
du vin chaud. 

^17. L’huile de laurier appliquée ex- 
térieurement , eft utile contre les con- 
tufions internes venant de chutes ou 
de coups reçus on l’employé feule ou 
mêlée avec quelqu’onguent ou em- 
plâtre approprié. 

1 8 . On applique avec fuccès, fur les 
bleflures & les contufions , les raciiws 
de perfil après les avoir pilées & y avoir 
ajouté un peu d’eau-de-vie.. 


Lauiler. 


Per/y. 


Digitized by Google 



Convulsions. 8j 


Convulsions. 

Les convulfions font des contrac- 
tions fubites & involontaires dans tous 
les mufcles de la machine ; quand 
cet état eft confiant , on l’appelle 
convulfion j quand* il revient par in- 
tervalle , il forme ce qu’on appelle 

mouvement convulfif. 

• » 

Remèdes, 

t . La racine de valériane j mîfe en 
poudre , délayée à la dofe d’un gros & 
oemi dans une cueillerée de vin blanc, 
& prife tous le^ matins à jeun , ell très- 
bonne pour les mouvemens convulfifs 
& le tremblement continuel. 

2. L’huile des bayes de laurier , tirée 
par expreflîon , eft excellente pour cette 
maladie. 

3. Emmanuel Konig aftùre que la 
morgeline eft très-adouciflante , & qu’on 
en donne avec fuccès aux en fans qui 
ont des tranchées & des douleurs ca- 

- pables de les faire tomber dans les con- 
vulfions. 

4. On employé utilement le mouron 
dans ce meme cas*’. 


Valériane. 


Laurier. 


M’orgeliae. 


Mouron. 

t 

i 
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Abfynthe , y. Oif recommande dans les convaï- 
camomiiie , f^ons des lavemcns compofés d’abfyn- 

jioix. the , de camomille & de meiilot , aux- 
quels on ajoute deux onces d’huile de 
noix & autant d’huile d’olives* 




CoQUEiÜCHE. 

• C’eft une efpéce de catatrhe accord- 
pàgné de fievre , de mal de tête , de 
fbiblefle , de difficulté de refpirer , de 
toux & de douleurs vagues ; les enfani 
y font fort fujets. 

Remèdes* 

ifécacuana. I. L’ipécacuana , donné à la do(è 
de trois ou quatre grains^ convient dans 
la coqueluche des enfans ; outre qu’il 
fait vomir, il atténue la lymphe épaiffic. 

Rav«. 2 . On fait avec les raves & le fucre 
un fyrop, qu’on donne avec fucçès dans 
la coqueluche des enfans. 

Serpolet. 5* Pour la coqueluche des enfans,'' 
on met une poignée de ferpolet dans 
- une pinte d’eau bouillante ; on laifle 
donner feulement un bouillon j on re- 
tire le pot du feu ; on le couvre , & on 
délaye dans l’infulion deux cuillerées 
de miel blanc , ou bien on verlê un 
poilTon de la même infuhon toute bouil- 
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Coupures. S/ 
ïante > fur pareille quantité de tait de 
vache, que l’on fait boire tout chaud au 
malade en fe couchant. 


Coupures. 

Tout le monde fçait ce qu'on en- 
tend par coupures^ 

Remèdes, 

I . Le baume ou la menthe macérée 
dans les doigts , & appliquée fur une 
coupure, y fait trèsrbien. 

2, La millefeuille pilée & appliquée 
fur les coupures, les gt^rit. 

5, La racine de grande confonde 
écrafée , & le fuc des feuilles , font fort 
en ufage en campagne pour le même 
cas. 

4. On fe fert encore avecgrend fuc- 
xès des feuilles d’orpin. 

y. La partie moyenne ou blanche 
de la racine d’ofmonde bouillie dans 
dé Teau , palTe pour être très-efficace 
dans le même cas. 

6 , La feuille fraîche de nicotiane , 
pilée & appliquée fur les coupures , 
eft excellente. 

7, Le fucre pulvérifé, mis fur le 
même mal , fait très- bien. 


Menthe, 

Mîllefcuîlle; 

Grande 

confoude. 

Orpîn, 

Ofnionde. 

Nicociaae^ 

Succeî 


Digitized by Google 




^6 Cours de ventre, &c. 


Cours DE VENTRE , dévoyement. 

' ♦* 

Le cours de ventre, la diarrhée , eft 
une déjedion des excréoiens plus fré- 
quente & plus liquide que dans l’état 
naturel. 

Remèdes , 

Prunellier, i. Le fuc tiré par exprefîîon des 
prunes fauvages avant leur maturité , 
& épaiflî en extrait , eft très-bon dans 
les cours de ventre, à la dofe d’un gros 
au plu?. 

Rofcs pâles. 2. Dans les cours de ventre limples 

& les diarrhées , on prefcrit avec luc- 
cès des bouillies faites avec deux onces 
d’eau de rôles & un jaune d œuf pour 
un demi-feptier de lait. 

Sureau. 3 * On fait avec les bayes de fureau 
un rob ou fuc épailfi » qu on donne 
avec fuccès, à la dofe d une once , dans 
cette maladie. 

Simrouba. 4. Le fimarouba convient très-bien 
dans les diarrhées ; on fait bouillir cette 
écorce à la dofe de deux gros dans 
^trois demi- feptiers deau qu’on réduit 
aux deux tiers on prend trois verres 
par jour de cette décodtion , deux ver- 
res le matin à trois heures de djftancê 
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Cours de ventre, &c. 87 

l’un de l’autre , & le troifiéme après le 
fouper. 

J. La pulmonaire de chêne eft 
tringente ; on l’employe avec fuccès 
dans cette même' maladie. 

6. Le maftic eft un grand aftrin- Maftic. 
gent ; on l'ordonne dans cette même 
maladie ; fa dofe eft de quinze ou vingt 
grains en poudre ou en opiate. 

7. Les bayes ou fruits de tilleul font Tilleul, 
propres à arrêter le cours de y entre. 

8. On fait boire en Provence dans poiium, 
les cours de ventre fâcheux , l’eau ou 

le polium macéré ; on en donne la ^ 
décodion en lavement , & on applique 
le marc fur le bas ventre, 

5?. lîa mufeade appaife le cours de Mufeade, 
ventre , & devient anodine & alfoupif- 
fante, lorfqu'elle eft rôtie & dépouillée 
de fon huile. 

10. On employé le roucou avec Roucoa,; 
•fuccès dans les juleps rafraîchiflans & 

pour arrêter les cours de ventre. ■ 

11. L’ufage le plus ordinaire du ca- Cachou, 
chou eft dans les dévoyemens invété- 
rés après de longues maladies ; on en 
donne dix-huit grains dans une tafle 

d’eau avec un peu de fucre après le 
jepas. , 

1 2 . L’extrait de la racine de benoitte Benoîuè. 
eft utile dans la diarrhée. ‘ 
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Argentine. . 13* employé l’argentine inté- 
' rieurement dans les tifannes & les 
bouillons qu'on prefcrit dans les cours 
3 e ventre. Plufieurs perfonnes alTurent 
que fes feuilles mifes dans les fouliers, 
arrêtent même le dévoyement. 

Boutfc-i- 14. La bourfe-à-pafteur eft aftrin- 
.Faiicur. gente $ elle convient dans les cours 
de ventre ; on en donne le fuc à la 
dofe de quatre onces ; on l’employe 
aulTî dans les tifannes. 

Scolopendre. I y. La fcolopendrc , prife en infu- 
fïon , convient dans cette même ma- 
ladie. 

piiofelle. I La décoâ:îon & la tifanne de 
pilofelle s’employent utilement dans les 
cours de ventre bilieux. * 
Miliefeuiile. 1 7- L’infufion théiformc de mille- 
feuille réuflît très-bien dans les cours 
de ventre. \ 

Renouée. 1 8. Les feuüles de renouée font très- 
ufitées dans les campagnes pour les 
décodions allringentes , qu’on donne 
en lavement pour cette même maladie. 

Plantain. ip, La femence de plantain, à la 
dofe d’un gros, prife dans du lait , ou 
mife en poudre & avalée dans du bouil- 
lon , eft très-bonne pour la même ma- 
ladie. 

Amarastbe. La fcmencç d’amarânthe (e 

donne 
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idonne avec fuccès , à la dofe d un gros 
dans un bouillon , pour la même ma- 
ladie» 

2 1 . La femence de talitron fe donne Talitron^ 
à la dofe d’un gros , ou dans du potage, 
ou dans du vin rofé pour arrêter le 
cours de ventre. 

2 2. Une tifanne faite avec une once Qumtefedl? 
de racine de quintefeuille, fur trois cho- 
pines d’eau qu’on réduit à une pinte , 
eft un excellent remède pour la même 
maladie. 

25. La tifanne avec la racine de Éiftorte; 
biftorte produit de grands efiFets dans 
le même cas. 

24. On employé avec fuccès les dé- Bec-dc-gru« 
coélions de bec-de-grue pour la même 
maladie. 

2 y. On fait avec le fuc d’airelle une Aîrellèi 
cfpéce de fyrop'qu’on lailTe épaiflîr 
comme du raifiné , auquel on ajoute un 
peu de fucre ; on nomme cette com- 
pofition rob ; elle convient dans la 
même maladie. 

2 5 . Le fyrop fait avec le fuc des fruits Myrthei 
de myrthe fe prefcrit depuis une demi- 
once jufqu’à une once pour les potions 
aftringentes dans les cours de ven- 
tre ; on prépare une huile par l’infufion 
des bayes du myrthe dans^l’huilci qu on 

Tome I, II 
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5^0 Cours de ventre , &c» 
appelle 0/e«m myrtillorum, pour la dif- 
tinguer de celles qu'on fait par l’infu- 
fion des feuilles, qu'on appelle oleum 
wyrthi ; l'une & l’autre fervent pour 
fortifier les membres ; on en fait une 
ondion fut l’eftomac dans les cours de 
ventre ; on préféré l'huile des bayes à 
celles des feuilles. 

Crenadîer. ^ 7 * J->es fleuis du grenadier , ap- 
pellées balauftes , l'écorce de fon fruit 
s’employent avec fuccès dans la même 
maladie. 

Epinevi- 28. L’écorce de la racine de lepine- 
ncue. vinette eft aftringente j on l’employe 
dans les décodions qu’on preferit pour 
le même cas. Tragus affure que le vin 
qu'on fait avec le fruit d'épinevinette 
arrête auffi les cours de ventre. 
CoignaîBer. ' 2^. On confeüle dans les cours de 
ventre la gelée de coings , lè fyrop ou 
les coings confits j on ordonne la gelée 
depuis une demi-once jufqu’à une once, 
& les autres préparations à proportion ; 
le bois de coignaflîer eft aufli fort bon 
dans les dévoyemens invétérés. 

V I rVr 50* conferve de cynorrodon , 
autrement du fruit d'églantier, eft d'un 
ufàge familier dans les mêmes maladies. 

Rofes de 3 *» employe fréquemment le 
fjovins, fyrop & la conserve feche ou liquide de 
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rofes de Provins dans les cours de ven- 
tre. 

32. La décoâion des feuilles ôc sumac. 
fruits de fumac eft très-utile dans les 
mêmes maladies. 

33. Les forbes reflèrrent le ventre, sorWer. 

& conviennent aux enfans qui font 
libre j les forbes confites font un re- 
méde excellent dans les mêmes cas. 

3 4. Jean Bauhin rapporte qu’on fait Cornouîlies. 
avec les cornouilles un vin qui eft très- 
bon dans le dévoyement j on met dix 
livres de cornouilles dans cent livres 
de bon vin rofé, qu’on mêle avec 1 2 
livres d’eau ferrée; on laifle fermenter 
le tout pendant quinze jours, après on 
le foutire , & on le met dans des bou- 
teilles pour s’en fervir au befoin. 

3 y. Le baume de copahu a la vertu Baume ic 
d'arrêter les cours de ventre ; on ïe '®p**'“* 
prend dans un oeuf frais , ou en bol, à 
la dofe de quinze gouttes avec un peu 
de fucre , ou au double en lavement. 

36. Le fuc d’acacia en poudre ou Acacia, 
en bol fe prefçrit depuis la dofe d’un 
demi-gros jufqu’à un gros dans les mê- 
mes maladies. 

‘ 37. On employé communément le sang de 
fang de dragon en poudre depuis un «i«gon. 
fcrupule jufqu’à un gros dans les cours 
de ventre. H ij 
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Acanthe. 3 9. Diofcoride recommande l’acait- 
the pour modérer les cours de ven- 
tre. 

Bouillon- 3p. On fait bouillir la racine de 
blanc. bouillon-blanc dans l’eau de forges pour 
arrêter les douleurs du ventre. 

Peuplier. 4©. La teinture des boutons de peu- 
plier mrir , tirée avec Te fp rit- de- vin , 
eft excellente pouf les vieux cours de 
ventre ; la dofe eftr d’un demi-gros ou 
d’un gros pris foir & matin dans une 
cueillerée de bouillon chaud. 

EisA. , ^ I , On ordonne ordinairemerit un 

lavement avec le for». & la graine de 
lin dans les mêmes maux. i 

rêve. 42. Dans les cours de ventre, îorl- ! 

qu’il eft permis de les arrêter , la bouil- 
lie faite avec le lait & la farine de fèves 
de marais, eft un bon remède. 

Vdic. 4 3 . La vefce eft aftringeme , propre ' 

dans les mêmes douleurs. j 

Fcnugrec. 44. La décoéHoD de fenugrec s'em- | 

ployé utilement dans cette maladie, 
cynogîofle. 4 S' L'infufîon & la tifanne faite avec 
les racines & tes feuilles de la cyno- 
gloife , font très-utiles dans le cours 
de ventre. 

Periicaîre. 4.6. La décoétion de perfîcaire eft 
^ bonne dans les cours de ventre , fur- 
tout lorfqu’on foupçonne quelquu!- 
ceie dans les inteftins. > 
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Crachement de sang. 

47. Le rhapontic eft trè^-utile dans Rhapoatîcî 
les cours de ventre, & y réuffit fouveftt 
mieux que la rhubarbe, étant plus af-* 
tringent & moins Çurgatif. 


Crachement de sang. • 

Le crachement de fang eft une ac- 
tion par laquelle on expeétore du fang 
pur ou mêlé avec les différentes hu- 
meurs^qui viennent de la poitrine ou 
de la gorge. ' 

Remèdes, , 

i.On peut donner, & même avecP«i^«cba|» 
fuccès , 1 infufîon ou la décoéèion des 
fleurs de pied-de^^chat dans le crache- 
ment de fang. 

2. La graine de coton fe donne ef- cotoa< 
6cacenient dans cette maladie. 

3 . L mfufion de fauge convient aflèz sauge; 
bien dans le même cas. Veflingius & 

Aëtius en prefcrivoient le fuc. 

4. Mayérne recommande la poudre charfon i 
de chardon à bonnetier,^! la dofê d*’un tonneuet. 
gros, prife dans la décoâion de la 

même plante , ou quélqu’autre liqueur 
convenable pour la même maladie. 

y. L extrait de la racine de benoitte Benoitt« 
eft bon dans le même cas* 
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A’gremoine. 

Scolopendre» 

Grande 

centaurée. 


Bugle. 


Brunelle. 

Pervenche. 


Grandecon* 

foude. 


P4- Crachement de sang?. 

< 5 . La c^écodion des fruits d’aigre- 
n»oine convient aufli. 

. 7. Schroder recommande la fcolo- 
pendre pour la mélhe maladie. 

8. On fe fert avec fuccès de la 
racine de grande centaurée pour le 
ifiême cas ; fa dofe eft d’une once en 
décodion , en pfanne, ou macérée dans 
le vin ou en poudre. 

5». On employé les feuilles & les 
fleurs de bugle dans les infulîoj^ , les 
tifannes & les apo 7 émes que l’on pres- 
crit pour les hémorrhagies & les cra- 
chemens de fang. 

10. On ordonne la brunelle pour 
la même maladie. 

11. La décodion ou l’infufion de 
pervenche eft utile dans le même cas ; 
on la mêle fouvent avec partie égale 
de lait éçrêmé i M. Garidel s’en fervoic 
avec fuccès pour la même maladie , en 
U faifant bouillir avec les écrevilfes , 
& en donnant un bouillon le matin 
pendant un temps un-peu confidérable. 

1 2 . La tifanne faite avec la racine 
de grande confonde eft très-utile dans 
la même maladie ; on confit aufli cette 


plante au fucre , & on en fait un fy- 
. - rop & des tablettes. v 

■ fiantaîn, • I j. La tilknne & l’eau diftUlée de 


% 
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Crachement de sanc. p5 
plantain conviennent dans le crache- 
ment de fang & les hémorrhagies, de 
quelque nature qu’elles foient. M. Boy- 
le ordonne dans cette maladie une eC- 
péce d’éleéluaire compofé de lîx onces 
de racines de grande confoude fraîche 
& ratilTée , qu’on pile dans un mor- 
tier avec un peu de fucre , & qu’on 
lie avec le fuc d’une douzaine de poi- 
gnées de feuilles de plantain. 

14. La décoéHon des fleurs d’ama- 
ranthe efl: utile dans le crachement de 
fang & dans les autres hémorrhagies, 

I Le fuc , la conferve ou l’extrait 
des feuilles de tvlitron, font propres 
pour cette maladie. 

I d. La tifanne de la Tacine de quin- 
tefeuille , qu’on fait avec une once de 
cette racine fur trois chopines d’eau , 
& qu’on réduit à une pinte, fe pref- 
crit utilement dans le même cas. 

17. Le fuc d’orties communes & 
d’orties grièches eft un remède des plus 
aflùrés pour le même cas ; fa dofe eft 
depuis deux onces jufqu’a quatre ^ ou 
feul un peu tiède ou mêlé avec partie 
égale de bouillon. 

18. On ordonne la décodion de 
prêle dans le crachement de fang 5 c 
dans toutes fortes d’hémorrhagies. 


Amaranche. 


Taliirosu 


QuîntefeBil- 

le. 


Orties. 


Piêleï 
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Chine. 

Châtaignier. 

Opehalfi^ 

tnum. 

Acacia. 

Sang «le 
dragon. 

Ronce. 

Trocrne. 

.Vcronique. 


^6 Crachement oe sanô. 

J P» L’écorce, l’aubier & les feuilles 
de chêne en décodion font très-utiles 
dans le crachement de fang. 

20. La farine de châtaignes malaxée,' 
avec le miel & les fleurs de fafran , 
fournit un éleduaire propre à ceux qui 
crachent le fang & qui touffent beau- 
coup. 

2f. La liqueur ou réfine appellée 
opohalfamum t arrête le crachement de 
fang & les hémorrhagies î on en donne 
aux pulmoniques dix gouttes dans un 
demi- feptier de lait chaud. ' 

22* Le fuc d’acacia eft excellent dans 
le même cas ; fa dofe eft depuis un 
demi-gros jufqu’à un gros en poudre 
ou en bol. 

2 3 . Le fang de dragon eft d’un ufage 
fort familier dans cette maladie , à la 
dofe depuis un fcrupule jufqu’à un gros. 

24. Galien employoit la fleur & le 
fruit de ronce pour la meme maladie. 

25". Quatre onces du fuc de troëfne 
ou la décodion des feuilles & des fleurs, 
prifes par vérrées , arrête le crache- 
ment de fang ôc les hémorrhagies. 

26. L’eau diftillée de véronique, la 
tifanne qu’on en prépare , & le fyrop 
fait avec fon jus & fon fuc , font d’ex- 
cellens remèdes dans le même cas. 
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Crachement de sang. ^7 

27. On fait prendre quelquefois in- MiHepertUis. 
térieuremenc une demi-once ou une 
once d’huile de millepertuis dans cette' 
maladie. ' 

La décodion de feneçon avecSeoeçoa, 
le miel & les raifins de Corinthe eft 
très-utile dans le même cas. 

2p. La racine d’acanthe peut s em- Acanthe, 
ployer à la place de celle de grande- 
confoude pour la même maladie. 

a O. L’amidon arrête le crachement «iciL 
de fang. 

3 I. On peut lé fervîr des fleurs de Pavot, 
pavots en infufion théiforme ou dans 
les tifannes qu’on ordonne dans ce cas. 

On en .met une pincée fur huit onces 
de liqueur. 

3 2 . Hœlîdeus recommande pour cet- 
te maladie, la lêmence de jufquiame; 
il l’aflocioit avec la conlêrve de rofes.' 

33. Le pourpier eft propre pourPourpîef 
cette maladie. 

34. La morgeline mangée avec desMorgciine 
cBufsen omelette, arrête le crachement 

de fang. 

' 3 y. Les feuilles , fommités & écorce 

de faule , s’eraployent utilement dans 
cette maladie. 

3 6. Les pignons font utiles dans Pînt 
ce cas. 

Tome I, I 
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pg Crudité. 

,ntin* 3 1 • L'argentine fe prefcjric utilement 
cette maladie; on en donne le 
C 4 Ç defmi? qti^we jurqua fix onces. 

Or ia 3^' Quelques-uns vantent le Tue 
des feuilles d'orpin pris en boiflbn pour 
je crachement de Cang. 

Pêcher, 3 p. La gomme de pêcher fait trê^ 
dans le même cas, , . . 

, 4 O. Le fuç pu la déco^fion de pied- 

lion, de-lion eft ^ufli tres-bop. 
p^Unoivar^ 41- La pplmonaim eil fort utile 
dans ce même cas ; celle de chene. quj 
.. eft nne efpéce de licbe», neft pas 
mpips efficace î pn en donne la pop» 
dre depuis un fcrupule jufqu à un gros , 
& l’ipfuftpn QU la décoêtipn « depuis 
quatre jufqu’à fix onces. 

p«î«mar; 4 ^-- L« .décoaipn de petite mar- 
guerite. guérite eft très-bonne pans cette mala"» 
die.' 

■ • j jm ■ I un ) ) |i< I j I J "‘ ' ' »■■ ' ' ' *'” 

Crudité. 

* '• • •” 

crudité eft une qualité de 4 

nourriture qui féjourne dans leftp- 

. mac , & qui ne poiot:ftèii la' coâion 

néce&ire pour iowuer du Loi} chyl«f 

* 

Keméder. 

* ♦ » 

^ 51 ^ L’ail & la locambole ont la pror 
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Dartres. • 9P 
|>riété de corriger les crudités de l’ef^ 
tomac« 

a. L’anîs eft un ftomachique aflèz Anfi* 
utile , il aide la digeûion & empêche 
les crudités > pluueurs en prennent 
après le repas , ûir-tout celui qui eft 
en dragée ic couvert de üicre« 

5. Une once des liqueurs d 
nouillette, d’efprit d’acné , d’ai 
q[ue , convient dans les crudités 
tout aux perlonnes qui mangent trop , 
nn en prend après le repas. 

H ! ■. ■ — r-if 


e £e- FenoHÎl • 

igéli- 

lique. 

. lur- 


Dartres. 

Les dartres Ibnt une maladie de la 
peau dont il y a plûfieurs efpéces. 
Quand elles font féparées les unes des 
autres , comme la plupart de celles qui 
viennent au vifage , on les appelle dif- 
crettes : leur caraâere diftindif eft de 
s’élever en pointe & d’avoir une baie* 
enflamcnçe , dont la rougeur & la dou- 
leur difparoiirent aulfi-tôt qu elles ont 
jetté la petite quantité d’humeurs qu elr 
les contenoient, epfuite elles fe^fèchent 
d’elles-mêmes. Si les puftules font réu- 
nies pludeurs enfemble , ordinairement 
en forme circulaire ou ovale , elles * 

I ij 
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lOO D 4 K T R E s.' 
conftituent les dartres confluentes, qui 
' font ordinairement malignes , corroli- 
yes , accompagnées de grandes déman- 
gcaifons , xjui fe changent quelquefois 
en douleurs très-vives. Quand les bou^ 
tons font petits , ramafles , accompa- 
gnés d’inflammation tout. autour, que» 
leurs pointes fe rempliflent d'une ma- 
tière blanchâtre , & fe couvrent en^ 
fuite d’une croûte ronde ; la dartre 
çinfi formée, prend le nom de milliaire. 
JLi’humeur dartreufe eft quelquefois 11 
âcre & fi corrofive , qu’elle pénétre • 
dans la fubftance de la peau & la dé- 
truit ; on la nomrne pou| lors daw 
rongeante, . 

' Remèdes, 

1 

EiléBore !• 1*3 racine d’ellébore noir pul- 
poir, vérifée & mêlée avec du fain doux, eft 
utile pour les dartres. 

^Auin^e. ' 2. On fait avec l’aulnée un onguent 
•qui eft très - bon pour les dartres & 
maladies de la peau j on y mêle quel- 
quefois le précipité blanc ^ à la dofe 
d’un gros fur une once d’onguent* 

' 5. Le fuc de la vigne qui découle 
au printemps eft déternf , propre poui ' 
cette maladie ^ les depaangeaiCons d^ 
/u pe^u, - 
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Ô A B T R E f . I O r 
/ *4.Xa tifanne de racine de |)atience 
eft; utile à ceux qui ont ces maladies* 
fur- tout lorfquon y ajoute autant de 
Jacines d’aulnée* ^ 

y. Les fleurs du genêt comrriun* infu- 
iees dans du lait chaud * font propres 
.pour les dartres & les maladies de la 
.peau* en fomentation* 

6i On fait un fyrop avec le fuc ex-^ 
primé de la fcabieufe* Ce fyrop eft très- 
propre pour les maladies de la. peau; 
il faut en même tems bafliner les par- 
ties malades avec la décoéHon de cetté 
plante , à laquelle on ajoute trois cuil- 
lerées d’eau de-vie camphrée fur cha- 
que pinte de liqueur : cette décoâiofl 
eft bonne pour ces maladies , mais il 
faut les b^ner avecpendant un mois * 
& ufer de ce fyrop* ' 

' 7».On fait boire avec fuccès dans les 
maladies de la peau * telles que les dat- 
tres , l’infufion des feuilles de fcordium. 

8. L’iiuile fétide qu’on tire du buis, 
eft excellente pour ces maladies, ap- 
pliquée extérieurement* 

p. La racine d’éclaire, lavée & cou- 
pée par morceaux , infufée enfuite dans 
ou mrt vinaigre avec du fel , fournit 
un remède qui n’eft pas à méprifer pour 
(sn badiner les dartres* » 

1 iij 


> 


PatitncA’ 


•Génie.' 


Scabieiife; 


£cor<lium* 


Baîté 


Eclairs* 
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Btofete. 

Tanaifie. 

üoablon. 

Crefiba. 


Seccabungb< 


Patience 

aquatique. 


Quinte 

fcuilJe. 


Ronces. 


102 Dartres. 

I O. L’huile des fleurs de bruyère eft 
bonne pour les dartres du vilage. 

1 1 . On fait beaucoup de cas du fut 
de tanaifie pckir ces maladies. 

12. L’infufion des jeunes tiges' ou 
tendrons de houblon dans du petit-lait 
ou du vin » de même que fa macéra- 
tion dans un bouillon de Veau, eft trèsr 
bonne pour purifier le fang , diflîper 
les dartres & autres maladies de la peau. 

13. Les graines de creflbn pilées & . 
paflees à la poêle, guériflèht ces ma^ 
ladies. 

1 4. Il y a des gens qui pour gué- 
rir ces maladies & purifier le fang , font 
prendre pendant deux ou trois mois 
régulièrement tous les matins , un gros 
ou demi-gros de conferve de feuilles 
de beccabunga. 

1 La décoéHon en forme de û- 
fanne , ou l’infufion des racines de pa- 
tience aquatique , eft très-utile dans les 
maladies longues & opiniâtres. 

1 6 . Plufieurs perfonnes ont em ployé 
le jus des racines de quinte-feuille pour 
en frotter les dartres , & s’en font très- 
bien trouvées. 

1 7. Les feuilles de ronces pilées & 

appliquées fur les dartres, les guériffemt 
en peu de temps. , - 


1 / 
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t) A & t K E s* JÙ^ 
i 8 é Le fuc de rherbe-aux^rerrues Herte-asjïJ 
appliqué extérieuiement , eft tïès-boû verrues, 
pour les darties vives* 

J P* La décoélion des raeinés de &•. Savontiierc* 
vonniere efl excellente potar ces ftia-*- 
ladies ^ pourvô qu’on en baâîna 
vent les parties alFeâéeSé 

20* Le fuc de lanipfane appliqué lampfanw 
extérieurement , eft très-bon p^ les 
dartres farineufes* 

. 21* Trois onces du.fuc de velvoÉte Veivt>tr«< 
pris intérieurement deux fois par }oüf, 
ou fix onces de fan eau âiftiUée au 
bain-marie , font deux lemédes très^ 
vantés dans ces maladies* 

22* Un onguent fait avec le beuure Sdnpha» 
yèc les racines de grande ftrophulairc 
pilées , le tout mis en digeftion pea^ 
dant quinze jours à la cave dans ufi 
pot de grez bien bouché », eft un ré» 
xnéde excellent pour les dartres vives 5 
on fait prendre dans le même tems 
intérieurement la décoâion de la racine 
de cette même plante. 

23. Le fuc de morelle animé avec «oteiîe, 
la fixiéme partie delprit»de-vin bien 
reftifié, eft fort bon pour ces mala- 
dies. 

24. Le vinaigre où les graines de. pommcf- 
pommes-épineufes ont trempé pendant 

I iv 
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Citron. 

4 

' Xumeterre. 

Lupin. 

Marrube 

noir. 

Prundlicr. 


Romarin. 


i 04 Défaix LANCE, 
la nuit , eft merveilleux pour les dar- 
tres vives & les ulcérés ambulans. 

2 y. Le jus de citron mêlé avec da 
beurre frais , -fondu à un feu doux , eft 
une pommade excellente contre ces 
maladies. 

26* L’infufion thélfbrme de fume- 
terre palTe pour un fpécifique dans les 
dartres. 

27. La décoéHon de lupin appliqué 
extérieurement, eft bonne contre ces 
maladies. 

28, La décoéKon des feuilles d<8 
marrube noir , eft fort utile pour ce$ 
maladies. 

2p. M. Ray rapporte que la gomme 
de prunellier détrempée dans le vinai- 
gre , guérit les dartres en l’appliquant 
delTus. 


Défaillance. 

La défaillance eft la diminution des 
forces vitales qui tendent à s’éteindre* 

Remèdes» 

I . L’eau de la Reine de Hongrie , 
dans laquelle entre principalement le 
romarin , s’employa univerfelleraenc 
dans les défaillances j elle fe prend in-< 
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D é 6 O ü T. loy 

.térieurement à la dofe de deux ou trois 
gros J ou d’une petite cuillerée dans un 
verre d’eau ; extérieurement on en frot- 
'te les tempes , le nez & les parties ner- 
veufes & mufculcufes affoiblies. 

2 . Les clous de girofle s'employent Girofles 
"utilement dans les défaillances , en fub- 
ftance & en poudre , à la dofe de huit 
ou dix grains , & en infufion jufqu’à un 
demi-gros. 


Dégoût. ' 

Le dégoût eft la répugnance que Tort 
reflènt pour prendre des alimens. 

Remèdes* 

1. Le vin d’abfyntbe eft très-bon Abfyail»« 

• â boire tous les matins pour ceux qui 

ont perdu l'appétit, & fur- tout pour 
des filles qui ont du dégoût à caufe 
de leurs pâles couleurs. 

2. L’huile eflèntielle d'aneth rétablit An«hj 
l’appétit , & convient aux perfonnes 
dégoûtées, 

5. Le raifort fauvage réveille 
pétit. 

4. Les grolèilles & toutes les pré- GrofeiHe*. 

' parations qu’on en fait , fortifient l’ef- 
‘tomac & ôtent le dégoût# 
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io6 DÉtîRfi. 

Hjrflbpe. _ y. Le vifl d'hyPope guérit les gOll- 
flemeos d’eftomac & le dégoût# 


B é L 1 H £. 

Ceft une efpéce particulière de dé- 
rangement dans les fondions animales, 
un égarement de l’elprit qui fait juger 
fauflement des objets. 

' Remèdes. ■ - 

Laitne. I. Bans le délire on applique fur 
les tempes & fur la tête , des lingès 
trempés dans de l’eau de laitue , daqs 
laquelle on a diflbus du fel de nitre 5 
ce qui calme ie mouvement du fang 
& tranquillife le malade. 

Wyrobolanj. 2. L’ufage de myroboîans confits,' 
convient très-bien dans cette maladie. 


Démangeaison des yeux. ^ 

C’eft une fenfation défegréable dans 
l’œil , qui nous oblige ,de le frotter. 

Remède. 

Eclaire. On Cç fcrt du fuc cf éclaire mêlé avec 
pareille quantité d'eau dè rofes qu’on 
applique für l'œil pour les démangeai- 
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Démangeaison des teüx. loy 
fons , par ie moyen de petites com- 
prefles qui en font imbibées. 


Dbscen'Ees ou Hernies, 

La defcente eft une tumeur formée 
par la fortie de quelque partie du bas- v 
ventre , comme les int'eftins , l’épi- 
ploon, &c. 

Remèdes, , 

- lit) 

. 1 , L’hernble appliquée en catapIa^ Hernioici 

sne fur l’aine après avoir fait la réduc^ 
non , guérit les defcentes ; il faut boire 
en même temps deux onces de fon fuc 
ou quatre onces de fon eau diftillée, 
Jlollerius veut qu’on en continue l’u^ ’ 
iage pendant quinze jours. 

2. Lobel aflfure que la racine d’of Ofmonde; 
-inonde eft utile dans ces maladies. 

3 . Simon Pauli prétend que l’hépa- Hcpatîciue, 

tique eft utile dans ce cas , appliquée 
extérieurement. ' 

4. Tabernæmontanus dit que la pi- piiofeiie, 
lolelle eft fpécifique pour ces mala- 
dies , foit appliquée extérieurement y 

fbit prife intérieurement. 

p. Fallope fe fervoit de la renouée Renouée. 
dans ce cas. 

6 . Le fuc de grande-confoude eft Graniî- 
tres-bon pour ces maladies, . - 
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Ï08 ÔESCÉîfTES OU ÎÎERI^tEèd 
Orpîa. 7. On employé avec fuccès exté^ 
rieurement les feuilles & les racines 
, d’orpin, fur les hernies. 

sceau-de- S. Toutes les parties de la plante 
fâJomon. jju fceau-de-falomon font d’un ufage 
très-familier dans ces cas , on en don- 
■ Ile fouvent aux enfans avec fuccès. On 
fait infiifer une once de la racine de 
cette plante , coupée par morceaux 
dans un demi-feptier de vin blanc pen- 
dant vingt- quatre heures > on fait boire 
cette infufîon en deux ou trois fois cha- 
que jour, ce qu’on continue pendant 
huit ou quinze jours ; on applique en 
même temps fur l’hernie de la même 
racine pilée, & un bandage par-deflus. 
Des perfonnes, même avancées en âge, 
s’en font très- bien trouvées. Matthiole 
f^t grand cas de la conferve des ra- 
cines, pour la même maladie. 
rianta!n& P* Le cataplafme fait avec les feuif- 
mouflè. les de plantain & la moufle qui croît 
fur les pruniers, cuites enfemble dans le 
vin , pafle pour un bon remède dans 
CCS cas , étant appliqué lur la partie. 
Prêle. I O. Tragus ordonnoit le fuc de prêl 
le à ceux qui avoient des defcentes. 
Cjpfc's. ■ 1 1 . Les feuilles de cyprès font bon- 
nes pour les hernies. On met en poudre 
ces feuilles , on les , anole de vin dij 

/ • 
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Descentjîs ptJ Hernies, 
preflpic ou d’autre ; on en feic un cata- 
plafme qu’oo applique tous les jours > 
îur la partie malade, jufqu’à parfaite: 
gUérifom 

1 2, ti’hypocifte s employé extérieur Hjrpocîftc. 
rement dans les apozèmes & emplâtres 
pour les hernies. 

15. La langue- de -ferpent înfufée langue-a» 
idans de l’huile d’olive , eft un très-bon 
baume dont on peut faire ulàge pour 
lesdefcentes des enfans^ fuivant Cas-r 
falpin. Dodonéedic que Baptifta Sar- 

dus prétendoit guérir ces maladies par 
1 ufage de la poudre de cette herbe. 

14-. L'infuCon du lotier odorant i-otîee 
dans de l’huile, eft aulîî ua très-bop”*^®'*"'* 
baume pour les defcentes des enfans, 

1 y. La liqueur contenue dans des Omei 
cfpéces de veflîes qui Ce forment fur 
les feuilles d’orme , eft très-bonne fui- 
vant Matthiole poujr les defcentes de? 
enfans, G on leur en graillé. les parr 
ries afïèdées. 

1 6. Les gens de la campagne em- Croifettc, 
pîoyept la çroifette avec fuccès pour 

les defcentes des enfans, en appliquant • 

delïùs rherbe pilée en cataplafme , & 
faifant boire fa décoâion aux malades. 

1 7. On employé la percefeuille avec Pcrceft«U^ 
iiiccès pour ces o^dies, fur- tout pour 
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‘ t fo Difficulté de respirer. 

celles des en fans ; ceux donc le noiD- 
bril eft plus élevé qu'il ne doit être , 
font garantis de l’exomphale par le ca- 
taplafme qu’on fait avec cette plante 
fraîche pilée , avec un peu de farine & 
de vin. 

fîeJafrlioiu I 8. Fuchiîus aflure que le pied-de- 
lion guérit ces maladies aux enfans. 

H«rb»-aux- I p. L’hcrbe-aux-écus guérit les her- 

nies des enfans , prife, intérieurement 
& appliquée extérieurement. 

D I A B S T £ s. 

Le diabètes eft un écoulement lûrna- 
turel d’urine, qui eft accompagné de 
dépériflèment & de confomption. 

Remède. 

pied de iion. Le fuc de pied-dc-lion , à la doft 
de quatre onces , ou fa dccodion à 
la dofe de ftx onces , eft fort utile dans 
cette maladie. 

Difficulté de respirer. 

Tout le monde %ait çe qu’on eor 
tend par diftlculté de refpirer* ^ 

Remèdes» 

Gpmde*. I. Plufteurs fubftituent la Facile 
ccauurie. 
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' Difficulté d'üriïter. iir 
grande centaurée à celle d’aùlnée , dans 
la difficulté de refpirer. 

2. Les fommités fleuries d’ache çon- Achci 
fites au lucre , font un très-bon remé- ^ 
de dans ce cas ; la dofe efl d'une de- 
mi-once ou fix gros. 

J. Lajracine d’iris de Florei^ceeft irisdcFl<w 
utile dans cette maladie- 

Difficulté d’uriner. 

Cette maladie efl aflèz connue , fans 
être obligé de la débnir ici. 

• Remède. 

La raçinç 4c chardon -rolan eft d'un cuuioa.* 
ufage familier dans la difficulté d’uriner. *“* 

■■■Il i.Ti [ il li n .11 I . ... -■i.| !■■■ ■ I ■ I 

Digestion. 

On entend par digefbioo^ l’aétion par 
laquelle les aiimens fe divifent , fe tri- 
urent & deviennent premres à s’aflîmi- 
er à notre propre fubftançe ; quand 
’aOiion eft empêchée , U s’enfuit nc- 
eftâirement une maladie, pour faci- 
ter cçtre digeftipn. 

Remèdes pour faciliter la digefiion» 

jm Lia menthe a une vertu propre Xeatbci 
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II2 Digestion. 
à faciliter ia digeftion , auflî employe- 
t-on fon eau diftillée toutes les |bis- 
qu’il y a difficulté de digérer. 

CaffS. 2. Le cafFé accéléré la digeftion des' 
alimens. ' * 

Vanille. 3 , La vanille réchauffe l’eftomac, (ui— 
vant Hernandez , & facilite la digef- 
tion. 

Chocolat. 4. Le chocolat fortifie leftomac Sc 
aide 3 la digeftion. 

Cerfeuil. Le Cerfeuil aide aijfli à la digef- 
tion. 

Anû. 6 , L'anis eft un ftomachîque afiès 
utile , qui aide en ce cas. 

SefçH. 7. Diofcoride ordonne la femence 
de fefeli dans du vin , pour cette mala- 
die. 

Tacamahaca. 8. Le tacamahaca, auquel on a af- 
focié la troifiéme panie ae ftyrax & 
un peu d’ambre , appliqué en forme 
d'emplâtre fur l’eftomac, le fortifie Sc 
aide à la digeftion^ 

Gentiane, p. Le fyrop de longue-vie compofé 
Mercutiaie. mercuriale & la gentiane , eft 

très^bon pour aider ia digeftion. 

Abfynthe. I O. L'abfynthe rétablit reftomac'af* 
foibli , & facilite la digeftion. 

Petite cen> II. La petite centaurée eft fort utile 
•aurée. pour fortifier Teftomac & aider à la 
digeftion, 

Dovleübs, 
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Douleurs. 


”3 


Douleurs. 

La douleur efl: un reflèndment dé- 
fagréable » que l’on reffènt dans difiFé*- 
rentes parties du corps. 

Remèdes. 

I. Un eataplafnie émollient, auquel Frimevers. 
on alfocie les fleurs de primevere , ap- 
paife les douleurs de la goûte. > 

> 2, L’huile ellèntielle de thym efl Thym, 
un excellent remède pour les douleurs 
des dents qui font cariées : on en im-' 
bibe un peu de coton qu’on met dans 
le' trou de la dent gâtée, on l’y laifle 
pendant quelque temps , quand la dou- 
leur efl opiniâtre y on change de coton 
tous les jours. 

3. L’eau de la Reine de Hongrie ouRomatîa, 
de romarin s’employa aulE avec fuccès 
pour les maux de dents. 

- 4, Simon Pauli ordonne l’infuflon Saage, 
de la fauge dans du vin pour cette ma- 
ladie , fur - tout fl on y ajoutç deux 
gros de bon tabac en gargarifmer 

y. L’huile eflèntielle d’origan ap-otîg«»* 
paife les douleurs^ des dents, en met- 
tant un coton qui en efl imbu , dans 
le creux de la dent^ qui efl gâtée. 

Tome J, K ■ 
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Millcfeuilie. 6. Les feuüles de millefeuille , légè- 
rement pilées & mifes dans le trou de 
l’oreille , calment fouvent la douleur 
des dents» 

Biftorte. 7* On baflîne avec fuccès les gen> 
cives des fcorbutiques , avec k. décoc- 
tion de biftorte. 

Tacamahaca. 8. La gomme tacaraahaca foulage 
la douleur des dents , lorfqu’elle eft 
mife derrière les oreilles ou fur les tem- 
pes même dans le creux de la dent 
gâtée pour préferver le refte de la 
corruption. 

Acacia. 5>* Les Egyptiens cmployent en 
gargarifme en ces cas ^ les décodions- 
des feuilles & des fleurs d'acacia. ‘‘ 

Lierre. lO. QucIqucs Auteurs modernes re^ 
commandent pour ces maladies la dé- 
eodion des fruits de Serre, écrafés &: 
bouillis dans te vin ou dans le vinai- 
'gre; il faut la garder dans la bouche 
quelques momens , & la rejetter enfuitej 

Jaf«jaiame» II- Quelques-uns font brûler la ra-* 
cine de fufquiame fur une pelle chaude 
& font recevoir cette fumée dans la 
bouche de ceux qui ont mal aux dents 
par le moyen d'un entonnoir renverfé , 
dont le bout du tuyau s’applique près 
; de la racine de la aent gâtée. Tragus 
afture q;ue le Aie de cette racine , oB^ 
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l’huile faite par infüfion avec fes grains , 
guérit la douleur d'oreilles , fi on les 
feringue dans cette partie. 

1 2. On tire du macis une huile ex- Macis, 
cellente pour les douleurs & tumeurs 
des jointures. 

' 13. Cheneau employoit avec fuccès verveînti, 
le cataplafme fait avec les feuilles de 
verveine pilées & mêlées avec la fa- 
rine de feigle & les blancs d’œuf, pour 
les tumeurs & dans les douleurs de la 
ratte , en l’appliquant fur la partie fouf* 
frante» 

1 4. L^nfufion de fleurs d’arnica , eft , Arnica; 
fuivant Cartheufer , très -bonne dans 
la douleur de côté opiniâtre. 

1 J, L’huife dannandes- douces eft Amandier, 
excellente pour calmer les douleurs ' 
internes. 

1 6. On tire de la graine de lin un Lia, 
mucilage , qui étant appliqué en forme 

de cataplafme , calme les doukurs dC 
appaife les inflammations. 

17. Les fleurs de lis calment les dou- li*. 
leurs , auffi les employé- t-on dans les 
cataplafmes émolliens & cahnans. 

1 8. Une tranche de la rave mâle'cui- Rave mâie^ 
te fous la cendre, & appliquée chaude- 
ment derrière les oreilles , appaife 
promptement la douleur de tête & celle 
des dents. K.ij ^ 
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Caraomiiie I P» La camomîllé romaine efir fort- 
ïonwmc , utile (lans les lavemens , pour appaifer 
les douleurs des inteftins de quelque 
caufe qu’elles viennent ; on la joint 
ordinairement avec le mélilot , qui a. 
à peu près les mêmes vertus,. - 
çbanvM. 20. Diofcoridc alTure que le fuc du 
chanvre,. mûr ou encore verd, tiré par 
expreflîon , appaife les douleurs d oreil- 
les caufées par quelqu’obftrudion,-. 


Dureté des mamelles. 

Châtaigne*. Lcs chataignes pilées avec du vinaf- 
gre & de la farine d'orge amolliflent 
la dureté des mamelles & difloLvent le?, 
lâng qui s y eft grumelé. 


D Y s s £ T E R 1 E.. 

La dyflfenterie eft une maladie qui, 
eft accoippagnée de fréquentes envies 
d aller à la felle ,.de tranchées de té- 
nefme , avec des violens efforts fat» 
aucune dejeéHon »ou avec. une. matière 
glaireufe & fanglante^ 

Remèdes, 

Prunellier, employé les prunelles dans^ 

la dyllèuterie , mais on n attend pas 
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leur maturité , on en tire le fuc 
expreflîon , & on Je fait épaiJîir en ex- 
trait ; fa doJé eJl d’un gros au pluSr 

a. On fait avec tes bayes de fureau Sutaao, 
un rob ou fuc épailïîs , qu’on donne 
avec fuccès jufqu’à une once dans cette 
maladie. On incorpore auJH le fuc de 
cette même plante avec de la farine de 
feigle ; on en fait de petits pains qu’on 
met cuire au four ; on pile enfuite les 
petits pains , otvles imbibe de nouveau 
fuc » & on les met cuire une fécondé 
fois , après quoi on les donne à manger' 
dans les dylfenteries , depuis un demi»-' 
gros jufqu a une demironce ; c’eft un 
bon remède commun dans les cam- 
pagnes , qui réuflît prefque toujourSr 

On employé ordinairement les MytoboluMir 
myrobolans dans ce cas ÿ on préféré 
les citrins : on les concallè , & on les 
fait infufer ou bouillir légèrement , de- 
puis deux gros jufqu’à une demi-once 
dans lix onces de liqueur , en fubftance 
àc en poudre on les donne jufqu’à un 
gros. . . 

4..M. Didier, Médecin de Mont- TurWtiu 
pellier , ordonnoit la racine de tur- 
biih dans cette maladie , à la même 
dofe & de la même maniéré que l’ipé- 
cacuanha» 
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yigae. 


Coton, 

Eflipendule. 
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Corail, 

Amandes, 
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On peut donner avec fuccès la 
décoftionou rinfufion de pied- de-chat 
dans la dyflèntefie. 

6. On donne auffi avec fuccès l’huile 
d’amandes douces poupeppaifer tes tran- 
chées dans cette maladie ; la gomme 
de l’amandier eft aftringente, & par (a 
vifcofité elle adoucit les tranchées en 
ce cas , prife en dHïoIution dans une 
décoétion aftringeme, 

7 « Les feuilles de lâ vigne font a£^ 
tringentes ; les anciens fe fervoient de 
leur fuc pour arrêter la dyflenterie 8c 
le cours de ventre ; quelques moder- 
nes donnent la poudre des feuilles ver- 
tes féchces à l’ombre , au poids d’tirï 
gros pour la dyflenterie des foldats } 
plufieurs préfèrent le mufcat. 

8. La graine de coton eft aftringeiî- 
te & propre en ce cas. 

' p. Mercatus & Pœuotius louent la* 
poudre de la racine de fiiipendule pour? 
cette maladie, 

- lo. .Plufieurs mêlent la racine de 
contrayerya en poudre , en dofe pro- 
portionnée avec le double d’ipéca- 
Guanha pour la dyAenterie, 

11, Le corail convient très-bien es 
ce cas. 

12 . Le marc des amandes pUées ^ 


Digitized by Googl 



D.YSS E N TERr Ei^ I 
preffées y donné à demi gros , e(i af- 
tringent Ôc propre dan« la dyfTenterie. 

. i 3 . On tire du cacao une huile h- Cacaos 
gée ou beurre . qui eft fort en ufage 
intérieurement dans cette, maladie. 

14. Le roucou eft aftringent , onRoucou; 
l’employé avec fuecès dans ce cas. 

I ç . On employé dans la même ma^ Benoitte. 
ladie » Textrait de. la racine de benoitte# 

1 5 . Le fuc de la bourfê-à pafteur à Bourfe-â- 
la dofe de quatre onces, ou fa tifanne^.^^^^^"^’ 
convient dans cette maladie. 

17. On fe fert utilement de laigre- Aîgremoînei 
moine dans ce cas. 

18. Tragus dit que la décoxâion de . Herbe aux* 
nummulaire ou herbe-aux-écus dans le““* 

kit , eft très -bonne pour cette maladie. 

' jp. On employé les feuilles & lesBugiei 
fteurs de.bugle dans les infuftons , les 
tifannet ôc les apozèmes pour la dyP. 
fenterie. 

20. La décoôioD ou l’infulion depervem^i. 
pervenche y mêlée avec partie égale de 
lait écrémé , eft très -bonne pour .la 
même maladie. > 

‘21* On emploie utilement dans ce piiofeiic# 
cas , la décoétion & la rifanne de piIo> 
felle. ' 

22. Les feuilles de renouée bouil-Renouécir 
lies dans du lait & prifes en lavement y 


. / 
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120 D Y S S É N R PÊ. 
font merveilles dans cette maladitf*^ 
pjahtajn. 25. La tifanne & l’eau diftillée de 
plantain font utiles dans la dylïènterie- 
Quinte- 24. La racine de quintefeuille eft 
feuille, yjj pjjjg aflurés remèdes que nous 
• ayons pour cette maladie. 

Tormenriilc. 2 y. On a vouîu fubftitüer à ripéca- 
cuanha la poudre de tormentille , avec 
quelques grains de tartre émétique pouir 
guérir cette maladie ; mais ce remède 
n’a pas fi bien réuffi. 

Biiiorte. 26. La biftoite eft d’un grand, fe^ 
cours dans ce cas* 

ïec-ie-jrue. 2j, Toutes les efpéces de bec-de^ 
grue s’employent avec fuccès. dans tou- 
tes les décodions anti-dyftenteriques^ 
Airclk. 28* On fait fécher les fruits d’aw 
relie & on les donne en poudre , de- 
puis un gros jufqu’à deux , ou en dé^ 
codion jufqu à une demi-oncet, dans* 
cette maladie* 

ïfynhe. 2ç. Le fyrop fait avec le fuc des 
fruits de myrthe , eft excellent dans ce 

cas. 

Crcnadier. 5 O. Les fleurs de grenadier ou ba^ 
lauftes s’ordonnent avec fuccès par 
pincées en infufion dans cette maladie.^ 
Epînevi- 3 * • employé l’écorce & même 
a«ue; Je fruit d’épinevinette en décodion 
dans ce cas > Tragus aflure que le vin' 

qu’on 
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DySSENTERIE. 121 
^’on fait avec ce fruit , arrête la dyf- 
fenterie. 

5 2, L'éponge de l 'églantier mife en Eglantier, 
poudre & infufée .dans un verre de 
vin du foir au matin , palTée enfuite 
& prife à jeun , paflè pour un bon re- 
mède en pareil cas ; on purge le len- 
demain avec la rhubarbe. 

33. Les feuilles & fruits de fumach siaaach, 
font très-utiles dans cette maladie. 

54. On preferit fouvent dans cette Chêne, 
maladie , la décodtion de l'écorce • de 
l’aubier 8c des feuilles de chêne. 

3 J. La petite peau qui eft fous ré--Chataîgner, 
corce de la châtaigne , mife en pou- 
dre 8c prife à la dofe de deux gros, 
arrête la dyHènterie. 

3 6. On prépare un éleduaire avec Cemouirter. 
la pulpe du fruit de cornouille paflee 
par un tamis ; cet éleduaire eft très- 
bon dans ce cas ; la dofe eft depuis > 
deux gros jufqu'à une demi-once ; on 
en fait auftî une marmelade ou une 
conferve , en y ajoutant du fucce ; la 
dofe en eft double. 

37. Le baume de Copaü a la vertu BaitmeCO' 
d'arrêter la dyftènterie ; on le prend 
dans un œuf frais ou en bol . à la dolè 
de quinze gouttes avec un peu de fu- 
cre, ou au double en lavement, 

' jbme I, L 
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Labdanum. 5 8. Pc labdanuKi eft une gomme ^ 
iineufe, très-utile dans cette maladie > 
on le prend en hol avec la gelée de 
coin & le corail en poudre s la dofe 
eft d’un demi-gros jufqua un gros, 
sang-dc- - S9^ employé communément le 
dcagoQf (ang“de dragon en poudre , depuis un 
Tcrupule jufcju’à un gros dans la dyfr 
fênterie , ’& toutes fortes de flux. 

4°- Les peificaires font ttès-utjles 
dans ce même cas , fur-tout lorlqu on 
foupçonne quelqu’ulcere dans les intef* 
tins. 

4 > • On Ffn*8 quelquefois 

térieurement de 1 huile de millepertuis , 
à la dofe d’une demi-once ou d'une 
once , dans cette maladie. 

Boum©*- 42. La décoâion de bouillon-blanc 
bian$:. gft très-utilc dans la dyflfenterie , & eft 
d’un ufage commun, 

rj,, 43. üeau diftillée de lis s’ordonne 
depuis quatre jufqu a fix onces dans 
les juleps & potions anodines j^pout 
appaifer les tranchées de ceux qui ont 
Ja dyflenterie. 

' lîih 44* bouillir la femence.de lin 

dans l’eau , pour les décoélions émoL 
lientes & adouciffantes , qu’on ordonne 
en pareil cas. 

piivej. f J. P’huile 4 ’oUve adoucit les dpu- 
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leurs de la dyflènterie , foit qu*on la 
donne par la bouche à une ou deux 
cuillerées, foit qu’on la mêle avec les 
déccxftions émollientes en lavement , ou 
dans de l'eau feule, à la dofe de deux 
ou trois onces. 

46. On employé utilement le fènu- Fcnugr«ei 
grec dans la même maladie ; on fe fert 

de fa femence en décoâion. 

47. On rompt les têtes de pavot Payot^ 
blanc par morceaux on en fait bouillit 

une dans une chopine d eau , pour les 
lavemens anodins , qu’on ordonne dans 
ce cas. 

48. M. Chomel dit avoir vu fou- PotKpiec, 
vent réuffir dans la dyflenterie bilieu- 

fe , un bouillon fait dans un pot de- 
terre vernifle , luté , & dans lequel on 
mettoit lit fur lit une livre de veau 
coupée par tranches , ôc deux grandes 
poignées de pourpier , mifes auffi pat 
couches entre chaque tranche de veau ; 
on y ajoutoit une chopine d’eau com- 
mune pour un bouillon ; ce remède 
calme les entrailles Ôc les ardeurs de 
la bile. 

49. On donne le mélange de la fe- Herbe-aux- 
mence d'herbe-aux puces en lavement 

dans cette maladie. 

JO. La décoélion, l’infufion & la Languc-de-» 

L ij 
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cifanne faite avec la racine de langue»' 
de-chien , font très bonnes dans la dyf" 
fenterie» 

y I , L'écorce , les feuilles & la fe» 
mence de faule , s'employent utilement 
dans ce cas. 

52. On fait ufage de la brunell^ 
en pareil cas. 

53. On employé avec fuccès la ra-» ' 

cine de grande-confoude dans cettç ina- 
ladie. . . ^ ; 

y 4. On fe fert quelquefois des feuil» 
les d’orpin en décodion , pour la dyL 
lènterie. 

yy. Le foc d’ortie pris à la dofo 
de deux ou même de quatre onces , 
©U foui un peu tiede j ou mêlé avec 
partie égale de bouillon , eft très-bon - 
pour cette maladie. 

y 5 , On employé intérieurement I0 
foc de pied-de-veau , à la dofo de qua- 
tre onces , ou fo décodion à celle de 
fix onces , pour guérir la dyflenteric, • 

yy. Le vin dans lequel on a fait 
bouillir la racine de réine-des'prés » gUéi 
rit auffi cette maladie. 

y 8, L’infufion de lyfimâchie à feuil- 
les de foufo efo un fpécirique dans cçttç ■ 
pialadie^ 
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Eghimose. 

L*Echimose eft une tumeur fu* 
{^rficielle > molle , qui rend la peau li-» 
vide ou bleue , & qui eft produite pat 
du fang épanché dans les cellules giaif-*' 
feufesi 

Rejtiédesi 

t* Les racines de grande-confoude ; 
de feneçon /pilées lorfqu elles font fraî- 
ches J s'appliquent avec fuccès fur les 
échimofes j quand elles font feches * 
on iè fert du mucilage qu’on en tire , 
après les avoir pulvérifées & détrem- 
pées dans de l’eau chaude* 

2. La racine de fceau-de-falomon 
eft excellente pour les échimofes & 
meurtriftures* 


Ecrouelles. 

Les écrouelles ou fcrophules , les 
humeurs froides, font des tumeurs du- 
res , fquirreufes , fouvcnt indolentes , 
qui fe forment peu-à-peu dans les glan- 
des du cou , de la gorge , des aiflèlies , 
des aines j quelquefois au jarret ^ aux 

L iij 
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Pignons 

i'iade. 


^26 Ecrouelles; 
bras , aux poignets , aux mammelïes; 
On comprend auflî fous le nom d’é- 
crouelles ^ les tumeurs froides qui fur- 
vienncnt aux jointures & fur les os ; 
comme aux pieds , aux genoux , aux 
coudes , aux mains , & 
aux doigts , ainfi que 
fluxions opiniâtres qui 
fenfibleraent fur les articulations fan^ 
caufe manifefle , 8c qui font fuivies 
d’abfcès 8c de gonflemens dans les os» 

Rîtnédes, 

1. La racine de cyclamen ou pain^ 
de-pourceau étant fraîche , eft utile 
pour fondre les humeurs fcrophuleu- 
fes. Quelques-uns, pour la rendre plus 
pénétrante, faupoudrent cette racine de 
fel ammoniac après l'avoir écrafée, Ôc 
l’appliquent enfuite fur les écrouelles 
8c fur les autres tumeurs fquirreufes ou 
plâtreufes. 

2, Le marc de pignons d’Inde, après 
en avoir exprimé l’huile 8c l’avoir laifïe 
fécher, eft un des meilleurs remèdes 
de la pharmacie pour les enfans fu- 
jets à ces glandes du cou , qui ref- 
femblent fi fort aux écrouelles 8c qui 
fouvent le deviennent par la négli- 
gence des parens. Ce remède eft aulÏÏl 


principalement 
la plupart des 
fe jettent in*- 
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qu’il y a de mieux dans la recette 
<ie Rotrou. 

3 « La rhué cotivient pour les écrouel- Khaej 
leâ ; on en fait prendre le matin à jeun 
troifi ou quatre feuilles aux ènfans af- 
fligés de cette maladie ; ils les mangent 
avec leur pain , & continuent long- 
temps ce remède. On peut leur fairef 
avaler deux ou trois gros du fuc de 
rhue député dans un bouillon , lorf- 
qu ils ne peuvent pas manger les feuil- 
les» 

4« Les feuilles du fouci fauvage le Soùcî fau- 
mangent en falade & en décodion pour 
ces maladies ; c’eft un bon apéritif ôc 
un grand fondant. 

J. Pour aider la réfolution des tu- ^etithoux, 
meurs fcrophuleufes, on fait boire pen- fijipcnddé?’ 
dant plufieurs jours un dem^feptier de 
vin blanc , dans lequel on a fait infufer 
un gros de racine de petit houx * avec 
autant de celle de grande -fcrophulaire 
& de filipendule. 

6 . Sennert donnoit lâ poudre de la riJîpendul*' 
racine de filipendule ; il y ajoufoit la 
grande-fctopnulairc & quelques autres 
drogues propres à fondre. 

7. Les fcrophuleux peuvent boire Ciardoa? 

efficacement tous les matins pendant 
quelques mois^ la décoâion des feuilles j 

L iv 
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de chardon- bénit dans du vin blancs 
Ail. 8. Les racines d’ail pilées dans un 
ÿ mortier & réduites en onguent avec 
de l’huile d’olive , verfée peu-à-peu' 
dellus , font un puiüànt réfolutif pour 
les humeurs froides. 

Rcmarin. p. L’eau de la Reine de Hongrie 
ou de romarin s’employe utilement 
pour les tumeurs froides. 

Chanvre. j q. Les feuilles du -chanvre & fa 

• graine pilées & appliquées en catapla^ 
me , font fort réfofutives ; 6n les emr 
ployé à la campagne pour les écrouélies 
& les tumeurs fquirreufes. 

Camomaie. 1 1 . Quelqucs-uns fe fervent avec 
fuccès du fuc de camomille . à la dofe 
de deux ou trois onces en pareil cas ; 
ce remède eft très-ufité ea Angleterre* 

PercefcuîJ- 1 2 . Un cataplafme fait avec la per- 
cefeuille fraîche pilée , un peu de fa- 
rine & de vin , & appliqué fur les 
écrouelles, les réfout, fuivant Dodonée. 
Oitie. I 3. Le cataplafme d’ortie dilTipe 
quelquefois les tumeurs froides « fui- 

• vant Tournefort, 

Eglantier, 14, La cendre de l’éponge d’églan- 
tier , mêlée avec celle de l’éponge com- 
mune, eft, lèlon plufteurs , très-propre 
pour réfoudre les écrouelles. 

ly. Les feuilles de cyprès font bon:» 


Digitized by Google 


Cyprtï. 
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es,fuiv^nt HoUier, pour laguérifon 
e ces maladies. 

1 6. Velfchius , Médecin Allemand , ttoë&fi 
ous alTure avoir vu pratiquer utlle- 

lent pour les écrouelles , une efpéce 
i baume fait avec les fleurs de troëf- 
î, expofées au foleil dans une bou- 
ille , & arrofées par intervalle d’un 
;u d’huile d’olive. 

17. Les feuilles & les fleurs de la Renoncu/«i 
noncule des bois , mifes en cataplaf- 

le fur les écrouelles & renouvellées 
îux fois par jour, font très>bien. 

1 8. La racine de favonniere eft bon- Savonnkrti 
; , fuivant Zapata , pour réfoudre & 

mollir les écrouelles. 

i5>. On fait un onguent avec la vel- Velvottfi 
)tte , très-utile en ce cas, ; 

20. On fait frotter les parties affli- Millepcnui», 
fes d’humeurs froides-, avec un mê- 

nge de deux parties d’huile de mil- 
pertuis & d’une de bon efprit-der 
n ; ce remède eft fort réfolutif. 

21. La farine de lupins détrempée Lupînsi 
cuite avec le vinaigre , appliquée 

ifuite en cataplafme fur les écrouel- 
; , les diflipent infenfiblement , fur- 
ut dans leur naiftànce. 

22. A la campagne 011 fe fert avec Or^ie-pua»* 
ccès de l'infuliq^ des feuilles & de$^^’ 
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Matiéragcre. 


Cynogloffc. 


Scrophu- 

Jftirci 


Souci de 
jardin. 


ÎJoEFtERVlSCENCE DÜ SANÔ, &Cé 
fleurs d ortie-puante, pour les tumeurs 
fcrophuleufes* 

2^4 Les racines & les feuilles de 
mandragore bouillies dans du lait , ou 
cuites dans l’eau & écrafées , font très- 
ré folutives & très adouciflafttes , ap- 
pliquées en cataplafme fur les tumeurs 
fcrophuleufes ou fquirreufes.- 

24. La décoéèion des racines dé 
langue-de-chien ou cynoglofle, & les 
racines mêmes , appliquées en catapla^ 
me , guériflènt en pareil cas. 

25*. On fe fert à l^xtérieur ^ contré 
lès écrouelles formées , des feuilles ré- 
centes de grande-fcrophulaire froilTées 
dans les mains , & appliquées en ca- 
taplafrae , que l’on renouvelle tous les 
jours. 

26 , On recommande & on fait man- 
ger pour guérir ces maladies , les feuil- 
les & les fleurs cuites de fouci ; on en 
fait prendre la décoélion pour b'oiflbn 
ordinaire. 


Effervescence du sang 

ETDELABILE, 

L’elfervefcence du fang fe dit du 
fang & des autres humeurs qui fe ra- 
xéfient par une chalfur contre nature ^ 
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E NCHITRENEMENT. IJÏ 
c qui gonflent extrêmement les vait 
eaux. 

Remèdes, ■ 

I . Li*endive ou la chicorée blanche Enaît«i 
appaife le bouillonnement du fang , & 
calme reffervefcence de la bile ; on 
l’employé dans les apozèmes & les 
bouillons tempérans & apéritifs. 

2., Le fyrop depinevinette délayé Epincvintg 
dans de l’eau , efl: très-bon pour l’ef- 
fervefcence du fang. ^ 


EnchiFrenement. 

L’enchifrenement eft une maladie 
qui a fon fiége dans la membrane pi* 
tuitaire , & qu’on nomme vulgairement 
rhume de cerveau. 

Remèdes, 

T. Cheneau , habile Médecin de 
Marfeille , mettoit fur deux pincées ' * 
de marjolaine , un demi-gros d’ellébore 
blanc, & faifoit bouillir le tout dans 
lix onces d’eau, pour les réduire à qua- 
tre ; on paflbit cette liqueur , & on en 
mettoit dans le creux de la main pour 
rafpirer par le nez , pour le rhume 
de cerveau & l’enchilrenetnent : l’eaéi 
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Nielle. 


5 ». 


Romarîil.' 


Sauge. 


Eupatoire 

d’Avicenne. 



'f 5 2 E N î t tr îi S. 

difHUée ou la fîmple décoéHon peut, 
fervir dans un befoin. 

2. La graine de nielle en poudre; 
prife par le nez , eft très-bonne dans 
renchifrenement* 


' N f t U R E. 

Par enflure on entend toute élévar 
tlon contre nature , qui fe forme fui 
le corps. 

^ Jiemédes, 

1. On fait avec les feuilles de ro- 
marin , un vin aromatique , donc les 
Chirurgiens fe fervent utilement en fo- 
mentation , pour difliper Tenflure qui 
furvient aux plaies. 

2. Les feuilles & les fleurs de fauge i 
font d’un ufage très-utile & très-ordi- r i 
naire dans les décodions & les fomen- ' 
tâtions aromatiques , pour difliper l’en- 
flure des plaies. 

3. Les feuilles d’eupatoîre prifes en 
guife de thé . ou dans des bouillons , . 
font très-bonnes intérieurement pour . 
les enflures qui furviennent à la fuite 

de longues maladies; on en bafline auflî ' 
avec fuccès extérieurement les jambes 
des malades : M. Chomel afluxe avoic ■ 


♦ 
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Enflure; 1^5 
îri trois perfonnes enflées confidé- 
)lement , par la feule tifanne de cette 
inte. 

Une poignee de racines de fou- Fou^cr^- 
e mâle , ratiflee & concaflee , infu- 
dans une pinte de vin blanc pen- 
it vingt-quatre heures , paflee enfui- 
fournit un excellent remède pour 
iflure qui menace d’hydropifle î on 
prefcrit au malade un verre tous 
matins a jeun ÿ & on lui fait ufer 
même temps pour boiflbn , d^une 
inê faite avec la racine d’ofeille 
le chiendent , & fur chaque verre 
net fix gouttes d ’efprit de fel dulci- 


. Le jus de cerfeuil pris à la dofe Cerfeuil, 
rois QU quatre onces , & mêlé avec 
nt de bouillon , eft un excellent 
éde dans cette maladie. 

. On le fert quelquefois en pareil He»be-i^ 
de l’herbe-à-Robert ; on l’applique ®®**”'* 
orme de cataplalme fur la partie 
de , foit écrafée ou amortie fur 
pele chaude , !bit bouillie légère» ’ 
c dans un peu de vin, 

, Le poivre-d'eau eft d^un grand Poîvr«-d’ca>n 
î dans la chir^Jrgif , pour diflïper 
iflures & les tumeurs édémateufès 
jambes, 'des cuilTes & des autres 
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"1 5 4 Engelures; 
parties. M. Chomel a vu fouvent des 
bons effets de fa décoâion dans ces 
fortes de maladies. 

” bureau. 8. Les feuilles de fureau amorties 
fur le feu & appliquées fur les enflu- 
res , les diflîpent en peu de temps ; on 
les fait aufli bouillir dans du gros vin» 

& on en fomente les jambes enflées 
des hydropiques , on doit appliquer le 
^ marc en cataplafme ; lî on y mêle les 
feuilles & les fleurs de tanaifie , le re- 
mède a encore plus de vertu, 
trône, p. La décoélion d’une once d’écorce 
de racine de frêne , faite dans une pinte 
d’eau , réduite à trois demi-feptiers » 
eft très-bonne pour l’enflure après mà-* 
ladie. 



Engelures» 

Les engelures font des tumeurs en- 
flammées ; elles font d’abord fans rou- 
geur , fans chaleur & fans douleur j 1 
mais bientôt après jlîes s’enflamment» j 
deviennent rouges riivides^ jettent une 
férofité roufle & âcre^ & dégénerenç 
fouvent en ulcérés très-confidérables* 

Remèdes, 

pomme-de- i. Lcs fcmences du firuit de la pomsy ] 

merveille. ^ à 
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Engorgement des viscères, i 3 f 
le-de- merveille, infufées dans de l’huile 
amandes douces , deviennent un ex- 
îllent baume pour les engelures. 

2 . On expofe les mains & les piéds Jufiuîanie. 
îhge's des engelures , à la fumée de la ' 
ifquiame , après quoi on preflfe les , 

Digts, & l’on en fait forcir la lym- 
he épaillie. 

On applique en cacaplafme pen- FraUicut 
ant quelques nuits, des fraifes pilées 
ir les endroits des mains & des pieds ' 
ai ont été attaqués de cette maladie 
s hivers précédens ; ce cataplafme 
s prévient & en garantit, 

4. La décoéUon fimple de raves 
\ bonne en ce cas, quand on s en 
ve fouvent les mains ou les pieds' 
laudement 

y. On fait cuire dans on chaudron chataîgne, 
[ein d’eau > environ un litron de cha- 
ignes; érant bien cuites, on en écrafe 
ie vingtaine dans l’eau , on y met 
s pieds ^ les mains gelés , en les frot- 
mt ; on y refte le plus long-temps 
u’il eA poffible. 


Engorgement des viçceres, 

L’wigorgement s’entend des vaif- 
laux du j^orps humain , remplis & dif- 


Chiendent. 


Houblon. 


}PAricuire< 


Eitoine.' 

# 


-Ï36 E ngourdissement; 

teiidus par les liquides trop abondanS 

ou trop épais , pour pouvoir circuler 

avec facilité. 

« 

Remèdes, 

1 , On Ce lert fréquemment du chien- 
dent dans les tifannes , les bouillons 
& décodions apéritiyes & diurétiques , 
pour réfoudre les engorgemens du foie 
Sc de la rate. 

2, Les pouflês de houblon , man- 
gées en guife d’afperges, font tres-utiles 
pour la même maladie. 

3, Une poignée de pariétaire, pilée 
avec deux onces de mie de pain blanc 
defleçhée , en y ajoutant un peu d’huile 
’ de lis ou de camomille , fait un cata- 
plafme excellent contre les engorge- 
mens inflammatoires des mammelles • 
venant de la coagulation du lait. 


Engourdissement. 

L’engourdilîêment eft la diminution 
du fentiment dans tout le corps. 

Remède» 

L’infufion , la tifanne » le fyrop & 
la conferve de bétoine, font autant de 
préparations qui font très-bonnes dans ^ 
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Enrouement* .137 
les engourdiflèraens des .membres , qui 
menacent de paraiyiîe. 


Enrouement., 

L’enrouement eft une efpéce de flu- 
xion catarrhale , qui a fon fiége dans 
les parties de la gorge , & principale- 
ment dans celles qui conftituent l’or- 
gane de la voix. 

Remèdes, 

1. Cheneau ordonnoit un verre de Pouiîot. 
lécodion de pouliot pour l’enroue- 
nent. 

2. Le cachou préparé, eft très-bon Cachou; 
lans ce cas. 

5 . On fait avec le gruau d’avoine , Avoine, 
me boiflbn très-bonne pour guérir l’en- 
ouement. . 

4. Quelques Auteurs recommandent Ordemonei 
e fyrop d’ortie morte pour cette ma- 
adie. 

y. L’infufion théiforme des fleurs payoï. 

!e pavot eft très-bonne en ce cas. 

6 . On ordonne la gelée & le fyrop Poromes. 
e pommes de rainette pour l’enroue-, 

lent» 

7. Le fuc exprimé des racines & Raîibri 
les femences de raifort fauvage * mêlé ■ 

Tome I, ' M 
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Entorses* 
avec du miel ^ & donné le matin h 
jeun pendant quelque temps , fur- tout 
il Ton boit pai-deiius un grand verre de 
petit-lait clarifié, guérit la toux & l’en- 
rouement invétéré , provenant d’une 
pituite âcre & vifqueufe* 

Erjfimum, 8. La décodion d’éryfimuin ou ve* 
lar , avec des raifins iècs , eft un ex- 
cellent remède. 


Entorses* 

, L’entorfe eft une diftortion violente 

& fubite des tendons & des ligamen» 
d’un article , en conféquence d’uo» 
coup , d’une chute ou d’un effort» 

Remèdes. 

Tàraiifc, I • La tanaifie eft utile dans les 

lures & les entorfes ; on en pile les 
feuilles, & on y mêle du beurre frais ^ 
puis on les applique eu cataplafme fut 
la partie affligée» 

Roftï de 2 . Les cataplafmes ou fomentations 
revins. faites avec les rofes de Provins, con- 
viennent dans les diflocations & les 
entorfes des pieds & des mains» 
Froment, 3* prend du fon de pur froment; 
on le fait bouillir dans deux ters d’eau 
' & un tiers de vinaigre, & on le mêle 



Envie de vomir, 
ufqu à confiftence de bouillie; on l’ap- 
jlique enfuite en cataplafme fur len- 
;orle deux fois par jour. • < . 


Envie de vomir. 

On entend communément ce que 
:’eft qu’envie de vomir , fans être obli-; 

;é d’en donner ici la définition. 

Remède» 

L’infufion théiforme des feuilles d’ef- Eftragon. 
ragon réulîit très-bien contre les en- 
'ies de vomir. 


Epilepsie. 

Par épilepfîe ou mal caduc , &c. 
in entend des convulfions irrégulières' 
le tout'le corps ou de quelques-unes 
le fes parties, particuliérement de la 
lachoire inférieure , qui faifit fubite- 
aent & fait tomber le malade avec 
ffion des fens internes & externes , écu- 
ae à la bouche , ronflement , oppref- 
îon , écoulement involontaire d’urine^ 
l’excrément & même de femences , qui 
evient par accès- de temps en temps. 

Remèdes, 

I, La racine de eouleuvréc eft fort Coükwsèa 

Mi) 
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vantée dans l’épilepfie ^ lorfqu’elle eff 
lécente j le fuc qu’on en tire par cxr 
preffiôn , s’ordonne de.pnis deux gros 
j.ufqu’à une demi-once , & fon infufioa 
dans du vin blanc fe prend jurqu’à deux 
onces. 

Agaric. 2 . Quelques Auteurs conleillent l’a- 
garic dans cette maladie.- 

Ellébore 5. L’extrait d’ellébore ncjix, le prêt- 
Küir. (Jepuis un fcrupule jufqu à un demi- 

gros en pareil cas. 

Ellébore 4. Gefner prétend que FelléBore 
bianc. blanc , maccté dans le vinaigre & cuit 
dans le miel en confiftence de fyrop’, 
cft utile dans cette maladie. 

MéJittè. y» L’eau de mclifle compofée elï: 
fort eftimée en ce cas.- 

Rbue. 5^ Mayerne aflure que la poudre de 
rhue y prife julqu’à deux gros dans- de 
la vieille bierre pendant un temps coor- 
fidérablcr guérit l’épilepfîe,& que fon 
fuc produit le même effet i il lâche le 
ventre , fait quelquefois vomir, & agit 
par la tranlpiration. 

Vaiiriane. 7 * racine de valériane fauvage; 
eft un des plus affurés remèdes pour 
■cette maladie ; il faut la cueUlir au 
printemps avant la pouffe des tiges, la 
faire fécher à l’ombre & la mettre en 
poudre : on en donne depuis un d^mi- 
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^ros jufqu à un gros & demi , dans une 
cuillerée de vin blanc , ou de lait aux 
înfans’j on purge auparavant les ma- 
lades , même avec le tartre émétique : 
î'ils font d’ailleurs affez grands & aflez 
eplets , on leur fait prendre enfuite 
a poudre de cette racine trois jours 
:onlccutifs à jeun ; on les repurge , ôc 
Dn en donne encore trois prifes, 

8 . On fe fert du fagapenura dans 
:ette maladie, la dofe efl: d’un demi- 
^ros en bol ou en pilules. 

p, Gefner s’eft fervi avec fuccès 
de la racine de doronic dans le même 
;as , il l’aflocioit avec le gui , la gen- 
iane & l’aftrantia. 

10. Le vinaigre fcillitique , fe don- 
le utilement dans la même maladie , 
depuis la dofe d’une demi-once jufqu’à 
ane once. 

1 1 . On fait avec le muguet une pou- 
dre qui eft fternutatoire & , qu’on or- 
donne en pareil cas. Simon rauli eni- 
îloyoit l’efprit tiré des fleurs de cette 
)lante > par leur infufion dans feau- 
(e-vie ou refprit-de-vin , pour Tépi- 
epfiie des enfans > il en oignoit l’épine 
le leur dos. 

12. La décoéHon du bois de til- 
eui| l’eau dlftiUée & la conferve de 


Sagapenun»; 


Doronîc 

roioaio. 


Seine» 


Huguie<4 


Tiilevl. 



Plvoînc. 


Guî de 
d^êae. 


Mouron, 


Î42 Epi LE PSI F. 

fes fleurs , font eftimées en ce cas i 
fes fleurs mifes en poudre , entrent mê- 
me dans la compofitiôa de la poudre de 
Guttete , & dans quelques autres remé* 
des utiles contre cette maladie. 

13, La pivoine efl: un anti-épilep- 
tique ; elle entre dans la poudre de 
Guttete ; on fe fert ordinairement de 
fes racines & de fes fcmences ^ & quel- 
quefois même de fes fleurs ; on les ré- 
duit en poudre après les avoir fait fé- 
cher à l’ombre, & on en donne de- 
puis un gros jufqu’à deux en boL en 
opiat ou de quelqu’autre maniéré ; on 
ordonne auflî fes racines en décodion 
& en infufion Jufqu’à une once ; lorf- 
qu’elles font fraîches on les fait bouil- 
lir dans un bouillon au veau ou dans 
une pince d’eau , en forme de tifanne. 

14. Le gui de chêne paflè pour 
un fpécifique dans ce cas ; on eftime 
celui qui vient d’Italie ; il entre dans 
la poudre de Guttete. 

1 J. Le mouron fait très-bien dans 
la même maladie ; on le prend en in- 
fufion ou en fubfirance ; on tire aulS 
une teinture de fes fleurs, par le moyen 
de l’efprit- de- vin , & un extrait de 
toute la plante qu on mêle avec ce- 
lui de millepertuis : on confeille fou- 









Epilebsie. 145 
vent Tune ou l'autre préparation dans ' 
l’épileplie. 

16, On fe fert en Catalogne d« Cairidaîri 
caillelait en pareil cas. 

17, Schroder & Simon PauH efti- Cerifies , 
ment beaucoup les fruits de cerifier 
fauvage dans cette maladie , foit qu’on 

falTe manger les fruits aux épileptiques , 
foit qu on leur en faflè prendre l’eau 
diftillée au bain de vapeur, 

18, Pline dit que l’odeur du thym Thyw, 
cft Cî pénétrante , quelle appaife le 
paroxifme de l’épilepfie. 

' I p. Ruiandus fe vante d’avoir guéri s^ugei 
une femme épileptique , par l’ufage du 
vin où l’on faifoit infufer la fauge. 

20. On tire par la décoélion de LavanJc» 
fleurs de lavande , une huile eflentielle, 

qui eft très-eftimée pour cette mala- 
die ; on en fait avaler huit ou dix gout- 
tes darïs quelque liqueur convenable, 

2 1 . La poudre de marjolaine , in- Marjoîaaïqi 
corporée avec la marmelade d’abricots 

ou la conferve de fleurs d’orange , eft * 

bonne en ce cas. 

22. M. Ray rapporte que les payfknsDîgîtafe^ 
fe trouvent bien de la digitlle pour 
cette maladie j il faut être vigoureux 

Sc robufte pour fe fervir de<ette plan^ 
te , parce quelle .purge par haut & pas 
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bas aVôc violénce# La maniéré d’efl 
ufer, eft d’en faire bouillir deux poi- 
gnées avec quatre onces de polypode 
de chêne dans fuüi l'ante quantité de 
bierre pour une prife ; il faut en con- 
tinuer l’ufage pendant quelque temps 
& en prendre deux fois la femaine , 
principalement quand lepUepfie eft in- 
vétérée. 

Angélique 2^, L’angélique fauvage eft regar- 
fauvage. quclques Auteurs , comme un 

’ bon remède contre cette maladie. 

Affa-fœri- 24. On fait avec les gommes d’une 
ia , fagape- odeut forte & pénétrante , telles que 
l’alTa-fcetida , le fagapenum, le galba- 
ponax. num, l’opoponax, des emplâtres , qui, 

appliquées fur la tête , modèrent les 
'' accès épileptiques , & les mouvemens 

convulnfs.* 

Toutebon- 2y. Schwenfeld confeilloit fouvcnt 

la toutebonne en ce cas. 

Tanaifie. 26, Quelques-uns eftiment la con- 

ferve des fleurs de tanaifie pour la mê-r 
# me maladie. 

Carotte 2j» Tragus aflüre que les pieds de 
lauyagc. carotte fauvage , qui ont la fleur rou- 
ge dansai le centre ae l’ombelle , font 
excellens en pareil cas. 

Sefeii. 28. Diofcoride recommande la pai- 

ne^ & la racine de fefeli pour l’épilep-, 

fk, '2p. 


Epilepsie. 14 f 
■ 29. L’eau diftillée de mHIefeuille MUicfcuüic. 
éft très-bonne pour cette maladie ^ fui- 
vant Tabernæmontanus. 

Zuvelfex & Serapion alTurent Egiandec. 
que les petits vers qu’on trouve pen- 
dant l’automne & dans l’hiver dans 
le badeguar de l’églantier , font un 
remède très- propre dans le même cas. 

5 1. Un Auteur Anglots allure que Courrier# 
le gui qui fe trouve fur les coudriers 

& fur les chatons de cet arbre, de- 
puis un fcrupule jufqu à un gros en pou- 
dre, eft un remède approuvé pour cette 
maladie ; mais il faut auparavant faire 
prendre au malade un vomitif , & le 
purger après ce remède , avec un pur-- 
gatif convenable. 

52. Bord a obfervè que la femence saronnicre. 
de favonniere eft propre pour l’èpi- 
Jepfîe. 

35. Le fuc de pariétaire entre dans Pariécaicc. 
l’opiat cèplialique, qu*on employé avec 
fuccès dans ce cas , ÿ dont nous don- 
nons la préparation dans notre Méde- 
cine royale., 

34. Diofcoride & Galien difont Berc«j 
que la berce convient dans cette ma- 
ladie. 

33'. Tragus foutient que les pois Pois; 
ibnt utiles aux épileptiques. 

Tom L N 
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1^6 Epuisement, 
jznpéraîoire. 36^. L© vin dans lequel on a fait 
infufer de l’impératoire , eft très^bon 
pour les enfans épileptiques ; on leur 
en donne un petit verre le matin à 
jeun. 

Ptittge. ^ >7. L’ufage continué de la poudre 
de feuilles d'oranger, prifes tous les ma* 
tins à la dofe d’un gros , dans une in* 
fufion de valériane, fait merveille dans 
pette maladie. 


Epuisement. 

L'épuifement eft la perte des for- 
ces & des efprits , par l’effet de quel- 
qu’exercice violent, long-temps con- 
tinué ; ou de quelque fièvre , lorfqu’elle 
eft très-aiguë , ou qu’elle a été de lon- 
gue durée s ou des débauches avec les 
femmes ; celles de vin ou des travaux , 
des contentions d’efprit , des veilles 
immodérées. 

Hmiédes, 

N>i£uet, I* L'efprit tiré des fleurs de rmi- 
‘ guet , par leur infufion dans l’eau-de- 
vie ou l’efprit-de-vin , eft propre à 
ranimer les perfonnes épuifées par les 
femmes. 

Hatiicoc. 2. Les bouillons d’haricots avec uf^ 
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peu de fel & de beurre font fort utiles 
aux convalefcens épuifés par une lon- 
gue maladie ; ils les rétablilTeiit promp* 
teraent , mais il les faut faire légers . 
pour qu’ils ne chargent pas l’edomac. 


£KésiP£LE« 

L’âréfipele efl: une tumeur fuperfi- 
clelle inflammatoire , qui s’étend faci- 
lement fur la peau , qui efl: accompa- 
gnée d’une chaleur âcre & brûlante, 
& qui devient blanche quand on la 
prcflè , mais qui reprend fa couleur 
louge , aufli- tôt qu’on ceflè de la com- 
primer* 

Remédeù 

'■ I, Le petit-lait où les fleurs de fu- 
seau ont infufé pendant la nuit , fou- 
lage ceux qui font fujets aux ôréfipeles 
& aux autres maladies de la peau ; it 
faut en boire un verre foîr & matin, 
& baflkier en même temps le vifage 
Avec deux parties d’eau de fleurs de 
fureau , & une partie d’efprit-de-vin ; 

un mot , la décodion des fleurs de 
fûreau eft propre en pareil cas. 

2. La cendre de farmens de vignes 
paflée par un tamis, boiiillie enfiiite 

N ij 


SurcMu 


Vigne. 

1 
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^148 Erésipele. 

<Jans du vin blanc , dans lequel ort 
a trempé des ferviettes qu’on applique: 
fur les parties affligées de ces maladies , 
les guérit en peu de temps, 
fcrpolet. 3, Siiiion Pauli dit qu’en Danemarck 
on fe trouve bien de boire dans c<? 
cas, la décoélion de ferpolet , qui dé* 
pure le fang & poulTe par les Tueurs 
ou les urines, 

Cerfeuil. 4. On baflîne avec la décodion de. 
cerfeuil , les parties menacées d’éré(|-r 
. pele. 

Patience 5, On employc la racine de pa- 
tquatique. çjgpçg aquatique , en tifanne pu en in- 
fufion , dans les mêmes maladies, 
jafobée. 6 . On fe fert à Paris de l’onguent 
fait avec le fuç de jacobée, pour le 
même cas. 

Bouîlionr 7,.Tragus & Matthiole difent qu® 
blanc. l’gau diftilice des fleurs de bouillon^: 
blanc , eft tr^s-bonne pour cçtte ma’ 
ladie. 

pifaîre. 8. La linaire efl: utile dans le pMeg'^^ 
mon & l’éréfipele , parce qu’elle amol- 
lit les fibres en même temps quelle? 
procure la réfolutipn. 

Morciie. 9 * Le fuç de morelle animé avep, 
la fixiéme partie d’efprit-de-vin redi- 
fié, efl fort bon pour le même cas, 
fuf^Vume, 10, Qn employé extérieuieœçnt Iq 
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ÈSQUiNANCÎÉi 
fuc des feuilles dé jufquiame avec lô 
fain-doux pour cette maladie. 

1 1. Le fuc de joubarbe , mêlé avec joubarbe 
rhuile de noix & battu j eft très-bon 

en ce Cas , pourvu qu’on ait foin d’y 
ajouter une quatrième partie d’efprit- 
de-vin. 

12. L’infulîon des fleurs de ronce Ronce» 
dans l’eau d’orge efl: utile pour les éréfi- 
peles ; il faut la faire tiédir , & en bafli- 

ner fouvent la partie malade. 

Une pomme de pin infufée dans Pîo; 
de l’eau tiède pendant vingt -quatre 
heures, eft fort bonne pour laver les 
parties affligées de ces maladies , & en 
appaife l’inflammation. 

14. On recommande les feuilles de Bdidamc. 
belledame dans ces cas; on employé 
la décoélion de cette plante en fomen-* 
tation. 


Es QUIÎJANCIÈ. 

L’efquinancie eft une maladie dé 
la gorge, qui rend la refpiration & la 
déglutition très- difficile. On diftingue 
refquinancie en vraie & en fauffe. La 
vraie eft accompagnée de chaleur , de 
douleur , d’une grande difficulté de ref- 
pirer , d’une efpéce d’étranglement & 
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ïTo Esquinancie; 
d’une fievre aiguë : la fauflè eft ord^‘ 
Bairement fans fiévfe ÿ ou s’il y en a , 
elle eft petite > l’inflammation fe fait 
lentement , le gonflement eft plus ex- 
téiieur & p/us édémateux. 

Remèdes, 


Aiiffiuhe. I , Ruland & HuHè difent que dans 
refquinancie » le cataplafme fait ayec 
les feuilles vertes d'abfynthe , pilees 
& mêlées avec fulfifante quantité de 
fain - doux , appliqué chaudement fur 
la partie fouflErante , - eft un excellent 
leméde. 

ryfimachîe 2. Camerarius dk que la décoéHo» 
fe;euc,ou la jg lyflmachie bleue eft bonne dans 

lectianatre» ^ 


ce casr 

Pervenche. 5 . La décodiott dfe pervenche eft ui» 
des meilleurs gargarilmes qu on piûfle 
employer dans cette maladie , même 
celle qui menace de fuffocation ^ on 
s en fert aufli pour tous les maux de 
gorge. 

Véronique. 4» La décoiftion de véronique avec 
le miel blanc eft bonne pour Tefqui* 
nancie , fuivant Etmulleiv 

Jufquiame, y. On fait pour la fauflè elquinan- 
çie, un cataplafme excellent avec une 
certaine quantité de lait , deux poignées 
de la plante de jufquiame , autant de 


I 
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ÈSQÜtNÀNC IB- lyi 
celle de mandragore & de morelle j uné 
once de graine de jufquiame & de pa- 
vot î on palïè le tout par un linge * 

& on y ajoute un jaune d*cfcuf avec 
un peu de fafran. 

6. Dans la même maladie , on fait jouf>itl>e; 
avec fuccès gargarifer le malade ^ avec 

Teau diftillée de joubarbe , ou bien 
avec les fucs de cette plante & d’é- 
creviflès pilés enfemble ; on applique 
en même temps fur la gorge en cata- 
plafme , les écrevillès de riviere , pi- 
lées avec les feuilles de cette même 
plante. 

7. On employé utilement l’herbe- Herfcc-i»- 
à-robert , dans les maux de gorge & 
Tefquinancie , on l’applique à l’exté- 
rieur après l’avoir pilée avec du bon 
vinaigre ; mais il faut s’en fervir dans 

le commencement. 

8. On recommande comme un très- Bonnieii. 
bon remède dans l’efquinancie & l’in- 
flammation des amygdales , un garga- 
rifme fait avec la décoéüon de bour- 
don dans du lait. 

p. Le fyrop des fruits de ronce s*em- rqucc. 
ployé tous les jours avec fuccès dans 
}es maux de gorge & l’efquinancie» 


N îv 
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jy 2 Etouïidissemikt. 


Estomac froid. 

L’eftomac froid eft un eftomac dont 
les fibres font dans un fi grand relâ- 
chement , qu’il n’a pas aflèz de force 
pour pouvoir faire digérer nos alimens. 

Remèdes, 

Anis. 1. Plufieurs mangent après le repas 
des dragées d’anis , quand ils ont leur 
eftomac froid & humide. 

CrefTon de 2. Le crelTon de jardin fortifie l’efto- 
jardiD, mac ^ fait digérer facilement la fa- 
lade à laquelle on raflTocie. 

Genîevre, S • bayes du genevrier font uti- 
les quand l’ellomac eft froid & parefi* 
feux. 

Scoifonetc. 4* On employé en médecine la fcor* 
fonere , comme propre pour fortifier 
l’eftomac. 


Etourdissement. 

L’étourdi lïement eft le premier degré 
de vertige ; on fe fent la tête lourde , 
.pefante , les objets femblent tourner 
& on eft chancellant fur lès pieds. 
Cette affeélion eft fouvent le commen- 
cement du vertiges quelquefois c’eft 1*^ 
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Evanouissement, 
vant-coureur de l’apoplexie , de l’épi- 
lepfie, de l’affeâiion hypocondriaque, 

& des vapeurs hyftériques. 

Remèdes, 

J , On fait avec la marjolaine & l’o- 
ligan, une poudre fternutatoire, qui eft 
très-bonne pour Fétourdiflement. 

2. L’infufîon , l’extrait & le fuc de Cétoine, 
bétoine , font très- bien indiqués dans 
ces maladies. 

’ q . Le caillelait à fleurs jaunes eft Caiiielaîti 
d’ufage en infulion pour les étourdif- 
femens de tête. 

L’eau de la Reine de Hongrie Roman», 
ou de romarin eft très - bonne , à la 
-dofe de deux ou trois gros dans un 
verre d’eau, en pareil cas. 

y. L’huile elîèntielle de genievre & 
fon eau fpiritueufe font excellentes pour 
di/Uper ces maladies. 

6 * L’infuiîon théiforme.de véroni- véronique, 
que n’eft pas à rejetter dans ce cas. 

7. L’infufion théiforme des feuilles Méiidih 
de méliffe eft auftî très - bonne dans 
cette maladie. 


Evanouissement. 
L’évanouilTement eft une foibleilè 
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1^4 Exomiphale. " 

qui fufpend tous les mouvemerls darts 
l’animal , & lui dérobe les objets fen- 
£bles^ quand révanouiûèment eft lé- 
ger , on l’appelle défaillance 5 quand 
il eft très-fort , on le nomme fyncopc* 

Remèdes» 

\ 

Aomaria. I. Ueau de la Reine de Hongrie 
eft très - bonne pour les évanouiOè- 
mens. 

cirofle. 3, Les clous de girofle font très- 
vamés dans les défaillances » on les 
donne en fubftance & en poudre, à 
la dofe de huit ou dix grains ^ & en 
infulion , jufqu’à un demi-gros ; fon 
huile diftülée per defcenfum > eft aufli 
très-bonne en ce cas. 


Exomphale. 

i 

L'exomphale eft la defcente du noixH 
bril. 

Remède, 

3 

Sankle. Le cataplafme de fanicle bouilli dans 
du vin J réfout l’exomphale dans fa 
nailTance^ félon le rapport de quel- 
ques Auteurs. 
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Exostose. 




Exostose. 

L'exoftofe eft une tuifteur contre 
nature, qui s’élève à la furface des os, 

. & les égale ou furpaflè en dureté j elle 
caufe fouvent de très- vives douleurs > 
quelquefois les douleurs font moins 
violentes ; fouvent il y a fièvre , quel- 
quefois elle eft forte , d’autre fois il n’y 
en a point : celles qui font accompa- 
gnées de fievre lente, ne font pas les 
moins fâcheufo. Il y a des exoftofes 
qui font caufées par des coups, des 
chûtes & d’autres caufes externes; d’au- 
tres font caufées par des vices du fang 
' & des humeurs. 

Remède, 

Schwenfeld, au rapport de Jean Bau- PercefcuUie,' 
hin , eftime pour les exoftofes , le ca- 
taplafme fait avec la percefeuille fraî- 
che pilée, un peu de farine & de vin. 


Expectokation, 

E’expeéioration eft la facilité avec 
laquelle on rend par la voie des cra- 
chats , les matières contenues dans la 
poitrine. 
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Sécoine. 

Origan, 

/ 

Avrone. 


Creflbn- 

•leuois. 

Ortie. 


Velar. 


156’ Expectoration. 

Remèdes, 

1. La bétoine eft béchique , elle 
procure Texpedoration & la fortie des 
matières purulentes par la voie des cra- 
chats. 

2. L’infufion des fleurs d'origan fah: 
cracher avec plus de facilité , ceux qui 
ont une toik opiniâtre. 

5. La décoétion des fommités d'a- 
vrone ^ eft très - bonne pour faciliter 
l’expedoration des humeurs vifqueu- 
fes , qui farciflent les bronches du poul- 
mon ; on ajoute à cette décoâion un 
peu de miel ou de fucre. 

4. Le creflbn - alenois , facilite en 
ce cas. 

5*. Les racines d'ortie , confites au 
fucre, procurent l'expedoration dans 
la vieille toux. 


Extinction de voix. 

0 II eft inutile de définir ici ce que 
c’eft que l’extinélion de Voix , cette 
maladie eft allez connue , même du 
moins verfé dans la médecine. 

Remèdes, 

I. On fait avec le velar un fyrop 


Digilized by Google 



^Extinction de voix. i;7 
iqu on nomme fyrop du chantre ; ce 
fyrop eft très-eftimé pour rétablir la 
voix , & guérir l’enrouement. Il peut 
fe faire fimplement avec une forte dé- 
coétion , ou avec le fuc de la plante 

du fucre , dont la dofe eft depuis 
une demi-once jufqu’à une once , aans 
un verre de tifanne pedorale. 

2. Pour lenrouement & l’extindion Figue^ 
de voix , on fait macérer les figues 
feches dans de la bonne eau-de-viç ; 

on en exprime la teinture pour y mettre 
le feu , & la laifler brûler à l’ordinai- 
te ; cette liqueur eft alors excellente • 
prife par cuillerées. 

3. Les feuilles d^ache mangées en Achcs 
lalade , ont réuflî à M. Chomel pour 
guérir une extindion de voix alTez an- 
cienne. 

4. Les bouillons aux poirÇauX & Poireaux & 

1 ‘ naveti. 

aux navets conviennent dans ce cas ; 

& fortifient la ppitrine. 

"Il 

Femmes en couche. 

Par femmes en couche on entend 
l’état de la femme délivrée de Ton fruit ; 
les femmes en cet état , font fujettes 
^ beaucoup de maladies^ 
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ïj:8 Femmes en couche* 
Remède* 

Âata^er, L’huile d’amandes douces s’ordonne 
quelquefois aux femmes nouvellement 
accouchées , pour appaifer leurs dou- 
leurs ; on la mêle alors « foie dans du 
bouillon , foie avec du lyrop de ca- 
pillaiie. 


Fentes , Gerçures , Crevasses , 
Khagâdes. 

Les fentes font des elpéces de cre- 
valTes ulcérées, qui Cs font aux levres, 
aux mains , au fondement , au prépu- 
ce , aux parties naturelles des femmes • 
aux mammelons . accompagnées fou- 
vent d’une rugofité & d'une contrac- 
tion de la peau , qui les rend fort dou- 
loureulès & fort incommodes* 

Remèdes* 

Chardon I ‘ I. Schroder eftime la décodion de 
Eonneocr, chardon à bonnetier , faite dans le vin , 
pour raffermir les rhagades ou gerçu- 
res du fondement. 

Xanaîfie. 2, On fe fert avec fuccès de îa 
tanaifie, pour la gerçure de mains. 

(^« 0 * 3* Le Mune de cacao appliqué exté- 
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Fentes, Gerçures, &c. ijp 

rieurement, eft très-bon pour les gerçu- 
res du nez & des levres. ‘ 

4. Les femences de coings donnent Cdagi 
un mucilage qu’on tire avec l’eau de 
rofe ou celle de folanum , & qui eft 
très-efficace pour les crevaflès du mam- 
melon. 

I* . Il V a des pays ou l’on employé Umpfaasi 
le lampfane utilement pour guérir le 
bout des mammelles, quaird il eft écor- 
ché ou fendu. 

6 . Le fruit mûr de pommes-de-mer- Pomme-i<s«i 
veilles , dépouillé de fes femences Sc 

infufé ^ns de l’huile d’amandes dou- 
ces , eft un baume excellent pour ces ' ' 
maladies. 

7. Le mucilage tiré de la racine Cuimauvci 
& de la femence de guimauve avec 

l’eau de rofe , eft un grand adoucif* 
fant en pareil cas , l’on y ajoute un 
peu de fucre. 

8. Le fuc de joubarbe guérjt les Joubatbo 
fentes de la langue, caufées par Tar- 

deur de la ftévre maligne. , 

Tragus recommande longuent Langue-dé- 
fait avec le fiic de langue-de-chien & *^*“®“* 
un peu de miel, & de térébenthine y pouç 
les gerçures & les tumeurs du fondq-> 
ment. 
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!Cî|uc, 


Kcnoîttef 

pculioc. 


F B R-CHAÜO* 


Fer-chaud« 

Le fer-chaud cft l’état d’un eftomac 
qui eft tourmenté de chaleur brûlan- 
te ; cette chaleur s’étend communément 
le long de l’éfophage , & eft produite 
par de fucs corrofifs qui croupiflent 
dans l’eftomac j & fe manifeftent par 
des rapports auxquels les mélanchQ-; 
liques font aflez fujets. 

Remédei 

On applique avec fuccès l’emplâtre 
de ciguë fur la région épigaftrique^ pour 
la maladie qu’on appelle fer -chaude 
& on la renouvelle au rpoins tous les 
huit jours» 


F I E V R E s. 

La fievre eft un mouvement déré- 
glé de la malïè du lang , avec fréquen- 
ce permanente du pouls & léfion des 
fonélions , accompagné le plus fouvent 
d’une chaleur exceflive. 

Remèdes, 

I» La décoâion de benoltce & de 

poulioç 


gle 



F î E V R E s; l6l 
pouliot efl: eftimée par quelques Au- 
teurs , pour la fievre. 

2. Quelques-uns employent le die- Dîôamne 
tamne de Crete dans ces maladies ; on 

donne cette plante en poudre depuis un 
demi-gros jufqu a un gros ; & en infu- 
fîon dans ^ vin blanc , depuis deux gros 
jufqua une demi-once. 

3 . Hernandez aflure que la décoc- Roucouj 
tion de roucou appaife l’ardeur de la 
fievre , & modéré la foif. 

4. Les payfans des Alpes & des Genuan« 
montagnes de l’Auvergne fe fervent 

de la racine de gentiane dans leurs fiè- 
vres , & prefque toujours avec fuccès. 

y. La petite centaurée eft un fébrifuge ï’«îte cen» 
par excellence. Quelque réputation que 
fe foit acquis le quinquina dans la guéri- 
fon de ces maladies , il n’a pas détruit 
celle de la petite centaurée; on en mêle 
fouvent une poignée avec une once de 
quinquina , qu’on fait infufer dans une 
pinte de vin blanc pendant vingt- qua- 
tre heures , pour en faire prendre en- 
-fuite deux , trois & même quatre prifes 
' par jour de quatre heures en quatre 
heures , & de la nourriture dans les in- 
tervalles. Cette préparation emporte 
fouvent des fièvres, que le quinquina 
feul n’avoit pu guérir. 

Tome L O. 
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i 62 ÎF I E V R e s. 

Argentine. 6 . Le fel d’argentine pafTe dans Yef- 
ptit de quelques Auteurs , pour un bon 
remède contre la fièvre. 

Tsinaîfie, 'J. Deux gîos du fuc des feuilles de 
>iantam. [ju avec leau de plantin , guérit 

les fievres intermittentes. 

■Renoncule 8 » La renoncule des pr^fe pile & 
des pEcj. Pq, jjiQj gjj. ]gs poignets avec du fel S>c 
du vinaigre en épiearpe , pour cette 
maladie. 

Axhe. p. Le fijc dépuré des feuilles d"ache 
fe prend à la doie de fix onces au com^ 
meneement du friffon de l’accès des fiè- 
vres intermittentes; on couvre bien le 
malade , il fue abondamment ce qui 
procure fa guérifon. 

Aigeetooine. 10. L’aigremome s*éropIoye heurcu» 
liment dans les apozèmes & dans les 
bouillons pour les fievres chroniques , 
qui dépendent de l'embarras des vif- 
ceres. 

leBoîtte. II. Les feuilles de benoitte pilées 
& appliquées fur les poignets ayant 
l'accès, guérilTeot que^uefois les fie^ 
vres intermittentes. 

Gradoie. 1 2. La gratiole purge fortement fa 
pituite épaifiè , ce qui la rend recom- 
mandable dans les fievres invétérées. 

JE enouîT. 1 5 , La plante de fenouil eft fébii- 

fuge* 


m 
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Fievrb aigue. 

1 4» La grande chélidoine ou éclaire > Eclaire» 
fJrife intérieurement , eft fébrifuge. 

If, Le bois de quaflîe pris de la Quaffie. 
même façon que le quinquina , lui eft , 
de beaucoup fupérieur en vertus , pour 
guérir la fièvre, îlvknt de Vljïe de Suri-^ 
nam, 

J d, La fécondé écorce de faule prilê Saul* 
en fubftance , eft très- bonne pour gué- 
rir la même maladie, 

I I N il — I— — 

Fievre aigue. 

/ 

La fievre aiguë eft une fievre con- 
tinue ^ violente & dangereufe, qui fait 
beaucoup de progrès en peu de temps , 

& qui fe termine plus ou moins prompt 
tement. 

Remédesi 

1. Une poignée des feuilles de Tal- Aiieluia^ 
leluîa dans les bouillons qu’on laifle 
amortir fur le feu aflèz de temps pour 

en tirer une teinture , eft très-utile dans 
îès fievres aiguës, 

2 , La limonade s’empIoye utilement cîtroa, lî. 
en pareil cas, 


Fievres ardentes.- 

La fievre ardente eft une fievre con- 

O ij 
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1^4 Fièvres ardentes. 
tinue , aiguë , accompagnée d’une chak- 
lem & d’une foif conifîdérable. 

Remèdes, 

Guimauve. I. Dans les fievres ardentes la ri- 
fanne de guimauve eft fort utile , fur- 
tout lorfqu’elle eft accompagnée de la 
faignée. 

Concombre. 2. Les femcnces de concombre s^era- 
ployent communément en émulGon , 
qu’on ordonne utilement dans ces cas« 
laitue. 3 . La laitue s’eraploye intérieure- 
ment dans les bouillons & lavemens 
rafraîchilTans pour ces maladies. 

Joubarbe. 4 . La joubarbe pilée & appliquée 
en cataplaûne au front > calme les dé- 
' lires qui accompagnent cette maladie. 

Nénuphar, y. Dans le même cas on fe fert avec 
fuccès de la tifanne faite avec la racine 
de nénuphar. 

SauJe, 6, On fait des demi- bains & des; 
lave pieds avec la décoéèion des feuilles 
de faule » pour appaifer le tranfpoit de 
ces maladies. 

Aniaodci. 7 . On employé le lait d’amandes, 
fous le nom d’émulfion » dans les liè- 
vres ardentes. 

Lifoon. 8 . Le fuc de limon convient en pa- 
reil cas. 

cicrouiUe. On fait avec les graines de, ci: 


Digitized by Google 



Fievëe avec redoublement. ^ 6 t 
trouille J des émulfions , des bouillons 
émulfionnés & des décodions conve- 
nables dans les fievres ardentes. 

10. On fe fert de la graine de melon Melo*; • ‘ 
pour faire Teau de poulet émulfion- 

née, qu’on ordonne dans ces mêmes 
maladies. 

11. On prend des feuilles de chevre- Çhevre^ 
feuille, on les pile dans un mortier avec 

une quantité d’eau fuffifante ; on pafle 
le tout par un linge , & on le donne 
en lavement. 


Fievre avec redoublement. 

La fievre avec redoublement efi: celle 
qui fans difcontinuer , donne de temps 
en temps quelque relâche , & enfuite 
quelques redoubkmens. 

Remède, 

Le quinquina bien choifi , eft un des Quîn<juiB«4 
meilleurs remèdes dans les fievres con- 
tinues qui ont des redoublemens réglés 
& périodiques. 


Fievre bilieuse. 

: La fievre büieufe eft une fievre ai- 
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i 66 Fxevre d'aütomne* 
guë , qui doit fon origine à Tabondaiicc 
ou à la dépravation de la bile* > 

, Remède, 

\ 

Of^c. L'ofeille eft très-utile dans les frevres 
bilieufes , foit fiœples , foit malignes U 
peftilentielles. ^ 


F I E V R E d'a U T O M N E. 

Les fîevres cTautorone font des Çte^ 
vres intermittentes , qui viennent of(U-i 
nairement à Tarriere faifon. 

Remède* 

Qmnqnîna. Le quînquina avec partie égale de 
diaprun fimple ou compofé, la con- 
fedion hamech, Phiéra-picra, pris deux 
ou trois fois par jour, à la dofe d^in gros 
chaque prife , réuflît très-bien dans les 
£evres d’automne* 


Fiivrehétiqüe. 

La fievre hétique eft uneficvre lente , 
qui mine & defféche peu-à-peu tout le 
corps* 

Remède* 

Orge. On fascit quelquefois a>vec de Torg© 
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Fisvre hétïqüe. 1^7 
mondé le ventre d’^un poulet j on en 
nourrit ceux qui font attaqués de eonr 
fomption ou de fievre hétique. 


Fievres intermittentes. 

La fievre intermitteme eft celle qui 
revient par accès. 

Remèdes* 

1 , Les gens delà campagne fé fer- Aulne nmcr 
vent avec fuccès de F écorce moyenne 
d’aulne noir dans les fievres intermit- 
tentes 't la dofe eft d’un gros en pou- 
dre & de deux en infufion ; on y ajoute 
pour correéHf queïqu’aromate ou fto- 
machique j ce remède purge allez vi- 
goureufement par haut & par bas. 

2* On ordonne l’extrait d’ellébore 
noir depuis un fcrupule jufqu à un demi- 
gros, dans la fievre quarte. 

5. La coloquinte eft la balè deCdoq^wurc; 
l’hiéra-picra, remède très-efficace dans 
les fievres internûttentes rebelles, fur- 
tout dans les fievres quartes , lorfqu’iî 
eft aidé par fe quinquina. 

4. La poudî?e ou l’extrait d’ariftolo- Ariftofb^ 
che - clématite eft très -utile dans 
maladies. 


5-. L’eau diftillée des feuilles naif- ciurcio». 

lolanu 
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' Ï 6 B Fievres intermittente?; 
fantes de chardon-rolant bue à plufieurs 
verrées , feule ou avec parties égales 
d’eau de noix, eft fébrifuge. 

Saflafrai. On prend l’infufion d’écorce de 

fallafras dans les fievres quartes. 

Contrayci> 7. Quelqües-uns mêlent la racine de 
contrayerva avec le double de fon poids 
au quinquina , pour le même cas. 

Mufcade. 8. A la fin de l’accès d’une fievre 
intermittente , quinze grains de raufca- 
de dans un verre de vin avec deux gros 
de fucre, provoquent & foutiennent 
une Tueur abondante & qui emporte 
la fievre , fi le malade a été préalable* 
ment faigné fufïifamment & bien éva- 
cué par haut & par bas. 

Abfymhe, p. L’abfynthe ou fon extrait guérit 
^uuuimna. fouvent Ics mêmes maladies ; mais fi 
cette plante ne fuffit pas , il faut la mê- 
ler avec le quinquina. 

Gcrman- I O. On a VU des fievres qui avoienc 
centaurée!' au quinquina , céder à la ger- 

mandrée & à la petite centaurée mê- 
lées enfemble & prifes en infufion dans 
le vin blanc. 

Quinquina. 1 1 . Le quinquina efl: un des remè- 
des les plus efficaces en pareil cas. 

■ Cyprè*. 12. Le fruit du cyprès, qu’on ap- 
pelle noix de cyprès , mis en poudre. 
& infufé dans k vin blanc, à la dofe 

du 
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flu quinquina , a guéri des fievres quar- 
tes & opiniâtres. 

13. M, Eloy, Médecin de Mons, Camomille, 
dit avoir guéri plufîeurs fievres inter- 
mittentes avec la poudre de fleurs de 
camomille. 

14. M. Ray prétend que le trefle Treflei’cau. 
-d’eau eft propre pour guérir les fievres 

intermittentes. 

IJ. Quelques Auteurs font cas de Roquette, 
la roquette en épicarpe pour ces ma- 
ladies. 

1 d. On donne le fiic de plantain de- Eiaataîn* 
puis deux onces jufqu’à quatre, au com- 
mencement de ces mêmes maladies. 

17. La quintefeuille paflè pour fé- Quiate* 
brifuge. On aflure qu’un gros de fa ra- 

cine en poudre , pris dans un verre 
d’eau avant l’accès , guérit inconti- 
nent. 

18. La décoérion de lentilles, à la î-catîUoi 
dofe de quatre onces avec deux onces 

de vin blanc , bue auffi chaudement 
qu on le peut au commencement de 
la chaleur qui fuit le friflbn , guérit 
en une ou deux fois cette maladie, en 
augmentant la Tueur. 

19. On donne quatre onces de fuc 
de joubarbe dans les fievres intermit- 
tentes, fans aucun froid marqué* 

Tqïïic I. é 
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170 Fievres intermittentes. 

C«birct. 20. Le cabaret eft d’une grande uti- 
lité dans les fievres intermittentes. 

Chardon- 2 1 . On guérit trcs-fouvcnt ces ma- 
binit. ladies par l'ufage du chardon -bénit, fi 
on le continue pendant quelque temps 
avant l’accès , après avoir fait précé- 
der les remèdes généraux , fur- tout l’é- 
métique î on le donne feul, ou on le 
joint avec la petite centaurée ou le ca- 
baret. 

Chicorée 22. On recommande la chicorée 
fcuvage. fauvage dans les fievres ; on a nom- 
bre d’obfervations de gens , qui , par 
le feul ufage continué des feuilles de 
cette plante , mangées en falade , fe 
font guéris de fievres intermittentes, 
opiniâtres & rebelles , après avoir em- 
ployé en vain plufieurs remèdes fébri- 
fuges. 

priiie. 23. La grande, éfule évacue une 
grande quantité de férofités , & eft très- 
utile dans la fievre quarte , & dans tou- 
tes les fievres intermittentes, lorfque les 
autres remèdes tempérés n’ont pas réufi- 
fi. On la prépare avant d’en ufer; 
on macéré fon écorce fraîche pendant 
vingt-quatre heures dans du fort vinai*" 
gre, ou dans du vérjus, ou dans du 
fuc de coings ou de limons; on la fé- 
çhe ^ on la mêle avec dea remèdes | 
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Fiervre lente. 171 
foit ftomachiques , foit mucilagineux , 
pour en modérer la violence. Sa dofe 
en poudre eft depuis un fcrupule jufqu'à 
un gros , & en infulion depuis un gros 
jufqua deux. 

24. Le fuc de piflenlit eft recom- 
mandé dans les fievres intermittentes. 


Fievre lente. 

La fievre lente eft une fievre con- 
tinue ou rémittente , par laquelle la 
nature cherche à le débarrafler des hu- 
meurs viciées du corps. 

Remèdes^ 

Ti Simon Pauli recommande la bru- 
nelle pour les fievres lentes. 

2. Le fuc de joubarbe convient à 
ces maladies ; on le mêle avec un bouil- 
lon aux écreviftès & aux tortues. 

% 


Fievre maligne. 

La fievre maligne Ce nomme aînfî, 
parce qu’elle eft produite par quelques 
caufes malignes & de mauvais carac- 
tère , & parce qu’il y a des fymptô- 
mes très-graves, & que le malade eft 
fouvent à l’extrémité , tandis que le 


O 

FiiTealtc. 


Brunei !e. 
Joubarbe. 
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^èaouil, 

9^cdaae. 

Reine-de$ 

prcï. 

Scabieufe. 

Sford^um. , 
fêtante. 

J^oyer. 

Dompte* 

VC^ip. 


172 Fievre maligne. 
pouls , la chaleur du corps & les uri- 
nes ronc dans IVcat naturel. 

Remèdes» 

I. La décodion de racines de per- 
fil eft utile dans les fievres malignes, 

2» Plufieurs Auteurs, entr’autres Si- 
mon Pauli , eftiment la décodion des 
racines & dçs grains dp fçnguil dans 
çes maladies. 

5, Quelques-uns préfèrent avec raî- 
fon la racine de bardane , pour la tifan- 
ne qu’on ordonne dans ce cas. 

4. La décodion de la racine de 
reine-des-prés eft eftitnée en pareil 
cas. 

J. On ordonne pour fuer dans les 

fievres malignes , un demi - gros de 
thériaque & un demi-grain de lauda-»- 
num dans fix onces d’eau de fcabieufe. 
. 6 . Oh fait boire avec fuccès en pa- 

reil cas , l’infufion de fcordium. 

7. On fe fert auflî avec fuccès de 
la racine de pétafite dans les mêmes 
maladies. 

8. L’eau diftillée des trois noix s'or- 
donne avec fuccès depuis quatre onces 
jufqu’à fix , dans ce même cas, 

p. La décodion d’une once de 
dompte -vçnia dans une pincç d’ea^ 


« 
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$*IEVRE MALl€fNÉ; 17^ 
commune eft préférable à la fcorfon- 
nere dans cette même maladie. 

10. L’infufion de tanaiiîe elf utile Tanùûe: 
dans les fievres malignes< 

11. Palmarius recommande la geft- Gemianc, 
tîane dans les fievres malignes épidé- 
miques. 

- 12* Quelques-uns eftiment la décoc- Biftorw, 

tlon ordinaire des feuilles de biftorte 
dans l’eau, pour ces maladies. 

1 3 . La trfanne d’ortie eft bonne dans Onîe, 
ce cas. 

14. C. Hoffman rapporte que dans Prcie. 
les fievres opiniâtres j même malignes, 

il s’eft bien trouvé de la décoélion de 
ptcle. 

1 5*. Deux onces d’efprit tiré par la véronîqu*. 
diftillation du vin dans lequel la véro- 
nique a été en digeftion pendant quel- 
ques jours , mêlées avec un gros de 
thériaque, font fuer confidérablement, 

& conviennent dans ces maladies , au 
japport de Tragus. 

id. Quelques-uns affurent que la dé- Lenrilie*. 
coéèion de lentilles eft propre dans ce 
même cas. 

17. On employé le fuc ou Teau de Chirdoa- 
chardon-bénit dans ces maladies. 

X 8. Dans les fievres malignes le fuc Chicorée 
clarifié de chicorée fauvage fe donne 


l 
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'174 Fievrss pourprées, 
entre les bouillons, de quatre heures 
en quatre heures , à la dofe de quatre 
onces , ou feul ^ ou mêlé avec les fucs 
de bourrache , buglolTe & cerfeuil > 
adouci avec le fyrop violât ou quel- 
qu’autre fyrop convenable. 

ip. La limonade faîte avec le jus 
de citron , convient dans les fievres 
malignes. 

20, On employé avec fuccès dans 
ces mêmes «maladies , la femence de 
navet, de même que dans les fievres 
éruptives , lorfque la fievre eft légère 
& que l’humeur qui fe porte à la peau , 
ne le fait pas affez abondamment pour 
l’avantage du malade. 

I 

Fievres pourprées* 

La fievre pourprée eft une éruption 
tutanée de plufieurs taches malignes 
ou exanthèmes , femblables à des mor- 
fures de puces ou a des grains de millet 
qui font de couleur pourpre , violet 
ou azuré , ou qui n’en ont point ; ce 
qui fait qu’on les appelle improprement 
pourpre blanc. 

Rmédes» 

I, Le pourpier mis dans les bouür 

# 
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Fievrès putrides. 17^ 

Ions qu’on donne au malade eft un très- 
bon remède dans les fievres pourprées. 

2. On employé avec fuccès dans Aai»,- 
ces maladies la décoélion d’angélique ; 
la dofe eft d’une once bouillie dans 
trois chopines d’eau & bue par veriées* 


Fievres putrides. 

La fi'evre putride eft celle qui eft 
accompagnée de putréfadion des hu- 
meurs. 

Remèdes, 

1 . On fait un fyrop dont le vinal* vinaigre, 

gre eft la bafe avec les framboifes & ’ 

les grofeilles , auHi agréable qu’utile 

dans les fievres putrides. 

2. Le pourpier mis dans les bouil- Pourpîtr. 
Ions des malades eft très -bon pour les 
fievres putrides épidémiques. 

3. Le fuc de piflenlit eft très- bon Piffenlk, 
dans les fievres putrides invétérées. 


Fievre quarte. 

La fievre quarte eft celle qui ne re- 
vient que tous les quatre jours inclu- 
fivement , & laifle deux bons jours de 
fuite. 

Piv 
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17^ Fievre quarte, 
Remèdes, 

Cwi-de- I * Quelques Auteurs prétendent que - 
•hêue. jg gui-de- chêne pris à jeun dans un 
verre de vin blanc , guérit la fievrô 
quarte. 

•in^uîna. 2. Le quinquina mêlé avec parties 
égales de diaprun fimple ou compo- 
fé , de confeÀion d’hamech , d’hiera- 
picra pris deux ou trois fois par jour , 
à la dofe d’un gros chaque prife , réulfît 
très-bien dans ces maladies, 
quitt- 3 . Un gros d’extrait des feuilles d’a- 
mêlé avec deux gros de quinqui- 
na , ell un fébrifuge alTuié dans ce 
cas. 

yoi/pWe. 4 - Tragus & Turnerus elHmcnt la 
décoéïion de polypode faite avec du 
vin j à laquelle an ajoute un peu de 
miel & de fucre pour ces maladies. 
Camomille. $• Rivietc & BagUvi afllirent avoir 
guéri avec la poudre de fleurs de camo- 
mille la fievre quarte. 

Cyprès, . M. Chomel dit que les noix^ ae 
cyprès infufées dans du vin blanc , à la 
façon du quinquina ; font très-bonnes » 
en pareil cas. 

Arnica. 7. L’infufion des fleurs d^arnica eft , 
fuivant Cartheufer , très-bonne dans 
les fièvres quartes opiniâtres* 
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Fievrbs quotidiennes. 177 
s. Plufieurs perfonnçs fe font fer- Boufllo»? 
vies avec fuccès dans la fîevre quarte 
de la racine de bouillon-blanc mife 
en poudre, à la dofe de deux onces 
dans un verre de vin blanc , donnée 
avant l’accès dans le commencement 
du friflbn, 

9 . Beaucoup de gens de la campagne G«rmanii4i« 
guérilïènt cette maladie avec la poudre 
de germandrée , qu’ils font prendre dans 
du bouillon pendant quelques jours. 


Fievres quotidiennes. 

La fievre quotidienne eft celle qui 
prend & qui quitte tous les jours. 

Remède, 

Boyle dit qu'il faut prendre du fel HoubîoH, * 
commun & des jeunes pouflTes de hou- 
blon , de chacun deux poignées , des 
raihns de Corinthe quatre onces ; on 
broyé & on pile le tout enfemble, & 
on en fait une mafle qu’on applique 
fur les poignets pour guérir la fievre 
quotidienne. 


Fievres tierces. 

La fievre tierce efi celle qui revient 
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178 Fieyres tierces. 
de deux jours Tun ; c’efl: la plus fré-; 
quence. 

Remédest 


bleue. 


Romatin. I, M. de Saint - Jacques , fameux 
Médecin de Paris, donnoit avec fuccès 
dans les fievres tierces, quatre à cinq 
gouttes d’eflence de romarin dans une 
liqueur convenable. 

Lyfimachie 2. Tuinerus fe fervoit de la lyfîma- 
chie bleue pour guérir ces maladies ; 
d’où ell venu à cette plante le nom 
de tertianaria. 

3, L’infufion de pilofelle dans le 
vin blanc^eft très-utile dans le même 
cas ; on l'y fait infufer pendant vingt- 
^quatre heures . & on donne* au malade 
une heure avant l’accès , un demi-fep- 
tier de ce vin. 


Piloreitâ. 


Fistules. 

La fiftule eft un ulcéré dont l’entrée 
eft étroite , & le fond ordinairement 
large , accompagné le plus fouvent de 
dureté & de callofîté. 

Remèdes, 

Quinte- I. On ordonne le fuc exprimé de 
feuille, quintefeuille pour guérir les fiftulesj 
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fl on les en injede deux fois par jour, 

& qu’on applique delTus le marc en ca- 
taplafme. 

2. L’efpéce de bec- de- grue qu on Bcc-de-graei 
nomme pied-de-pigeon , eft utile dans 
les fiftulc s externes ; on applique l’herbe 
pilée ou ion fuc fur la partie malade , 

& on fait prendre intérieurement la 
décoâion de cette plante dans l’eau. 


Flatuosités. 

Les flatuofités font des vents ou des 
rapports venteux , qui partent de l’cf^ 
tomac ou des inteftins , & qui très- 
fouvent font beaucoup de mal à ceux 
^ui y font fujets. 

Remède, 

La graine de coriandre diffipe les Corîand**, 
flatuofités , qui font fouvent les fuites 
de répailGflement des fucs gluans de 
l’eftomac. 


Fleuks-blanches. 

Les fleurs blanches font un écoule^ 
ment d’humeurs féreufes , lymphati- 
ques , vifqueufes . blanches , quelque- 
fois vertes , jaunâtres , noirâtres , qui 
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ïRo Fleurs-blanches; 
fe fait par les parties naturelles des fem« 
mes. 

RemédeSt 

Pii^endule. I. Simon Pauli loue la poudre dû 
la racine de filipendule pour les fleurs-* 
blanches. 

Fonliot. 2. Tragus eftime le vin blanc oà 
le pouliot a bouilli , pour cette ma-* 
ladie. 

Romarin. S ’ L"eau où les feuilIes & les fleurs 
de romarin ont macéré pendant la nuit, 
efl bonne pour la même maladie, en 
injedion ou prife intérieurement. 

Sauge, fal> 4. Cheneau ordonnoit la fauge avec 
uiîîifte? ’ autant de falfepareille & de balaufte 
en ce cas. 

Toucebonne. J. Le Doéèeur Michel fait entrer la 
toutebonne dans fon elTence, pour gué- 
rir les fleurs- blanches. 

Trefle. 6 » La décodion de trefle eft utile 
aux femmes fujettes à ces maladies. 

Baume ou 7. Quelques-uns prétendent que la 
menthe. menthe eft aftringente, & quelle ar- 
rête ces mêmes maladies. 

Argentine. 8. Les bouilIons dans lefquels on 
a fait entrer l’argentine & deux ou trois 
écreviffès de riviere , font très - bons 
en pareil cas. 

Amroî. p. La graine d’ammi eft très-bonn«} 
pour ces maladies. 
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FLEÜRS-BtANCfîEÎ. l8l 
"ÏO. Camerarius afTure que la déeoc- HeAc^n^fc 
tion d’herbe- aux- écus dans l’eau ou ““** 
dans le lait eft bonne pour les fleurs- 
blanches. 

1 1 . L’infufion de bugle eft bonne Bugie.- 
dans ces maladies. 

1 2. La décodion ou l*infufion de pied-ae-Ho»: 
pied-de-lion convient dans ce cas. 

13. M. Chomel a prefcrit avec fuc- Pctrcnchc, 
cès pour les mêmes maladies , Tinfulion 
thêiforme de pervenche. 

I La millefeuille eft très-utile dans MîliefcuîJle. 
ce même cas. ^ 

I J. Le ^ceau-de-falomon eft aftrin- sceau-dc- 
gent , &' eft très-utile en pareil cas. ' 

1 6. Le fuc , la conferve ou l’extrait Xaiitron. 
des feuilles & des fleurs de talitron, 

font propres pour ces maladies. 

1 7. On fe fert dans les Alpes de la Biftorte. 
biftorte , comme d’un fpécifique en ce 

cas. 

1 8. Les feuilles & les fleurs de l’ortie Ot«e morte, 
morte font très-utiles dans ces mala- 
dies ; on en fait bouillir une poignée 

dans un bouillon de veau. 

ip. Tragus aflfure que le vin. qu’on Epinevï- 
lâit avec le fruit d'épinevinette , 
rête les pertes blanches des femmes. 

20. Le fyrop d’églantier eft aftrin- Egiatuîçfi 
geiH > on i’employe ordinairement lorf* 
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qu’il faut purger dans les pertes blan- 
ches des femmes, préférablement aux 
autres purgatifs. 

Oifae. 21. Lecorce; l'aubier & les feuilles 
de chêne en décoéèion , font très-utiles 
dans les fleurs-blanches. 

Cbataigne*. 22. La petite peau qui eft fous l’é- 
corce des châtaignes mife en poudre , 
& prife à la dofe de deux gros , arrête 
ces maladies. 

Opobayi, 25. La liqueur ou réfine appellée 
opobalfamum , arrête les fleurs-blanches 
^ des femmes ; la dofe eft de dix du douze 
gouttes avec un peu de fuere en pou- 
/ dre. 

Baume de 24. Le baume de Copaü a la verra 

Copaü. d'arrêter les pertes blanches des fem- 
mes ; on le prend dans un œuf frais 
ou en bol, à la dofe de quinze gout- 
tes avec un peu de fucre , ou au double 
en lavement. 

Atgearine. L’argentine eft d’autant plus 

convenable dans ces maladies , que 
cette plante eft ftomachique & un peu 
amere. 

Ronce. 2d. La décoâion des branches & 
des feuilles de ronce arrête les fleurs- 
blanches , fuivant Diofcoride. 

Véronique. .27. Tragus dit que la véronique fur- 
nommée teucrium , guérit en pareil cas« 
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n8. On aflure que Teau diftillée deseneçon, 
feneçon fait paflêr les fleurs- blanches. 

2p. La décodion des feuilles deMoreiie. 
morelle cft bonne pour les femmes 
tourmentées de ces maladies; elles peu- 
vent s’étuver fouvent avec la décodion 
d'une poignée de ces feuilles dans une 
pinte d’eau. 

30. Extérieurement les feuilles deFiaifier. 
fraifler bouillies dans du vin rouge &c 
appliquées en cataplafme fur le pubis , 
arrêtent les fleurs-blanches. 

3 1. Un fçavant Médecin recomman- MaUoi; 
de d’une façon particulière, la décoc- 
tion de fleurs de mélilot , prife intérieu- 
rement p^pur ces mêmes maladies. ^ 

3 2. Le fuc d'ortie efl: bon en pareil ortîe. 
cas , fa dofe efl: depuis deux onces juf- 
qu a quatre , ou feule un peu tiède , ou 
mêlée avec partie égale de bouillon. ^ 

33. La tifanne de plantain efl utile Plantain, 
en ces mêmes cas. 

3 4. La pyrole efl vulnéraire , aftrin- Pytole; 
genre, propre pour arrêter les fleurs- 
blanches ; on la prend en infuflon théi-* 
forme. 


Flux immodéré dès mois. 

Far flux OQ entend communément 
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le tranfport d'humeur d’une partie dans 
une autre , foit pour y être dépofée , 
foit pour y être évacuée ; le flux immo- 
déré des mois efl: une trop grande éva- 
cuation de fang par Tuterus , qui dégé- 
' nere fouvent en hémorragie ou en perte. 

Remèdes, 

J^etfenche. ï. L'ufage le plus ordinaire de la 
pervenche eft de modérer les flux des 
menftrues. 

Quinte- 2, La tifannc faite avec la racine 
**“**^** de quintefeuille eft très-bonne dans les 
flux immodérés des mois, 
liftorje. 3 . La racine de biftorte pulvérifée ÿ 
eft très- bonne dans les opiat«s pour les 
évacuations exceflîves du fang menf- 
truêl. 

Tdic, 4. On ordonne la décoftion de prêle 
dans ces maladies. 


Flux hépatique. 

Le flux hépatique différé de la diar- 
rhée par les quantités des matières que 
l’on rend , qui font fanguinolentes , Ôc 
^ui reffemblent à des lavures de chair. 

Remède, 

Xcianriet» 'I. La confeiYC de cynorrhodon ou 

d« 
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Fluxions.' 18/ 
de fruit d églantier eft très-utile dans 
le flux hépatique. 


Fluxions, 

La fluxion eft un dépôt d’humeur 
qui fe fait promptement , fur quelque 
partie du corps. 

Remèdes, 

. I. On fait fécher les fleurs de mit- Muga«. 
guet à l’ombre , on les réduit en pou- 
dre 5 c’eft un très-bon fternutatoire dans 
les fluxions de la tête. 

2. Paracelfe eftimoit la liqueur qu'on serpolet; 
tiroit du ferpolet diftillée avec l’efprit- 
de-vin, pour les fluxions catharreufes' 

& les rhumes de cerveau, ^ 

, 3 . La racine de benoitte arrête les Benoh» 

* fluxions & catharres ; Paracqlfe lecQnv* 
mande fur-tout fon ufage dans cette 
derniere maladie, 

4, La bourfette eft d’un grand fe- Bowfett»; 
cours dans les fluxions appellées d’irt- 
flammation. 

y . M, Chomel dit avoir vu des per- 
fonnes qui fe font fervies avec fuccès 
des feuilles de bec-de-grue, autrement 
hetbe-à-robert dans ces maladies , en 

Tome I, Q 
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i8<5 Fluxion de poitrine. 
l’appliquant en forme de catapîafoe 
fur la partie foulFrante. 
itîj jaune 6. Tragus dit que le vin dans le- 
quel l’iris jaune des prés a bouilli , arrête 
toutes fortes de fluxions. 

Tacamahaca. ’}• La gomme de tacamahaca fou- 
lage dans les fluxions de’ la tête , lorf* 
qu elle eft mile derrière les oreilles. 

Gemme ca- 8. On prétend que la gomme caragne 
«gni. ibulage en peu de temps ces maladies* 
Pied de chat. L’ufage du pied-de-chat convient 
aux perfonnes fujettes aux fluxions de 
la tête. 

Cenct. ïo. On prend des fleurs fraîches de 
genêt, on en emplit une grande phiolc 
avec fuffifante quantité d'huile d’olive » 
on la bouche bien , & on la laifle pen- 
dant lèpt ou huit jours au foleil , après 
quoi ou l^rempüt de nouveau d’huile 
d’olive ; on la bouche exaélement & on 
la <knc daj’.s le fumier i’efpace d'un an ; 
on la viflte chaque mois pour changer 
le fumier , & on la remplit de la même 
huile s’il en manque : au bout de l’an 
on s’en fert pour frotter chaudement 
les parties affligées. 


H 


Fluxion de poitrine* 
La fluxbn de poitrine efl; une in- 
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Fluxions sur les yeux. 187 
.flammation du poulmon avec fievre ai- 
guë , oppreflîon & difficulté de refpirer, 
accompagnée fouvenc d’un crachemenc 
de fang. 

Rtméits* 

I. La décodion des têtes de pavot 
rouge eft très-adouciflante & meme un 

Î )eu fomnifere , on en peut donner dans 
es fluxions de poitrine. La tifanne faite 
avec une douzaine de ces têtes , cueil- 
lies avant que la fleur foit tout-à*faic 
paflee , une poignée d’orge & deux on- 
ces de réglifle pour trois pintes d’eau , 
eft très-utile dans ces maladies ; l’infu- 
lîon des fleurs de cette plante convient 
auffi très-bien. 

2 . On fait entrer les raifîns de Co- 
rinthe dans les tifannes pour- les flu- 
xions de poitrine. 


Fluxions sur les yeux. 

La fluxion fur les yeux eft le féjour 
& la fixation de quelqu’humeur fur cet 
organe. * 

Remèdes, 

I . L'eau de rofe diftillée eft propre 
pour les maladies des yeux. 

2» Les plus violentes fluxions des 

Qij 


Pavot fOBge; 


Raifîns dt« 
Corinthe. 


Rofîr. 

Ellébore 

aok. 
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i88 Foielbssb d’estomac* 
yeux cèdent quelquefois à la diveriTon 
de la féroiité qui fe fait au bout du 
lobe de l’oreille » percée & lardée en- 
fuite d’un brin de racine d’ellébore noir 
ou blanc i d’autres y employant la raci- 
ne de pied-de-griffon. 

Carou. 5^ On employé comme véfîcatoire 
îa racine de garou pour altérer les féro- 
lltés dans les migraines & dans les flu- 
xions violentes ; après avoir percé To- 
. reille on paflè un petit morceau de- 
cette racine de la même maniéré que 
celle de l’ellébore ; on s’en fert auflî 
en forme de caurerc potentiel. 

Pommei 4* La pomme bouillie dans Téau de 
rofe ou d'euphraife , ou dans dli lait ^ 
eft excellente pour calmer l’inflammar 
tion des yeux,. 

Euphraift. a en ufage de fumer Feu.- 

phraife comme le tabac , pour les flü?» 
xions des yeux. 

Châtaigne Lobel vante le fuc de la Cha» 
J’eau,. taigne d’eau pour les maladies des yeux* 


For B DE s SE d’estomac* 

La foibiefle de Feftomac eft une dés 
maladies les plus communes & une de 
celles dont on fe méfie le moins ; il 
»€ faut pas la confondre avec Fiadir 
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FoiBLESSE d’estomac. I?5? 
geftion : un eftomac foible a de la peine 
de faire Tes fondions » il ne digéré que 
difficilement , foit par un trop grand 
relâchement , foit par une trop grande 
fechereflè de fes fibres. 

Remèdes, 

1. L’ufage de l’infufion de petite Sauras 
(auge eft très-utile dans les foibleÛes 
d’eftomac. 

2. L’huile des bayes de laurier tirée Laurier. ^ • 
par expreflîon, convient dans ces mala- 
dies î la dofe eft de dix ou douze gout- 
tes. 

^ . La cannelle de même que fbn huile Cannciloi 
eflentielle rétablit les fondions de l’ef- 
tomac. 

4. Les clous de girofle s’employent . Cjout £» 
tatilement dans ce cas on les donne 

en fubftance & en poudre à la dofe 
de huit ou dix grains , & en infufioiv 
jufqu’à un demi-gros. 

y. L’infufion de galangja eft utile Gaiang» 
dans les maladies de l’eftomac. 

6 . L’ab fy nthe convient très-bien enAbfymhe-, 
pareil cas. 

7. La propriété la plus connue dcMentfec» 
la menthe eft de rétablir les fondions 

de l’eftomac. 

5. L’inTufion théiforme de reftragon EAragoo^ 
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tgo Foiblbsse d'estomac. 
convient dans les maladies de lefto- 
mac* 

Poudre-I- 9. La poudre-à-vers fortifie lefto* 
' mac ; on la mêle ordinairement à la 
dofe d’un fciupule dans les infufions 
purgatives. 

Cachon. 10. Lc cachou préparé fc prend 
depuis douze grains jufqu’a un demi- 
gros , dans la foiblefle d’eftomac. 

Gentiane. 1 1 . L’infufion de gentiane fortifie 
l’eftomac. 

Chardon- 12. L’infufion de chardon - bénit 
dans du vin , convient dans ces ma- 
ladies. 

Benoîtte. I}. La décoéÜon de racine de be- 
noitte dans du vin, eft propre pouf 
fortifier l’eftomac. 

Coing*. I Le cotignat , la gelée de coings , 
le fyrop ou les coings confits , font 
fort bons dans la même maladie. 

Eglantier. I J. La conferve de grattecul fait 
bien en ce cas. 

Sorbes. I 6 . Les forbes confites fortifient 
l’eftomac. 

Opobaïfa. 17. L’opobalfamum , à la dofe de 
dix ou douze gouttes avec un peu de 
fucre , fortifie en ce même cas. 

Auincc. 1 8. On donne intérieurement l’auf- 
née depuis un gros jufqu’à deux dans 
du vin, pour fortifier l’efiomact 
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Foiblesse de vue. ipl 

19. Les femences de fenouil fontFenowE. , , 

très- bonnes pour l’eftomac. 

20. L’infufion théiforme de fume-Fumererr«; 
terre fortifie l’eftomac. 

21. La matricaire a entr*autres ver-Matricaicctf 
tus , celle de fortifier Teftomac. 

22. L’eau diftillée des fleurs d’oran- OmiM» 
ges eft ftomachique. 


Foiblesse de vue, 

La foibleflè de la vue eft un ob- 
fcurciflèment des yeux , qui empêche 
de diftinguer clairement l’objet, à quel- 
que diftance qu’il foit placé. 

Remèdes, 

1. On recommande reuphraifê pourEuphraîfe 
fortifier la vue ; on la donne en pou- 
dre depuis un gros jufqua deux, foit 
feule, foit avec du vin. 

2. Les feuilles de fenouil pilées & Fenouil, 
appliquées en cataplafme , fortifient la 
vue. 

L’eau où les fleurs & les feuilles Romrini 
de romarin ont macéré pendant la nuit, 
eft bonne pour fortifier la vue. 
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TJerrs ter- 
teCtfc, 


Vinaigre 

«Aillé, 


2^2 


Folie. 

C’efl une efpéce d'égarement de Tef^ 
prit , dans lequel on a perdu fa raiibn. 

•• Remèdes, 

1 . Pour guérir la folie , on fait bouil'- 
lir les feuilles de lierre terreftre toutes 
fraîches dans du vin blanc jufqu’à pour- 
riture î on exprime le fuc & on le mêle 
avec parties égales d’huile d’olive. On 
fait encore cuire jufquà la diminution 
de moitié , & on fe fert de ce fuc 
huileux pour oindre le fommec de la 
tête , le front & les tempes du mala- 
de , en faifant des friétions pendant 
une demi-heure avec la main chaude 
^ trempée dans ce fuc ; on applique 
en fuite le marc tout chaud fur les mê- 
mes parties ; on renouvelle ce cata- 
plàfme de fix heures en fix heures» 
& on fait en même temps de nouvelles 
ônélions & fridions ; ce que l’on conti- 
nue pendant cinq ou lîx jours. 

2. On prétend que le vinaigre dif- 
tillé pris de trois heures en trois heures 
à la dofe de deux cuillerées, & con- 
tinué pendant long-temps , guérit la 
folie. 

Foulures, 
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Foulukes. 

•' '■•■■■■• » ' 

F O ULÜRBS, I 

La foulure eft une extenfion vîo- v 

lente des tendons & des ligamens , ac- 
compagnée de douleur, de gonflement, 
avec difliculté à exercer les mouveniens || 

ordinaires de la partie* 

Hemédes., . ' 

^Æjft tanaifle efl; utile dans les fou- Tatuifie. ^ 
îures^^n en pHe les feuilles & on jr 
mêle du beurre frais , piiis on les ap- 
plique en cataplafme fur la partie af- * 
fligée. 

• 'ü. .Ti-agus aflùre que raigremoine Aigtcniciiae; j 
«ft excellente pour les foulures ; oa i| 

la fait bouillir avec du fon de froment 
dans la lie de vin , £c on l’applique 
fur là partie malade. 

3* On fait avec les feuilles de myr-Mytthe. 
the des fomentations très* utiles dans 
les foulures de nerf. 


Fractures. 

La fraâure eft la folution de con- 
tinuité en grands fragmens dans les os 
& les cartilages , provenant d’une force 
étrangère & externe. 

Tome L R 
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Bugle. 

Gramme* 

ConibudCf 


Brandie. 


Furoncles, Clous. 

Remèdes, * 

1, On ordonne le bugle extérieure^ 
oient pour les fraâures. 

2, La racine de grande^ confoude 
appliquée à Textérieur, confolide les 
fraélures des o& 


Furoncles,Xlous. 

Le furoncle efl; une tumeu||Mam- 
inacoirejdure, douloureufe, dmrrouge 
vif, tirant fur le pourpre, également 
ronde» s’élevant en pointe, qui n’excéde 
pas ordinairement la grofleur d’un oeuf 
de pigeon , & qui ne fuppure jamais en- 
tièrement, 

. Remède» 

Cæfalpin employoit les feuilles de 
brunelle pilées & appliquées en cata- 
plafme , pour faire fuppurer les furon- 
cles ou les clous » ^ pour guérir les 
plaies, 

ii; —ru 

Galle, Gratelle, 

!:> A galle eft une maladie de la peau,' 
une éruption de puflules entre lei 


Galle , Gratelle. ipy 
doigts a aux mains , aux poignets , ^ux 
bras , aux jarrets » aux cuifTes , aux 
jambes & fouvent par tout le corps, 
erxcepté au vifage. 

Remèdes, 

T . L’écorce de l’aulne noir broyée Aulne noîr. 
avec le vinaigre , guérit la galle & la 
defleche en très-peu de temps , fi l’on 
s’en frotte deux fois par jour. 

' 2. La décoéèion de la racine d’ellé- Eiiéfcôte 
bore noir eft très* utile pour cette mala- 
die ; on pulvérife auflî cette racine , Sc- 
an en fait un onguent avec du fain- * 
dôux. 

3, On fait un onguent avec l'aul- A uIué*. 
•née qui eft très-utile pour la galle & 

les maladies de la peau ; on y mêle 
quelquefois le précipité blanc, à la dofe 
de deux gros au plus. 

4. La tifanne de patience eft utile patience, 
à ceux qui ont" la galle ou quélqu’au- 

tre maladie de* la > peau , fur- tout fi on 
y ajoute autant de racine d’aulnée : 
ces deux racines font la principale vertu 
de l’onguent pour la même maladie , fi 
familier dans les hôpitaux & dans les 
campagnes. 

J. L’huile de noix eft très -bonne Noyer, 
pour la galle qui vient au vifage des 
enfans. K ij 


Ail. 

Caillelaic. 

Eclaire. 

Sccau-de- 

falomon, 

Ferficaire. 

■Renoncule 
des boi*. 

Soude. 

Savonniere. 

Véronique, 

tupiïH. 



ip5 Galle, G râtelle; 

6 . Le fuc d’ail mélé avec du miel 
8 c àu beurre non Talé , guérit la galle 
la plus opiniâtre, 

7. Taberng?montanus dit que la dé’ 
coction de caillelait eft excellente pour 
guérir la galle fecbe des enfans , pour- 
vu qu’on les en baflîne fouvent , ou 
qu’on leur en faflè un bain, 

8. Le fuc d’éclaire s’employe fou-, 
vent en pareil cas, 

9. La décodion de toute la plante 
de fceau-de-falomon guérit la galle Ôç. 
autres maladies de la peau* 

10. On fait boire utilement la ti- 
fanne de perficaire à ceux qui ont aufli 
la galle & autres maladies de la peau. 

11. On employé quelquefois pour- 
cette maladie , la renoacule des bois 
nommée phragmites^ 

12. Lajoude eft propre en ce cas 
$c autres maladies de cette efpéce, 

13. La vertu la plus éprouvée de 
la favonniere eft de guérir la même 
maladie , en badinant les parties fouf*» 
frantes avec fa décodion, 

14. La décodion de toute la plante 
de véronique ou fpn eau diftillée , eft 
très-utile extérieurement pour la galle 
& la gratelle. 

ly, La décodion de lupins eft dé» 
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'Galle , (jRAtÊttË. 
tcrfîve & capable de guérir la galle. 

1 6. On prépare avec les racines de Gran^ô 
ïa grande fcrophulaire un ôrtguent pour 

la même maladie ; on foupoudre aufli 
les parties afFedéès avec la poudre de 
ces racines , & on en fait prendre eit 
même temps au malade la dofe d’un 
gros liée en bol ou en conferve , avec 
quelque fyrop apéritif. 

L’onguent dont Ttagus donne U 
compofition pour la galle , fe fait ainfî : 

• On tire dans le mois de Mai le fuc de 
toute la plante de fcrophulaire , on le 
conferve pendant une année ^ns un 
vaiflèau bien bouché , & on fê mêle 
enfiiite avec partie égale d’huile & de 
cire brune. 

17. La décoéèion dé 'morgeîine aMorgcik*. 
laquelle on aura délayé de la cendre 

de hêtie, eft très-bonne pour laver les 
pieds & les mains des galleux* 

1 8 . Un fçavant Médecin alTure qu’on fetîtê cen»' 
ne peut trouver contre la galle de la “T®* 
tête , un remède plus excellent que la 
•petite centaurée bouillie dans la décoc- 
tion de pois. 

15?. Les feuilles & femences de cref- , Crenbni# 
fon alenois , frites dans la poêle avec’*'*^*"’ 

■le fain-doux , font une pommade ex- 
cellente contre cette maladie ; on s’en 

‘ R iij 



ïp8 Galle, Gr a telle; 
fert en Uniment pendant'plufieurs ^ur 9 „ 
mais la guérifon eft prompte. 

Cseffon ao.' Les feuilles de creflbn-d’eau fri^ 
calTées avec le fain-doux , font un boa 
remède contre la galle de la tête des 
enfans. 


Houblon. 


Euraeterre. 2 1 » La fumetene pafle pou* un foé- 
cifique dans cette maladie , (bit fecner 
foit humide, 

H<•tb^aux. 22. Quelques Médecins aiTurent que 
duts. rherbe-aux- chats guérit en ce cas, en 
trempant feulement les mains dans h 
décoâion, 

23. Les pouflès de houblon qui pa»- 
roifTerffe au printemps , rendent le fang 
plus fluide & le purifient j c'eft poui- 
quoi elles remédient à h galle & aux 
autres vices de la peau» 

24. La décoâion de marrube noif eft 
fort utile pour les galles de «9auvaife 
qualité. 

Patience 2 J. Les racines de patience aqua- 

a<iuati<jue. tique font recommandées , foit inté- 
rieurement , foit extérieurement pour 
toutes les maladies de la peau ; on en 
fait des cataplafmes fur les parties atta- 
quées de la galle , après les avoir fait 
bouillir dans de Feau , & pilées enfui- 
te , ou bien on les incorpore avec du 
beurre pour en faire un onguents Un 


Mattube 


soir. 


I 



TTT-^ " 

G AN S RÉ N È* ipp 
^Vaflt Médecin veut quon y ajoute 
un peu de fiente de poulet > & il vante 
ce remède comme Je plus excellent 
qu on puiflè trouver contre la galle* 

tJn bain préparé avec la dé- Poî** 
CoéHon de pois & de feuille dè chêne 
bouillis eniemble , eft très - bon pour 
guérir cette maladie* 

27* Quelques-uns recommandent Sabin». 
contre la galle de la tête des enfans» 
un cataplaûne fait avec les feuilles de 
iàbine pilées avec du Tel , & mêlées en- 
fuite avec de l’huile d’olive* 


Gangre]!ïé. 

La gangrené ell un commencement 
de mortification & de corruption dans 
les parties molles du corps ^ accom- 
pagnée d’infenlîbilité , d’une couleur 
livide & d’une odeur cadavéreufe qui 
en exhale. 

Remèdes, 

T. On employé le fcordium dans les Scordîum, 
lotions vulnéraires pour bafliner les par- 
ties ulcérées & menacées de gangrené. 

2. L’eau de la Reine de Hongrie ou Romarin, 
de romarin s’employe utilement dans 
cette maladie, 

R iv 
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200 G E N C I V e s: 

Styrax, 5, Gn employé dans les Kô^tau*' 
l’onguent de ftyrax pour prévenir la 
gangrené. 

Bruyère. 4, La bruyere blanche ranime les for- • 
ces & e(l bonne pour cette maladie » 
en infullon intérieurement oa extérieu- 
rement. 

Abfynthe. y. Thomas Bartholiïï afllire que la 
décoâion d’abfyntho faite dans l’eau de 
la mer , eft un bon remède pour arrêter 
les progrès de la gatrgrene » fî on en 
fomente fouvent la partie malade on 
pourroit dans les endroits éloignés de 
la mer , faire fondre du fel marin ou 
du fel ammoniac dans l’eau commune 
pour faire la décocSion. 

Perficafte 6. La pcrfîcaire doucc arrête cette 
maladie d’une maniéré furprenante. 

jiieccbra. 7. La décodiou d’illeccbra eft très- 

bonne en pareil cas ; on (ê fert auftl - 
du fuc de cette plante» 


Gencives» 

Quand les gencives font molles ». iî 
eft néceftàire de les faire raffermir» 

Remèdes* 

ArrÊre bdsuf. I • La décodioH de racine d’arrête- 
boEuf mêlée avec du vinaigre » eft un. 
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G E N c 1 V B s; stoi • 
très -bon' gargarifme pour le relâche- 
ment des gencives. 

2. La poudre des feuilles de bour- bout*»* 
don defféchées & mêlées dans du miel 
écumé avec un peu d'alun , fournit un 
remède efficace pour la corrofion des 
gencives. 

3. Le fuc d’herbe-aux-cuilflers , ou Hesbe-au». 
la plante même mâchée , eft un excel- 

lent remède pour fortifier en ce cas. 

4. La décodion des feuilles de rhue , 

«ft un excellent gargarifme pour les'“^‘“®* 
gencives des feorbutiques. 

Ç. Arnaud Devilleneuve prétend que ^Mouron i 
la racine de mouron a fleurs rouges 
mâchée , raifermit les gencives lorf- 
que les dents branlent dans leurs al- 
véoles, 

6 . Le jus de fauge & celui de co- sauge & 
chléaria font très - bons pour baffiner cochiéaria. 
les gencives molles. 

7. On badine les gencives des fcor- Bîftortei 
buriques avec la décodion ordinaire 

des racines de biftorte dans l’eau. 

8. La décodion ou l’eau didillée des Myahe* 
feuilles & fleurs de myrthe eft propre 
pour fortifier en pareil cas. 

L’infufion du fruit de' fumach eft sumacb; 
bonne' pour badiner les gencives. 

1 0. La décodion des feuilles Ôc des Acada* 

/ _ 
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TtoSfoe. 


Comme- 

Itcqu^ 

Ache. 

Arrite-bauf. 

BruneUe 

Chacaigne 

d’eau. 


Si02 ‘ G E N C I V E Sé 

fleurs d’acacia raffermie très* bien leüs 

gencives. 

Il* La décodion des feuilles de 
ttoëfne fert auili pour rafièrmir les dents 
dans laffedion icorbucique. 


Gencives. 

Pour les nettoyer. 

Remèdes. 

1 ♦ La teinture de gomme - lacqu^ 
tirée par l’eCprit-de-vin , eft excelleato 
pour nettoyer les gencives & les pré- 
ferver de la pouifituie qui les menacQ 
dans le feorbut. 

2. Le fuc des feuilles d’ache eft pro«^ 
pre à nettoyer les gencives des feorr 
butiques.» 

3. La racine & les feuilles d arrête- 
bœuf en décodion font utiles en ce 
cas. 

4. L’eau diftillée de brunelle réta- 
blit les gencives des feorbutiques , fur- 
tout fi on y diflbut quelques grains de 
maftic ou de gomme-lacque. 

S* Dodonée dit que la, décodion de 
châtaigne d'eau avec le miel en gar- 
garifme eft très -propre à nettoyer les 
gencives ulcérées. 
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' 6 * La décoâion des branches & des Ronce# 
feuilles de ronce en gargarifme net^ 
toye les ulcérés de la gencive & de la ' 
bouche* 
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Par glaires on entend une humeur 
gluante , vifqueufe , une forte de irfU- 
cofité engendrée dans le corps humain ' 
par quelque caufe morbifique* 

Remèdes, 

1* Les bayes de genévrier détergent Genévnef,- 
& font couler les glaires qui font inhé- 
rentes aux reins & à la veflîe. 

' 2. La moutarde convient aux vieil- Mouiarie* 
lards & aux perfonnes phlegmatiques & 
jnélancoliques , parce quelle aide à la 
digeftion en atténuant les glaires qui 
féjournent quelquefois dans l’eftomaç* 

3, On fe fert intérieurement du fuc Pariétaire; 
de pariétaire , ou de fa décoéHon ^ ou 
de fon eau diftillée pour incifer les glai- 
res des reins & de la veflîe. 


Gonflement d’estomac. 

Le gonflement d’eftomac eft une in- 
difpofîtion à laquelle font fujets ceux 
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ao4- Gonflïmeitt de ia ratE; 
qui ont leftoraac délicat & foible; 
quand ils ont mangé, ou long-temps 
après la digeftion. 

Reinéde* 

; Lextraît de genévrier & d ’abfyntKè 
convient dans le gonflement de l’efto* 
mac* 

GoNELEIttElSf'r DE LA RATE* 

La rate eft fpongieufe , & par'con- 
féquent d’une fubllance propre à fc 
gonfler. 

Rméde, 

Sennert & Foreftus recommandent 
la décoârion de fougere dans le gon- 
flement de la rate : M. Rouyer , Chi- 
rurgien , s’eft bien trouvé du cataplaÊ- 
me fait avec cette racine pilée. 


Gonorrhée. 

La gonorrhée eft un flux ou écou- 
lement involontaire de femence , fans 
érection ni.plailir. On divife la gonor- 
rhée en bénigne ou fimple , & en mali- 
gne ou virulente. La fimple eft dans 
les hommes un écoulement d’humeur . 
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féminaîe & lymphatique , qui fe fait 
involontairement par Turetre^ fans cuif’ 
fon , fans tenlîon , fans douleur & fans 
plaifîr; dans les femmes la gonorrhée 
fjmple ne différé point des fleurs-blan- 
çhes ; lagonprrhée virulente eft un écou- 
lement d’humeur purulente , vifqueufe , 
blanchâtre , verdâtre ou jaunâtre , par 
les parties naturelles de l’un & de l’au- 
tre fexe , contracté par un commerce • 
impur ; ce qui lui a fait donner le nom 
de chaude - piflè» 

Remèdes» 

f I. La pouffiere dorée qui fe trouve Cctcrach, 
fous les feuilles de ceterach eft bonne 
dans la gonorrhée au rapport de Mat- 
thiole J il en faut donner un gros avec 
demi-gros de fuccin délayé dans un 
verre d’eau de plantain. 

- On ordonne dans cette maladie Cafacj 
un bol fait avec, un fcrupule de réCne 
de gayac , quinze ou vingt gouttes de 
mercure doux , & quelques gouttes 
d’huile de gayac. 

/ • 5, On donne en pareil cas l’écorce saflafra#. 
de faffafras en fubftance & en poudre 
fine , à la dofe d’un gros ; on y ajoute 
la poudre de yipeies ^ le mercure doux. 


» 
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de chacun vingt grains avec fuffifante 
quantité de catholicon, 

Boutfctte. 4 . Simon Pauli aflure , après Taber- 
naemontanuS j que l’ufage de la bour- 
fette guérit parfaitement la gonorrhée, 
mais ce ne doit être qu’après qu’elle 
a bien coulé j & lorfqu après avoir dou- 
cement purgé le maIa(K , le flux eft 
blanc & qu'il eft à propos de l’arrêter. 

Aîgrcmoine. J. Wedcl confeille l’ufage de l’ai- 
gremoine en décoâion dans cette ma- 

^ ladie. 

Chanvre. 6. On fait quelquefois avec la fe- 
mence de chanvre une emulfion qu’on 
ordonne en ce cas. 

Crenaiicr. 7. Les pepins ou femènces de la 
grenade font aftringens'^; on s’en feit 
comme des fleurs pour arrêter les go- 
norrhées. 

Baume 4e 8. Le baume de Copaii eft très-utile 
fur la fin de cette maladie. 

Hypocîfte. p. L’hypocifte eft excellent pour ar- 
' rêter les gonorrhées , après avoir fait 
prendre les purgations & autres remè- 
des nécelTaires , & quand il eft à pro- 
pos de les arrêter. 

Ttoiffne. 10. M. Garidel nous apprend qu’un 
ancien Praticien fe fervoit de l'écorce 
de la racine de troëfne pour arrêter la 
gonorrhée > après les remèdes convena- 
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Goutte. 207 
blés; il faut en prendre la'décoftion 
à la dofe de deux verres par jour l’un à 
jeun , & l’autre quatre heures après le 
dîner. 

II. On ordonne avec fuccès dans T^rébenthî- 
la gonorrhée , à la dofe d’un gros ou de 
deux , des pilules faites avec de la téré^ 
benthine cuite en confiftance allez foli- 
ole. 

la, La décôâion i l’infufîon & la 

• r r • 1 «J chien ou cy« 

tlianne taite avec la racine de cyno*nogioflc<, 
glofle, deflechent les ulcérés intérieurs, 

& fur- tout ceux des proftates dans la 
gonorrhée virulente. 


Goutte. 

• La goutte eft une maladie des join- 
tures , une douleur violente dans les 
articles , le plus fouvent fans fievre , 
ordinairement accompagnée de rou- 
geur & de tumeur , quelquefois fans 
l’une & fans l’autre, • 

Remèdes, 

ï . Le fyrop de nerprun eft fort en Nerpïti*. 
ufage dans la goutte 5 fa dofe eft d’une 
once. 

2, M. Ray obferve'"<jue la racine Bryon*. 
de bryone pilée & appliquée en ca- 
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taplafme trois ou quatre fois fur les • 
parties affligées de cette maladie « les 
foulage notablement. 

Sutetu. L’huile de l’écorce moyenne de 
fureau faite par infufîon^ eft fouveraine 
pour la goutte : D. Hulfe donne la 
préparation d’une huile excellente pour 
cette maladie ; on remplit un vaillèau 
de terre vernUIe , de feuilles fraîches 
de fureau fans les replier, & en les 
comprimant fou vent , on le couvre en- 
fuite & on l’enferme dans la terre pen- 
dant un an ; on trouve une croûte fur 
la fuperhcie , & dans le fond une huile 
qu’il faut conferver prccieufeinent pour 
le befoin. 

Xebie. 4. Deux gros de femence d’ieble ' 
infufés dans un demi-feptier de vin 
blanc, fans y joindre d’autres purga- 
tifs , vuident abondamment les férofî- 
tés , & conviennent en ce cas, 

Agaric. y. On ordonne dans la goutte fcî%» 
tique les trochifques qu’on prépare avec 
l’agaric & le gingembre,; la dofe ert 
depuis un demi-gros jufqu’à un gros. 

MecJ«)aeam. mechoacam en un bon pur- 

gatif pour tirer les férofités & pour les 
perfonnes fujettes à la goutte fciatique ; 
on le prépare & on l’employe de même 
& à pareille dofe que le ;alap. 
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7. L’hermodatte purge afTez douce- Hcrmodatte. 
ment les humeurs fereufes & gluantes 
qui s’arrêtent dans les jointures , auflî 
l’ordonne- 1- on avec fuccès dans la 
goutte : on la prefcrit en fubftance ou 
en infufion comme le jalap & à la 
même dofe , rarement feule. 

• 8 . La racine de' feneka convient dans Senck», 

cette maladie & dans tous les cas où 
il eft avantageux de divifer la lymphe 
& d’atténuer la partie trop mucilagi- 
rieufe du fang, 

5>. La matricaire pilée & appliquée MatficaJrc. 
fur les endroits où la goutte fe fait 
fentir , en foulage les douleurs. 

- I O»- Schroder fait cas de la barda- Bardaae. 
ne pour la goutte : Foreftus rapporte 
qu’un malade fut guéri de cette ma- 
iadie par la décoâion de la racine de 
cette plante , qui lui fit jetter quantité 
d’urine blanche comme du laij. 

1 1 . La décoélion de gayac convient Gayac. 
en ce cas j on en râpe une once qu’on 
fait infufer vingt -^quatre heures dans 
deux pintes d’eau; on les fait bouillir 
enfuite & réduire à la moitié ; quel- 
ques-uns y ajoutent deux onces d’an- 
timoine crud enveloppé dans un linge ; 
ôn en fait prendre deux ou trois onces 
pendant le jour , à'diftance à peu près ' . 
Tome !.. S 
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égales , obfervanc qu’il y ait tfois Fie»- 

res qu’on n’ait pris de nourriture. 

SatTafras. 12. On fait prendre i’infufîon de 
failafras dans la goutte. 

Joubarbe 15. L’aü & la joubarbe pilées en- 
^ femble en confiftaace de moëlle ou de 
pulpe, appliquées liir les parties afflir 
gées de cette maladie, ont fouvent réuf^ 
ü pour en calmer la douleur. 

Bctoine , 14. La bétoine s’ordonne ea prareil 

fcil'ordwm r on prend ordinairement parties 
égales de bétoine,. de chamspytis & 
. de la fécondé efpéce de fcordium fé- 
chées ; on en fait une infufion comme 
le thé , & on en fait prendre deux ou 
trois prifes par jour à ceux qui- font 
iùjets à cette meme maladie. 

GuiJechê- If* La glu qu'on fait avec le gui: 
ne, houx. tJe- chêne ou la fécondé écorce de houx: 
eft très - réfolutive & très -émolliente 
appliquée extérieurement ; elle produit 
fouverf de bons effets en ce cas y oq: 
fétend fur des étoupes dont on enve- 
loppe la partie fouÆante ; ce cataplaf- 
me adoucit & diminue l’inflammation. 
Prime verre. ^ 6. Le cataplafme émollient auquel 
on a joint les fleurs de primevetre , eft 
très- propre pour appaÜèr les douleurs 
de la goutte. 

CaiJieJah. 1 7. Quclques* uus ' foot prendre le 
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caillelalt en guife de thé pour la goutte. 

i8. L'infufion théiforme du mille- Miiieper- 
pertuis & du chamaepytis foulage les 
goutteux. 

ip. L’huile des fleurs de bruyere Bruyère, 
appaife les douleurs de cette maladie , 
au rapport de CluCus & de Tabernæ- 
montanus; on prépare avec les feuil- 
les & les fleurs de cette plante un bain 
vaporeux , dont les goutteux reçoivent 
du foulagement, 

. 20. L’infufion théiforme de german- Gertnandtét 

drée coupée avec du lait , eft très-bonne 
dans ce cas. 

21. Dodonée eftime la décoélion de poiypotk. 
polypode dans cette maladie. 

22. La grande centaurée entre dans Grande 
la compofition de la poudre du Prince 

de la Myrandole , qui paflè pour un 
grand remède en pareil cas. 

25. Dans la même maladie les fo- camomille, 
mentations & les cataplafmes faits avec 
la camomille font excellens. 

24. La décodion des feuilles de Trefflcd’cau, 
treffle d’eau ou la tifanne de fa racine 
eft fort utile dans la goutte ; on en 
donne au malade un verre de quatre 
heures en quatre heures. 

2y. On pile les racines de pafle- PaiTcragc, 
rage, & on les applique fur les endroits 

s ij 
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où cette maladie fe fait fentîr» 

Paqu«tte , 26 » Néedham aflùre qu’un catapla^^ 

armoiie. ^ paquettc & l’armoife, / 

foulage les goutteux. 

Qrande- 27. M. Chomel dit avoiï foulage 
«nfoude. confidétablement des goutteux ^ en fai- 
fant appliquer fur la partie Ibufixante 
un cataplafme fait avec la racine de 
grande* confoude bouillie^ en la met- 
tant le plus chaudement qu’on le peut 
fouffrir. 

Sceau-Je» 2? . Palmer , après M. Herman ». don*- 

la.oiuon. ^ racine de fceau-de-lalomon pour 
^ un bon remède contre la goutte » fî 
l’on en fait boire rinfufion faite dans la 
biere. 

Quinte- Il y a des Auteurs qui: aflùrent - 

feuille, jjyg Finfufion des racines de quinte- 
feuille foulage les goutteux. 

Ortie. 5 O. Tournefout rapporte que le cata?- • 
plafme d’ortie foulage en ce cas.. 
Tacamahata. gomme de tacamahaca fou- 

lage les douleurs de la goutte » appli- 
quée fur la partie fouffrante. 

Gommée». gomme caragne foulage en 

ra!m>;. peu de temps cette: maladie.. 

Peiircaire. 3 3- Les feuiHes de perficaire écra- 
foes & appliquées fur les parties goût- 
teufes foulagent dans la douleur j mais 
ü ne faut pas qui! y ait inflammation* , 
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^ 4 . La renoncule des prés pliée avec Renoncoîe 

du fel & du vinaigre & appliquée aux 
parties inférieures du corps , eft excel- 
lente pour y rappeller la goutte , lorf- 
qu’elle devient vague & qu elle menace 
la poitrine. ' 

•, Cæfalpin recommande intérieu- V«Iyok» 
rement deux fois par jour , le fuc de 
velvotte, à la dofe de deux onces, ou 
fon eau diftillée au bain-marie , à celle 
de fix onces dans la 'goutte. 

36. La teinture des fleurs de mil- Mîneper- 
lepertuis & de mouron s’employe exté- 
rieurement pour cette maladie. 

37. '^ L’infufion théiforme d’ivette inttc, 
diflipe les caufes de la goutte & pafle 
pour très-utile dans la même maladie. 

38. L’infufion théiforme des fleurs. Arnica, 
d’arnica convient, fuivant Cartheufer, ' 
dans la goutte. 

3p. On appliquoit la pariétaire du ParîécaiïW 
temps de Diofcoride fur les parties où 
cette maladie fe faifoit fentir. ' 

40. On fait bouillir le feneçon dans Séneçon. ' 
du lait pour appliquer fur les parties 
affligées de la même'maladie. 

41. Simon Pauli recommande fort Bonhenrî, 
le cataplaifme de bonhenri pour la 
goutte, dont il appaife merveiHeufe- 

œent les douleurs, en appliquant toute 
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la plante bouillie fur la partie alîîîgiee'» 
Bouillon 42. On prépare le fuc de bouillon 
blanc. blanc pour la goutte î on pile les feuil- 
les & les fleurs , on les laifTe pourif 
dans des tinettes de bois bien couver- 
tes & lutées avec du plâtre ; après trois 
mois de digeftion, on en exprime le 
fuc qu’on conferve dans des bouteilles 
bien bouchées: Tragus veut qu’on l’ex-* 
pofe au foleil , & d’autres demandent 
qu’on l’enterre dans du fumierr Tragus 
& Matthiole difent que l’eau diftillée 
des fleurs de cette plante eft très-bonne 
en ce cas. 

Hohx. 45. M. Chomel a connu un gout- 
teux qui ne trouvoit pas de meilleuf 
remède qu’un cataplafme de glu étendu 
fur des étoupes , pour calmer les dou- 
leurs de la goutte* 

Bled. 44» On fait avec le fon bouilli dartÿ 
. de la biere ou de Turine , un cata- 

plafme pour appaifer les douleurs de 
cette maladie. * 

Feougrct. 4^, Un cataplafme fait avec la fe- 
mence de fenugrec , le miel & le vinai- 
gre , appaife les douleurs de la* même 
maladie. 

scrophaiai- 46. On fait avec'ïa fcrophulaire u» 
onguent qui eft excellent en pareil cas.' 
SceàU'de* 47. M. Ray aflure que la poudre 

nocre-daoie. ' 
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des racines de fceau- de- notre -daiiKr 
mêlée avec la fiente de vache Sc le vi- 
naigre». forme un cataplafme admira- 
ble pour les douleurs de la goutter > 

48, Emmanuel Konig prétend que les Petit iKéroB< 
fleurs de petit llferon cuites dans ITiui- ' 
le appaifenties douleurs de cette mala- 
die» en graifiànt la partie fouflxante avec 
cette drogue. 

4p. On employé la jufquiame trës^ Jurquiamev 
utilement en cataplafme bouilli dans 
le lait, qu’mon applique fur les parties 
affeélées. 

yo. Un cataplaCne de feuilles de Gg«ç, 
ciguë pilées avec quelques limaçons & 
mêlées avec les quatre farines réfoluti- 
ves, efl bon en ce cas. 

y I . On fe fert avec fuccès Intérieu- Doucew* 
rement & extérieurement de la dou- 
cette en pareil cas. 

yr. Il y a des Auteurs qui confeiî- saui» 
lent dans cette maladie » des fomenta- 
tions faites avec les feuilles & l’écorce 
de lâule bouillies dans le vin. 

La poudre ou l’extrait darifto- Ariffoioche 
loche clématite eft utile contre la me- 
me maladie. 

y 4. L’ufage continué pendant long- Frêne, 
temps de l’infufion théiforme de feuilles 
de frêne efi propre en ce cas. ? 


Navet. 


Sureau. 

Figuier. 

• FifTenlit. 
Alkékenge. 
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• $ y. On fe fert extérieuremefiit de la 
racine de navet râpée pour calmer lès 
douleurs de la goutte ; on l’étend fur 
des étoupes , & on l’applique en ma- 
niéré de cataplafme. 


Gravelle. 

On donne le nom de -gravelle à une 
maladie qui eft occafionnée par des 
graviers , fables ou petites pierres qui 
fe forment dans les reins ou la veffie > 
& qui, en s’y arrêtant, caufent une dou- 
leur violente qu’on appelle colique né- 
phrétique. 

Remèdes, 

r. Un Auteur qui a donné un Traité 
fur le fureau , prétend que la moelle 
de cet arbre eft propre pour vuider le 
fable des reins. 

2. L’eau où les figues ont macéré, 
efl; utile dans les douleurs de reins foup- 
çonnés de gravelle. 

3. La tifanne faite avec la racine 
de piflenlit , convient dans ce cas. 

4. Le vin d’alkékenge^ à la dofe de 
quatre onces pris tous les matins , eft 
un remède très-utile à ceux qui ont 
cette maladie. 

S- 
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y. Dans la gravelle , i’ufage de la ra- Petit hour. | 
cine dè petit houx eft fort utile. ’ v 

6, L’écorce d’arrête-bctuf eft très- Arrêtc-t«ruf. 1 
efficace pour 
urines. 

7* Pena & Lobcl aflùrent que la uartUae. j 
racine de bardane confite au fucre , ' j 

fait palier les urines & vuider le fable. j 

8. La femence de xanthium pulvé- xmtiiîum. ; 
rifée , à la dofe d’un demi-gros dans le î' 

vin , peut s’employer dans cette ma- | 

ladie. 

L’eau qu’on tire du bouleau par Bouleau. j 
la' térébration eft un baume très-adou- j 

ciflant, propre à calmer les douleurs i 

de la pierre & de la gravelle. 

10. L’ufage du thé en infufion eft Thé. 
utile en ce cas. 

1 1. On met le cerfeuil dans les Cccfcua. 
bouillons de les décodions apéritifs 
qu’on ordonne pour poulïèr les urines 

éc le gravier.' 

la. Pena & Lobel croyent la pi- piiofdic. 
lofeile admirable dans cette maladie. 

15. La tifanne avec la racine de sceau-dcr 
fceau-de- falomon eft bonne pour laSaiomon, 
même maladie. 

14. On employé les racines & les ocue. 
grapes des fleurs d’ortie dans les tifan- 
nes & les apozèmes qu’on ordonne dans 
Tom L .T 
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ce cas; on en fait au0i une cooferve 

pour la meme fin. 

pgianriet. ly» Les femences d’églantier fépa- 
rées de la chair du fruit , conviennent 
dans la gravelle , ou en émulfion à la 
dofe de deux gros fur une chopine de 
liqueur appropriée , ou à celle d’un gros 
en poudre dans un verre de vin blanc.' 

MeRes. 1(5, Schroder prétend que les fe- 
mences de nefles font bonnes en pareil 
cas ; pour cet effet on peut en faire in- 
fufer un gros en poudre dans un d«ni- 
feptier de vin blanc. 

Eaume de l'j. Le baumc de Copau eft très^ 
Copaü. yçjjg jjgpg çg meme cas. 

Poivre- i8. L’eau diftillée du poivre-d’eau * 
à la dofe de deux ou trois onces , eft 
fort bonne pour la gravelle & pouf 
les glaires des urines. 

Ronce. 15). Galien fe fervoit de la racine 
de ronce pour cette maladie. 

Herbe de 2 O. La femence d’herbe de Ste Barbe 


s te Barbe » 
OU roquette. 


paflè pour être apéritive & propre à 
chafler le gravier des reins ; fa dofe 
eft d’un gros concaffë & prife dans du 
vin blanc ou quelque liqueur apéri- 


tiye. 

Vefgp-d^or. 21» Amaud DevUleneuve fait un 
grand cas de la verge-d’or pour le cal- 
cul ; il la donnoit en poudre tous le$ 
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fnatîns , a ia -dofe de deux gros dans 
quatre onces de vin blanc. 

22. Ceux qui font fujets à la gra- Pimprendic 
velle {è trouvent bien de i'infufion de 
pimprenelle dans l’eau commune à froid ; 
quelques-uns en mettent deux ou trois 
feuiHes dans leurs verres avant d’y ver- 

ûr levin, dans lequel ils lalaiflênt trem- 
per quelque temps. 

23. M. Cartbeufer prétend que l’in- Amict, 
fulion théiforme des fleurs d’arnica 
convient dans cette maladie. 

24. La pariétaire J fuivant tous les Pariétaire. 
Auteurs j e^ utile en ce cas. 

2 f . Des fomentations fur la région Llnak» 

«de la veflîe avec la décoétion de la 
J inaire font très- propres pour la gra- 
Velle & la difficulté d’uriner. 

2d. Thomas Bartholin nous affiire fève, 
qu’il n'a point trouvé de meilleur re- 
mède pour chaflèr le fable <ies reins» 
que l’eau de l'écorce de fêve : le Doc- 
teur Marquer Tordonnoit auffi fouvent 
dans ce .même cas. 

27. Lobel prétend que le fceau-de- sceaa Sc- 
jiotre-dame efl: apéritif, & qu’il pouflè 

avec violence le fable & les urines. 

28. La racine & les tuberculès de pinpeaduic. 
fllipendule pulvérifês , à la dofe d’un 

gros dans un verre de vin blanc ou 

Tij 
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d’infufion de pariétaire , conviennent 
dans la gravelle. 

Crwnîi. 2 ^, On recommande fpécialemem 
la graine de gremil pour chafler les 
graviers & les calculs , elle déterge par- 
faitement le mucilage vifqueux des 
reins , qui eft la première partie & la 
fource de la pierre; on la prend rév 
duite en poudre , à la dofe d^un gros 
dans une infulîon de pariétaire. 

Carotte ét^o, L’infufion théiforme de femen-* 
r^uvage. jg carotte fauvage eft très-' bonne 
prife tous Içs matins , contre cette ma-» 
îadie. 


Grume.lement de, lait, * 

Les mammelles, après l’accouche- 
ment , font fort fujettes à s’engorger 
au moindre froid , & à s’enflammer par 
la négligence que les feinmes ont dç 
De fe pas couvrir ; voilà ce qu’on apr 
pelle grumelement de lait proprement 

Remède, 

fcjjeçon; Ôn fait bouillir du feneçon dans du 
lait , ou bien on le fait frire avec du 
beurre frais , & on l’applique en ça- 
taplafme, 
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Le haie efl une efpéce de tache de 
couleur brune > qui furvient à la peau 
quand il fait des vents deflechans , fur- 
tout lorfqu’on a la peau délicate j & 
qu’on s’expofe au foleil du midi ou au 
couchant. 

Remèdes» 


1. L’eau diftillée d’argentine eft très- 
bonne pour décralTer le vifage » pour 

le hâle & pour les rougeurs. * 

2. Simon Pauli rapporte que Thé* tiépatîqu» 
patique diftillée avec Teau de pluie , 

eft un bon cofmétique, & que les Dames 
«’en fervent avec fuccès pour leur teint 
Sc pour le haie ; cette eau eft aufti bonne 
pour les taches de roufteur & les au*- 
très maladies de la peau. 

3. L’eau diftillée des fleurs de ha- Haricot, 


ricot eft un aflez bon cofmétique , pro- 
pre à nettoyer les taches & les rouf- 
leurs du vifage. 

4. La décoéHon de lupins eft pro- i-upîn». 
pre à nettoyer la peau & le vifage. 

y. Tragus recommande l’eau diftil- Scrophulai- 
Ice de la grande fcrophulaire pour les''* 

,T ilj 
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boutons & les rougeurs du vifagCy 
Primevère. 6* Lcau diftiUée des fleurs de prr- 
^ mevere nettoyé le vifage & emporte 
les taches de la peau. 

MorcHe. 7 . On aflure que certaine Monta- 
gnardes fe frottent le vifage avec d» 
fuc de morelle , lorfqu elles font obhir 
gées d’aller au foleil. 


Haleine puante. 

L’haleine eft fujette à conrradler des 
odeurs plus ou moins défagtéabîes , fé- 
lon les différentes caufes qui^ y peuvent 
. donner lieu , comme la carie des dents , 
un ulcéré à la bouche ,, la vérole on 
le feorbut , les crudités de ï^llomac 
ïablUnence forcée , les maladies loEh* 
gués » un ukere dans le nez , ou que V 
qu’amas de férohté dans les fbus iroo; 
taux. 

Remèdes^ 

Cachou. cachou préparé eft très-propre 

pour corriger la mauvaife haleine ; les 
perfonnes fujettes aux rapports aigres , 
en prennent après le repas trois ou 
quatre petits grains. 

2. L’anis en dragée corrige auffi la 
mauvaife baleine»' 


tÎÉMÔRKÎî A ÔiE. 22 ^ 

5. n faut mâcher de VaâgéUque pour Angélique; 
î’haleine puante» 


» 

Hémorbhagie» 

L’hémorrhagie eft la perte de fang, 
de quelque partie du corps que ce foit , 

’ cauiée par lamertume » la rupture ou 
rérolion des valHeaux fanguins. 

Remèdes» 

1. Les bayes ou fruits de tilleul lÔAt Itülcul. 
propres à arrêter toutes fortes d’hémor- 
rhagies & de cours de ventre. 

2 . L’argentine eft employée intérieur Argentine. ’ 

rement dans les flux de fang & les hé-* I 

inorrhagies. j 

5. ITqus les Auteurs conviennent Bowfettc. ï 
que la bourfette eft eftringente & vul- 
néraire , propre pour toutes ces ma- 
ladies. * I 

4. On employé les feuilles & les Bugie. | 

fleurs de bugie dans les hémorrhagies i 

& le crachement de fang. ! 

5. Le pied-de-lion eft aftringent; il Pied de-lion, j 

convient dans les pertes de fan^ & ! 

les hémorrhagies. | 

6 . On employé intérieurement & Miiicfeuiiie; 

extérieurement la millefeuille pour ar- j 

rêter toutes fortes d’hémorrhagies, foie 

T iv ! 
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en infufion & en decodion , fait pîlee 
& appliquée fur les plaies & coupures^» 
Plantain, 7 . La tifanne & l’eau diftillée de 
plantain font utiles dans les crache- 
mens de fang & les hémorrliagies , de 
quelque nature qp’elles foient. 

Amaranthe. 8 . La décoéèion dcs fleuis d’ama- 
ranthe eft utile dans le crachement de 
fang & dans les autres hémorrhagies. 
Quintefeuii- 5 ?. On prépaie l’extrait des racines 
de quintefeuille qui eft utile dans ces 
fortes -die maladies , à la dofe d’un gro» 
au plus. 

Rifiortc. JO. La biftorte eft d’un grand Ce- 
^ cours dans les pertes de fang, les éva- 
cuatipns excelfives de lâng menftruel , 
& dans toutes fortes d’hémorrbagies. 
ïec-dc'gtuc. II. On ordonne le foc de beu-de- 
grue ou de géranium fanguin , qu’on 
tire de iês feuilles & racines , dans les 
pertes de* fang & les hémorrhagies j c’eft 
un fpécifiquc. 

Hcrbc-â- i2. Le vin où les feuilles d’herbe à- 
robect. robcrt ont macéré pendant la nuit, 
^ après les avoir écrafées , arrête ces ma-, 
ladfts. 

Prêle. ij. On ordonne la décoâion de 
prêle dans le crachement de fang & 
toutes fortes d’hémorrhagies. Taber- 
oæmontanus prefciivoit la poudre de 


HéMORRHAGiE; saÿ 
fa j:acine ^ à la dofe d’un gros* 

14. On fe fert de l’agaric comme Agark, 
d’un remède fouverain pour arrêter les 
hémorrhagies fuivenues à la fuite des 
plaies , ou après des opérations qui ont 
exigé indifpenfablement de couper les 
arteres ou veines fort confidérables. 

ly. Tragus dit que le vin dans le- in» jaune 
quel l’iris jaune des prés a bouilli, arrête ” 
toutes fortes de flux & d’hémorrhagies. 

1 6 . La poudre qui fe trouve dans VeAc-Je- 
la cavité de vefle-de-loup , lorfqu’elle 

vient à crever étant feche* efl: un des 
plus efficaces aftringens ; on la mêle , 
avec le blanc d’oeuf pour arrêter fur 
le champ toutes ces maladies. 

17. L’opobalfamum guérit le cra- 
chement de fang & les hémorrhagies. 

18. On employé communément le sang-de- 
fang-de-dragon en poudre, depuis 

fcrupule jufqu'à un gros , dans toutes 
fortes d’hémorrhagies & de pertes de 
fang. 

ip. Quatre onces de fuc de troëfne , Troëfnfc 
ou la décoéHon des feuilles & des fleurs, 
prife par verrées, convient dans ces 
fortes de maladies. ; 

20. Les boutons de peuplier cueillis Peuplier, 

. au mois de Mai , & gardés à Tombre 
jufqu’à ce qu’ils ayent acquis une fub- 
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Pourpier# 


I.angue*de> 

•hicQ. 


Ris. 


Rrnnelle. 


.CiofeiJlier. 


Orme. 


Ortie. 


S2(5 Hém orrMaôIb; 
ftance cotonneufe ou laineufe pour aiàfi ! 
dire , fourniflènt un bon remède pour 
les hémorrhagies* 

21. Dans ces maladies & les per- 
tes de fang des femmes , Peau de pour- 
pier efl un exellent remède $ la dofe | 
eft depuis deux onces Jufqu à quatre* i 

22. La décodion J l’infiifion & la 
tifanne de languc'de-chien , arrêtent les 
pertes de fang & toutes fortes d’hémor- ■ 
rhagies. 

2 J . Le ris eft une excellente nour- 
riture pour les perfonnes épuifées par 
ces maladies. 

24. On recommande la brunelle in- 
térieurement dans ce cas, & dans le 
crachement de fang. 

,2 J. Les grofeiUes rouges arrêtent 
ces maladies qui naiflent d’une trop 
grande diflblution ou de lefièrvefcence 
du fang. 

26 , On employé la décodion des 
racines de l’orme contre toutes fortes 
de pertes de fang , fur-tout contre les 
hémorrhagies du poulnion & de la ma- | 
trice. 

27. Le fuc dépuré d’ortie ou par 
réfidence, ou par une légère ébullition , 
arrête le crachement de fang & l’hé- 
snorrhagie du nez ; on fe fert auili pour 
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les mêmes maladies de l’ortie morte. 

28. On employé la pimprenelle en 
décoftion ou en poudre pour les hé- 
morrhagies. 

2p. La tifanne de plantain eft utile 
dans le crachement de fang & dans quel- 
qu’hémorrhagie que ce foit , à moins 
qu’elle ne foit critique. 

3 O. La pyrole eft aftringente & pro» 
pre pour les pertes de lang & les hé- 
monhagies. 

3 1 . Les rofes de Provins anêtent 
les pertes de fang j on les fait bouillir 
légèrement dans un gros vin rouge , & 
on en applique le marc chaudement 
fur le bas-ventre. On employé inté- 
rieurement dans cette maladie l’eau de 
lolê & de plantain. 

32. Les feuilles & les fruits de fu- 
niach s’employent en décodion contre 
les pertes de fang : on fait macérer une 
grape des fruits dans une pinte d’eau 
froide , qu’on fait boire enfuite par ver- 
xées dans toutes fortes d’hémorrhagies. 


HÉMORR-eiDES. 

Les hémorroïdes font un écoulement 
de fang par les vaiflèaux de l’anus ; 
on appelle auûî hémorroïdes la tumeur 


Pimprcndle; 


Planuin. 


Pyrole.’ 


Rotes de 
Piovios. 


SumacW 


« 
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te le gonflement des vaiflTeaux hémor- 

roïdeux* 

Remédesi 

Oignon. I, L’oîgnotl pilé & mêlé avec du 
beurre frais, appaife les douleurs des 
hémorroïdes. 

Cacao. 2. On fait avec le beurre de caca.p 
des ïuppofitoires très -utiles dans les 
hémorroïdes internes. 

Cerfeuil. 5. Egales parties d’huile d’olive & 
de jus de cerfeuil mêlées enferable en 
confiftence de liniment , appaifent la 
douleur de ces maladies ; on en eft en- 
core foulagé en recevant le plus chaud 
qu’il eft poflîble , la fumée de la dé- 
coftion de cerfeuil dans du lait ; on 
verfe cette décodion dans un baflîn 
fur lequel on s’àflîed. 

OrpîD, 4. Les racines d’orpin qui reflem- 
blent à des hémorroïdes , font eftimées 
pour cette maladie ; on les écrafe & 
on les fait cuire dans du beurre frais 
& réduire en onguent j on l’applique 
deflîis les hémorroïdes, lorfqu’elles font 
enflammées. 

ïlantaîn. J. Pour CCS mêmes maladies on pile 
du plantain ; on en fait un onguent 
avec le beurre frais qu’on fait fondre 
enfemble j on en frotte la partie fouf- 
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Trante avec le bout d’un poireau ; ce 
remède eft très-falutaîre. 

6 . On fait avec les pépins ou fe-Coîng. 

mences de coing, un remède excel- 
lent pour ces maladies , en les faifant 
bouillir dans du lait après les avoir 
dépouillés de leur écorce j on en rem- 
plit de petits fachets de toile élimée 
qu’on applique chaudement fur les hé- 
morroïdes , en les renouvellant de demi- » 

heure en demi-heure. j 

7. Le liège brûlé & réduit en pou* Lîége. 

dre impalpable , puis liée en forme d’on- 
guent avec de l’huile d’œuf ou d’aman- 
des douces , eft un remède excellent ‘ 

pour adoucir les hémorroïdes & les ré- 
duire infenhblement, ' 

8. La renoncule des prés rampante Renoncule. 
&hériflee, s’employe utilement en fo- 
mentation pour ces mêmes maladies. 

p. L’huile par infufion de pomme- Pomme-dc- 
de-merveille eft un bon remède en 1 

cas. ‘ 

10. On fait avec la velvotte unVelvotte. 
onguent très-utile pour les hémorroï- 
des, ; 

ir. Trois onces d’huile fimple de Miiicpcttu *. i 
millepertuis dans huit onces de décoc- 
tion émolliente en lavement ^ adoucit 
^es hémorrçïdes internes j il faut que 
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le malade la garde un peu de temps; 
c’efl une fomentation interne vulné- 
raire. 

Séneçon. : i2. Le feneçon bouilli dans du lait 
eft très - bon appliqué fur les hémor- 
roïdes. 

Bouillon- 1 3 « Les fleurs de bouillon-blanc font 
^we pï'opi'fis pour les hémorroïdes internes ôt 
externes : M. Chomel s'eft bien trouvé 
de preferire dans cette maladie la décoc- 
tion des feuilles de bouillon-blanc & de 
guimauve dans le lait, foit en appliquant 
les herbes fur les hémorroïdes étant 
fur un bâffin à demi-plein de cette dé- 
coârion , foit en recevant Amplement 
la fumée affis lûr une chaifè percée , 
ce qui eft plus commode. Le même 
M. Chomel allure avoir fait percer 
& fuppurer doucement des clous Sc de 
petits abfcès qui étoient fûrveftus au- 
tour du fondement de quelques perfon- 
ncs fujettes à cette même maladie , pat 
le fecours de lemblables fumigations , 
qui les ont prélèrvées de la fiftule dont 
elles étoient menacées. 

Matthiole ordonnoit en ce cas uft 
câtàplafme fait avec les feuilles de 
cette plante & celles de poireau , ma- 
laxées & pilées avec la mie de paia^ 
^ quelques jaunes d’œufs* . •* 
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14. Un des meilleurs remèdes que Lb, 
l’on puiflè appliquer fur les hémorroï- 
des , eft un catapldfme fait avec la 
farine de feigle mêlée fur le feu dans 
de l’huile de lin , en y ajoutant , quand 
on l’en tire, un jaune d’œuf. 

I y. On prépare avec la linaire un Lüuîre. 
onguent très-utile dans cette maladie ^ 
il fe fait ainfi : on fait bouillir les feuil- 
les de cette plante dans de fhuile où 
l’on a fait infufer des efcargots ou des 
cloportes ; on pafle l’huile par un lin- 
ge & l’on y ajoute un jaune d’œuf 
durci , & autant de cire neuve qu’il 
en faut pour lui donner la confiftence 
d’un onguent ; d’autres font bouillir 
la même plante dans du fain-doux juf- 
qu’à ce qu’il foit d’un beau vert , & 
y ajoutent un jaune d’œuf lorfqu’ils veu- 
lent s’en fervir : il y en a qui rem- 
pliffent des fachets de camomille & 
de linaire feche j ils les font bouillir 
dans du lait &: les appliquent fur les 
hémorroïdes. 

16 , Les boutons de peuplier noir pçupjîcr. 
qu’on cueille dans le printemps don- 
nent îe nom à l’onguent populeam ; on 
s’en fèrt avec lûccès dans les inflam- 
mations des hémorroïdes , fur-tout en jr 
ajoutant dé l’ojpium^ 


îcigle. 

Fenugrec. 

Scrophulai- 

te. 

Belladonat 

Pomme- 

cpineufe. 

Melongenea 

Joubarbe. 

Iforgeltnct 
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17. Le pain de feigle convient à 
ceux qui font fujets aux hémorroïdes. 

1 8. La décoftion d’une demi-livre 
de (èmence de fenugrec dans de l’eau 
de riviere prife en lavement , adoucit 
les hémorroïdes ; c’eft pour lors une 
efpéce de fomentation intérieure. 

1^. On prépare un onguent avec 
les racines de fcrophulaire qui eft très- 
bon pour cette maladie; on fait prendre 
au (II en même- temps la décoéUon des 
racines de cette plante. 

20. Les feuilles de belladona s’em- 
ployent en cataplafme fur les hémor- 
roïdes ; on les fait bouillir avec le fain- 
doux, ou on employé leur fuc avec 
autant d’efprit-de-vin. 

21. Le fuc des feuilles de pomme- 
épineufe & le fain-doux font un très- 
bon cataplafme pour la même mala- 
die. 

22. On peut employer les feuilles 
& les fruits de melongene dans ce cas. 

23. Les feuilles de la. grande jou- 
barbe font d'un ufage très-familier dans 
l’inflammation des hémorroïdes ; on en 
fait un onguent avec le beurre frais; 
dans lequel on les fait cuire en cer->. 
taine confiftence. 

Solenander fe fervoic de la pou- 


( 
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"dre de morgeline pour calmer la dou- 
leur des hémorroïdes j & en arrêter ,1e 
flux immodéré. 

. On faupoudre deux poignées de ^^i-entUle 
lentilles de marais avec une demi- once 
de myrrhe ; on met le tout dans un 
fac de toile > & on baflîne les hémor- 
roïdes avec l*eau qui diftille par ce fac. 

25. La decoiftion d’une demi-once Arîftoiocbe; 
d’ariftoloche ronde ayec une poignée 
d’abfynthe , prife tous les matins pen- 
dant huit jours en lavement , a guéri 
des perfonnes , qui à la fuite d’hémor- 
roïdes internes , rendoient le pus par 
le fondement. 

27. On prefcrit utilement le fuc Afgemîae. 
d’argentine ou fa décoéHon dans le flux 
immodéré de cette maladie. 

- .28. Le cataplafme fait avec le bec- BeccabuDgt. 
cabunga pilé & bouilli dans de l’eau, 
appaife les douleurs de la même ma- 
ladie. - 

ap. Ïmi millefeuUle efl: très-utile en Miiiefeuiila 
ce cas. 

3 O. L*infufion de pervenche efl très- Pervenche, 
bonne dans le flux immodéré des hé- 
morroïdes. 

31. Les tifannes & les bouillons *de Quîmefenii- 
^uintefeuille font excellens en pareil , 
cas. 

Tome I. V 
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Sujnacb. 3 2» La decoâion des feuilles Sc fniÉrs 
de fumach convient dam le âux imrr 
modéré des hémorroïdesr 


Hoquet, 

Le hoquet eft un mouvement qui 
eonfilfe dans une inrpiration fubite & 
avec bruit > par laqueÛe le diaphragme 
efe pouûe tout- à- coup en bas^ cefe 
une convuilîon fubite des mufdes du 
larynx qui répondent au diaphragme » 
& qui obligent le mufde de fe con~ 
trader avec violence 'y d où fuit une 
prompte dilatation de la poitrine» 

Remèdes, 

jfcntÈe» * • propriétés les pRis co»- 

nues de 1^ menthe efl' d’arrêter le ho- 
quet. 

jtncth, 2 , L’eau diftilléc d'aneth appaife le 
hoquet. Hernius propofe comme u» 
remède immanquable pour cette ma- 
ladie ^ quatre gouttes d’huile exprimée 
de graine de cette plante mêlées avec 
une demi- once d’huile d’amandes dou'* 
eesr 

Mynhe, 3 - Le vin dans lequel on a fait bouil- 
lir les bayes de myrthe , efe très-boik 
dans ce cas. 


Humeurs SÉREUSES , &c. 23 y 

4. Quelques Médecins croyent que Chevre* 
Je fyrop de chèvrefeuille eft un remède 
infaillible dans le hoquet. 


Humeurs séreuses ou 'épaisses. 

On diftingue les humeurs du corps 
en primitives & en fecondaires ; les 
primitives font le chyle, le lait, le 
lang , la lymphe ; les fecondaires font 
celles qui proviennent de la lymphe, 
comme la bile, le fuc pancréatique, 
la falive ; toutes ces humeurs peuvent 
■ être ou trop féreufes ou trop épaillès , 

& de- là furviennent plufieurs maladies. 

Remèdes pour Vun Vautre cas* 

■ I. Les racines d’arrête-bœuf réfol- Arrête-bcenf, îj 
vent puiflamment les humeurs épaiflès. 1 

2, La femence de carvi dilîipe les caryî. 
humeurs épaiflès & tenaces. 

3. Le preflbn de jardin, eft propre crcObn^Je 

à dégager le poulmon des humeurs vif- i"*^*”* ’lj 
queufes qui fouvent l’embarraflent. ^ * 

• 4. Leuphraife divife les humeurs Euphraife. 
épaiflès du cerveau, & les rend plus *- jj 

propres à la circulation. ‘ 

racines de garance réfolverït Garance. y 1 \ 
puiflàmfeent., ces maladies, a,, i |j 

6 * La germandrée inCife & atte'nuéGermandrie ji 

V ij ' 



Hydroceie; . 
les humeurs épaifles & vifqueufés. 
itis^ . 7 ►L’iris vulgaire purge les humeui» 
fèreufes par le vomilï^ent & les fellesr 
pÊdier, 8. Les fleurs de pêcher évacuent les 
humeurs ténues & fèreufes.- • 


— — — 

Hydrocel e. 


L’hydrocelé efl une efpéce d’hernie 
feulFe , appellée aqueufe ou hydro- 
pifie particulière ; c’elLune tumeur du: 
fcrotum ou des bourfes ^ caufée pat 
une coUeélion d’eau ou de férofités. 

• I 

jReméde.- 


Eupatoire 

d'Avicenct 


M. Chomel dit avoir, vu des hydto^ 
celes guéries fans pondion , par la feule 
application des feuilles d’eupatoûe d’A-- 
vicene» 


■ Hydropisie.- 

L-hydropifîe eft une habitude du 
corps extrêmement dépravé ^ tant dans 
• iles parties que dans les fondions, ac- 
compagnée d’une ftagnation & d’un . 
amas; q eau contre nature , foit dans . 
tout le corps ,, fok dans quelque cavité 
pacticuliexer . 
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Remedes, 

1 . Le fyrop de nerprun , â la dofe Ncrprui*» 
d'une once , convient dans l’hydropi- 

fîe. M. Chomel dit en avoir donné a 
des malades enBés confidérablement , 
dont deux avoient de l’eau épanchée 
dans la capacité du bas-ventre , & qui 
ont été guéris : ils en ont pris jufqu’à 
quatre fois , de deux jours l’un , une '' 
once chaque fois , avec autant de man- 
ne dlflbute dans une décoétion con- 
venable. Lorlqu’on donne les bayes de 
nerprun en fubftance ^ on les donne 
en décoéUon. 

2. Le fuc de 'la racine d*^iris par ex- it» 
preflîon s’ordonne depuis une once 
jufqu’à quatre dans l’hydropifie com- 
mencée J fon correéHt eft la crème 

de tartre , qu’on fait fondre dans fix 
onces d’eau bouillante , & on y ajoute 
le file d’iris : il faut continuer l’ufàge 
de ce remède' plufieurs fois de deux 
jours l’un. 

3 . Le fuc de la racine d’iris de Flo^ iri* de 
rence eft meilleur que le précédent pour f^owaee- 
cette maladie i M. Ray aflure avoir 
entendu dire par une perfonne de fa 
connoilTance , que plufieurs hydropi- 
ques ont été guéris par le feul ufagç 


Dlgitized by GoogI 



Hydroîisie, 

de ce fuc ; il en donnoit quatre cuiW 
lerées dans fix cuillerées de vin blanc 
tous les matins à jeun. 

Sureau. 4 . Hypocrate & Diofcoride ordon-^ 
noient la décoâion des feuilles & ten- 
drons de fureau dans du vin, aux hyr 
dropiques. 

icbie. y. Deux onces de femence d’ieble 
Infufée dans un derai-feptier de vin 
blanc, fans y joindre d’autres purga- 
tifs , vuident abondamment les férofl^ 
tés , & conviennent dans cette mala- 
die. 

lin fauvage. 6^ On employé la décoâîon de lin 
fauvage dans Thydropifie commençante, 
ïfuie. 7. On fe fert quelquefois des écor- 
ces des racines d'éfule ; on les fait ma- 
cérer dans le vinaigre pendant vingt- 
quatre heures } on les donne enfuite 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros en 
fubflance , & au double en infûhon i 
elles font très-bonnes en ce cas. 

Laureoie. 8 . On ordonne l’écorce & les feuil- 
les de laureoie en pareil cas , après 
les avoir'préparées de la façon que nous 
venons de rapporter pour Téfule. 

Jalap. - p. Le jalap eft très en ufage en mé- 
decine ; c’eft un bon purgatif ; fa dofe 
eft d’un demi-gros en poudre ^ ou d’un 
gros en infufton dans du vin blanc. ^ 


L 





Hydropïsie, 2 ^^ 
il évacue tics- bien les férofités ; on 
l’ordonne principalement dans l’hydro- 
pifie & aux perfonnes pituiteufes. 

10. Trois grains de gomme-gutte Gommo» 
& dix-huit grains de poudre hydrago- 

gue ont fouvent réum à M. Chomel 
pour des hydropifies afcites confirmées» 

1 1. On donne laulnée en décodion A»\aéei 
pour cette maladie. 

12. Cheneau allure que les tiges deFig««*» 
figuier découpées au poids d’une livre 

& bouillies dans une livre de vin, mêlé 
avec une livre & demie d’eau , fonr 
un remède fudorifique, à la dofe de 
quatre onces le matin à jeun , pour 
les hydropiques. 

1 5 . Les raifins fecs font propres pour Haîff». 
la même maladie , & pour lâcher le 
ventre. 

14. Le fyrop de nicotiane foulage Nîeotîanei ' 
les hydropiques. 

I y. Quelques-uns fe fervent de feu- Euphciba 
phorbe pour purger les férofités dans 
l’hydropifie , après l’avoir corrigée ; pour 
cet effet ils la mettent en poudre dans 
un citron ou un coing enveloppé de 
pâte , qu’on fait cuire enfuite au four 5 
d’autres font difibudre cette plante dans 
le vinaigre , le fuc de limon , de gre- 
nade ou quelqu’autre acide ; on en don» 




' ù^o Hydropisie. 
ne ainfi corrigée > cinq à fix grains eri 
pilules ; ce remède eft , félon tous , trop 
violent pour le prefcrire aux hommes. 

Achc.) i6. Deux ou trois onces de fuc d’a- 
che pris tous les matins à jeun , font 
très - bien dans l’enflure qui menace 
d’hydropifie. 

ftm houx. 1 7* L’ufage des racines de petit 
houx eft très-utile dans cette maladie. 
Jeati Bauhin & Riviere afliirent qu ils 
ont vu guérir des hydropiques défef- 
pérés , par la décoéèion de fes racines. 
lOignon. 1 S. Six onces du fuc , de la racine 
& des feuilles d’oignon avec un peu 
de fucre candi , font un puiflànt diuréti- 
que 5 on applique en même temps fut 
la région de la veflîe, un cataplafme 
fait avec les feuilles de pariétaire & 
de mauve J & les oignons cuits & pafles 
par le tamis pour les réduire en une 
pulpe ou bouillie épaiflè ; ce cataplaf- 
me appliqué fur le nombril & l’ufage 
de la potion , ont quelquefois léuflî 
en ce cas. 

Hwnioie. ip. La tifanne d'herniole produit 
fouvent de bons effets dans l’enflure 
& l’hydropifie. 

Genêt. 20. La fumigation des fleurs de 
genêt convient aux hydropiques , pour 
faire défenfler leurs jambes, les cen- 
dres 
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Hydropisïe. 
iîres du genêt commun infufées dans 
du vin blanc , foulagent les hydro- 
piques : Dodonée, qui recommandoit 
ce remède , ordonnoit auflî linfufion 
des tendrons de cette plante, pour faire 
pafler les eaux & les urines des hydro- 
piques. Qaudius y ajoutoit du Tel d’ab- 
fynthe , & il a publié ce remède com- 
me un grand fecret pour l'hydropifie. 

21. M. Chomel a donné avec le Parîa-ahn- 

E lus grand fuccès dans lanafarque ou*''** 
ouffiÛiire édémateufe du pariera bra- 
vcu' 

22. Le grand chamædris à feuilles Chamæ<!tû 
de mélifle infufé dans du vin blanc méiiîûfc!'* 

& pris par verre de quatre heures en 
quatre heures , foulage les hydropi- 
ques. 

25. Le vin dans lequel on a fait **»péiatoire, 
infufer les feuilles d’impératoire eft bon 
pour cette maladie. 

24. La dècoâion de faüêpareiile SairepueHie. 
convient en ce cas. 

25". La décodion de la racine de Pompto- 
dompte-venin dans du vin , à la dofe 
d’une demi-livre dans une chopine ré- 
duite au tiers , fait fuer & foulage les 
hydropiques. 

25 . La principale vertu de la fcUIe Scîiie. 
eft d’évacuer les eaux des hydropiques. 

Tomz I. X 


Digitized by GoogI 


242 Hydropisie, 
L'oxymel fcillitique , à la dofe d'une 
once dans trois onces d’ean des trois 
noix, dont nous avons donné la con?* 
pofition dans notre Médecine rurale , ^ 
une once d'eau de fleur d’orange , eft 
la bafe d’une potion très-bonne dans 
l’afthme qui menace de dégénérer en 
'hydropifie de poitrine ; on donne trois 
puillerées de cette potion toutes les 
trois heures, à laquelle on peut ajouter 
une once de fyrop d’althoea ; le Co- 
dex de Paris donne la compofition d’un 
vin fcillitique qui réuffit très bien dans 
lanafarque. 

Tilleul. La décoérion du bois de til- 

leul , fur-tout des jeunes branches de 
deux ans ou environ , foulage fort les 
hydropiques, 

Tdaire. 28. La racine d’éclaire,à une once 
infufée dans une chopine de vin blanc 
avec une demi -once de teinture de 
' mars , eft utile dans ce cas ; on pafle 
cette infufion , & on en fait prendre 
trois onces deux fois par jour» 

Abfjrntbe. 2^. Matthiolc , Veflingius & Erafte 
afliirent qu’ils ont vu guérir des hy- 
dropiques par le feul Éepurs de Tao- 
fynthe. 

TandHe. 3 O. L'efprit qu’on retire par la diftil- 
latiop des tendrons de tanaifie macé- 


Digi'vad by Goo_-^lt 



Hydropisie. 245 
rés dans Teau-de-vie , eft bon pour ' 

^ les hydropi<3ues , & Ja décodion de 
toute la plante mêlée avec la lie de 
• vin & le jus d ïeble, eft excellente pour 
badiner leurs jambes. 

3 I, La tifanne de foldanelle & de Soldanel/e 
coralline eft utile aux hydropiques. ^ coraiime. 

' 32. L’infufion de germandrée con- Germa:. dcée. 

vient dans les faydropilîes commençan- 
tes. 

3 5 . On recommande l’argentine dans Argentine, 
-cette maladie. 

34. M. Ray rapporte que la racine Poiypode 
de polypode donnée en poudre , à la 

dolê d’un gros avec un peu de crè- 
me de tartre & de cajfia-lignea , eft 
un excellent remède pour la même 
maladie. 

3 f . La cufcuté prife en infufion , Cufcuw. 
foulage les hydropiques. 

35. La décoâion ou l’infulion decochiéarii. 
cochléaria convient quelquefois en ce 

cas. 

3 7. Les bouillons de creflbn fou- Crcifon. 
lagent les hydropiques. 

38. La décoâion des feuilles deTrêffled’eau: 
trefSe d’eau ou la décoéHon de fes 
racines fe donne en Allemagne pour 
cette maladie. 

3^. La décodion des feuilles deRo<îectte. 
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^44* Hydropisib. 
roquette foulage les hydropiques^ 
p^iTeragc, 40. Les feuiUes de paflerage roifes 
en poudre après les avoir fait fécher 
à l’ombre & au four , prifes à la dofe 
d'un demi-gros dans un verre de vin 
blanc ^ foulagent en pareil cas. 

Jaquette. 41. Un Auteur rapporte qu’il â 
guéri quelques hydropiques par l’ufage 
de la paquette cuite dans les bouillons ; 
on peut aufli en boire le fuç clarifié 
à deux ou trois onces. 

3ccdc-gtue. 42. Une décoéfion d’herbe-à-robert 
ou bec-de-grue mile en fomentation 
fur la veffie , ou f herbe amortie en 
forme de cataplafme , pouflè les urines 
& foulage les hydropiques j le même 
remède foulage la bouffilïure des jam- 
bes. Ettmuler donne ce remède comme 
affuré, 

pcrficaire. 43 • Une poignée de perflcaire bouil- 
lie dans un bouillon de veau, eft pro- 
pre pour cette maladie. 

Herbe de 44* Qn fe fcrt avec fuçcès de l’herbe 
Ses Barhc. de Ste Barbe dans Thydropifie naiflan- 
te, foit qu’on l’employe en bouillon 
& tifanne , foit en infufîon. - 
Yéronîqiia. 45". On fè fert auffi avec fùccès de 
la véronique en ce cas après la ponc- 
tion , pourvu que le foie & les inteL 
tins nç foient Joint altérés, 

# 
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4 <J. Tragus 4)rétend que le teucrium Teucmm 
convient dans Thydropifie naiflante. 

4.7. Caefalpin recommande la vel- Velvoue* 
Vocte dans cette maladie; on boit deux 
fois par 'jour trois onces de fon fuCi 
ou fix onces de Ton eau difUllée. 

48. L’ivette macérée dans Teau froi- Yvette.’ . 
de, ou infufée dans l’eau chaude, efi 
bonne pour la même maladie» 

49. L’arnica conviants fuivant Car- Arnica* 
teufer , dans l’hydropilie naiflante. 

y O* Le fyrop fait avec le fuc de Pariétaire, 
pariétaire & le miel blanc s foulage les 
hydropiques. 

yi. Un verre d’eau diftillée de li- tînaire. 
naire,‘bûe avec un gros d’écorce d’ie- 
ble en poudre , fait vuider les eaux 
des hydropiques par les urines* 

52. La décoéHon de cabaret dans CaUfet. 
Teau efl d’une grande utilité en ce cas. 

55* Les anciens fe fervoient beau^ Concombw 
coup du jus de concombre fauvage , 
depuis la dofe d’un demi-grain jufqu’à 
deux en pareil cas : ils nommoient ce 
jus ou fuc daterium» 

5*4. La racine de bryone pafle pour B*yone. 
un fpécüîque dans Thydropifie de 
poitrine ; on corrige cette racine avec 
de la. crème de tartre ; fa dofe eft d’un 
jfcrupule loifqu’elle eft feche. 

X iij 
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Fgianuer. jy. Un Médecin afïure avoir guéri 
deux hydropiques défefpérés , par un 
long ufage d’une tifanne faite avec les 
fruits entiers de cynorrhodon. 

Cermandrée. ^ 6 , La germandrçe en infufion eft 
très -utile dans l’hydropifie commen- 
çante. 

cratioie. 5?. La gratiole purge fortement la 
pituite épaiflè ; ce qui la rend recom- 
mandable dans cette maladie. 

CaÆs, y g, L'eau ou le vin dans lequel oii 
a macéré pendant vingt-quatre heures 
les feuilles de cafîîs , pris à la dofe dé 
quatre onces le matin à jeun pendant 
quinze jours , eft fort utile pour guériï 
la même maladie. 

Haricoï. J5>. La cendie des goufles & des 
tiges brûlées de haricot eft apéritivej 
on en fait bouillir une once dans une 
pinte d’eau qu’on filtre enfuîte & que 
l’on, fait boire aux hydropiques j ce 
qui fe continue pendant quelque temps. 

Marrube Co» L’infufîon de marrube blanc 
b'.jDc. ^ Qy ^ recom- 

mandée par tous 'les Médecins pour 
l’-Iiydropifie qui fuccéde à’ià jauniflê. 
iMercuriate. 6 1 . Dans c6 cas On fait boire l’eau 
dans laquelle la mercuriak ' a infufé 
à froid pendant vingt- quatre 'heures. 

Orme. 62. Un Médecin célèbre afturQ 
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^AÙtîISSÉiîcfEBÈi 547 
ûVôir guéri plufieurs perfonnes atta- 
quées d‘hydropifie afcite j avec la dé- 
coéHon d’écorce d’orme j donnée pouf 
boi/Ton ordinaire pendant cinq ou fix 
femaines. 

61» La femence de perfil êft atté- PcrfiJ. 
Huante & diurétique î elle convient 
dans ce même cas. 

64» Un Praticien célèbre aflùre que Ronce» 
les racines de ronce tirées de terre en' - 
Février ou eh Mars, & cuites avec le 
miel, font un remède propre contre 
cette maladie. 




JaUNÏSSE, IctEBE* 

La jauniffe eft un épanchement de •• 
bile fur toute l’habitude du corps , qui 
change fa couleur naturelle en jaune. 


Kemédei» 

1 . On fe fert de l’éfule avec fuccès Efule,' • 
dans la jaunilïe ; on prépare l’écorce 

de fes racines ainfi que nous l’avons 
dit à l’article Hydropijîe. 

2. On prefcrit l’ufage de l’agaric Agaric» 
dans cette maladie ; fa dofe eft depuis 

un demi-gros jufqu’à un gros. 

3. La tifanne de capillaire employée capillaire. 

X iv 
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Hcibe aux- 

'siiats. 

Petit houx. 

C'iardott* 

cobiicU 

Ancholie. 


Cil amaf iris 
d i'enilles de 

Rom arm. 


£fi!a>rc. 


Verveine. 


248 JAUîfiSSE, ICTErE. 
pour boilibn ordinaire, convient dans 
la même maladie. 

4. Tabernæmontanns dit que l’herbe- 
aux-chats guérit la jaunifiè , fi on la 
fait bouillir dans l’hydromel. 

J. L’ufage des racines de petit houx 
eft utile en ce cas, 

6. L’eau diftillée des feuilles naif^ 
fan tes de chardon-roland , bue à plu- 
fieurs verrées , feule ou mêlée avec 
parties égales d’eau de noix , guérit la 
jauniflè & fa bouffilTure. 

7. La graine d’ancholie pulvérifée ; 
à la dofe d’un gros , mêlée avec un peu 
de fafran & délayée dans un verre de 
vin , efl très-utile dans cette maladie.. 

8. >Le grand chamædris à feuilles 
de méliflè convient dans U même ma- 
ladie^ 

p. L’eau où les feuilles & la fleur 
de romarin ont macéré pendant la nuit„ 
efl bonne en ce cas. 

10. L’infufion d’une bonne pincée 
de feuilles d’éclaiie macérées à froid 
pendatK la nuit dans un verre de petit 
lait, avec un gros de crème de tar- 
tre, guérk la jaunilTe & les pâles cou- 
leurs. 

1 1 . Le vin dans lequel on fait ia- 
fufer la verveine pendant la nuit » efk 
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Jaunisse, Ictere. 24^ 
propre en pareil cas ; on en fait pren-> 
dre le matin trois ou quatre onces à 
jeun. ^ 

12 . On vante beaucoup la racine Chîeoréf 
& les feuilles de chicorée feuvage pour 

les apozèmes & tifannes qu’qirprefcrit 
dans la jaunifïè. 

13. L’infufton d’abfynthe eft très- Abfymhei 
bonne dans cette maladie. 

14. L’infufion à froid de tanaifie Tanaific; 
dans du vin blanc convient dans la 
même maladie. 

1 y. Une des principales vertus de la Petite cem 
petite centaurée , c eft de guérir la jau- 
nille. 

1 6. La geimandrée a auftî la même GermanJrée. 
vertu. 

17. La racine de polypode pulvé- Poiypodesc 
iilee , a la dole d un gros avec un peu 

de crème de : tartre\^ de lignea , 
Convient:,j^j|à| ^^^ a^^ 

1 8. Le 1^ 

onces jufqua fîx , ôül^b mfufion da|| 

du petit lait ou du bouifton , cqaVieill 

dans le même cas. ^ 

a tç» Un Auteui^pporte avoir guéri Cha&vte, 

^kdieurs malades "de la jauniftè ^ . 

la feule graine de chenevis cuite d^f^ ^ 

le lait de chevre prefque jufqu a la' faire • 

grever j il en donnoît deux ou trois 

* ^ 
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Sfj'o Jaunisse, Ïctere/ 
prifes par jour de cinq à fîx onces < J 
on pile encore cette lemence, & ort 
en fait une tifanne qui app^che de 
l’émulfion pour cette maladie. 

20. ' Le jus de cerfeuil prîs à troîâ 
ou quatre pnccs avec autant de bouil- 
lon de veau , n’eft pas un remède à 
rejetter dans la jauniflè. 

21. Cæfalpin aflüre que ^hépatique 
gdérit la même maladie , foit en décocr 
tion, foit fon eau diftillée. 

Marrube 22. Le marrubc blanc eft atténuant; 
blanc. ^ convient dans ce cas ; on le prend 
en Infufion théiformea 

TreffleJ'ean. 2 5. Le treffle d’eau , foit en décoc- 
tion , foit en tifanne , eft un bon re- 
mède , fuivant les Allemands , pour la 


Hépatique 
Uchen pe- 
traus. 


Curcuma. 24. On cmployc le curcuma avec 
(vtccès en pareil cas ; fa dofe eft d’un 
demi- gros en poudre & d’un gros en 
infufion. 

Gomme- ' 25'. On prépare avec la gomme- 
lacque. kcque des trochifques à laquelle cette 
gomme a donné fon nom j fa dofe 
eft depuis un gros jufqu à un gros & 
demi ; on l’ordonne dans la même ma- 
» ladie. 

Pilofcile. 26. Tragus aOlire que l’inftifton de 
pilofelle dans i’eau ou dans le vin avec 
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Btî peu de fucre, eft bonne pour la 
jauniflè. 

27. L’infufion des racines de quin- Quîm»« 

tefeuille emporte la jauniflè. feuille. 

28. La curage eft un bon fondant Curage, 

& un apéritif ‘propre pour cette ma- 
ladie ; on en fait bouillir une poignée 
avec du bouillon de' veau. 

29. La véronique s’employe utile- véronique; 
ment dans la même maladie. 

30. On prétend que Tinfulion d’i- 
vette eft bonne en ce cas. 

■ 31. Tragus dit que la linaire efti-in“w* 
propre en pareil cas. 

32. Les payfans de la Provence Paftelfauî 
fe fervent du paftel pour guérir la jau- 
niflè. 

3 5. Tragus aflure qu’on guérit les Mordle; 
vieilles jaunifles avec un verre de vin 
blanc, dans lequel on a fait bouillir lé- 
gèrement la tige de morelle coupée 
menu ; on en met une livre fur deux 
livres de liqueur dans un pot bien 
bouché î on la laifle cônfommer d’un 
tiers. 

• ’ 34. M. Ray cite comme un fecret ; 
yinfufion de lentille d’eau dans le vin 
blanc pour cette maladie ; il faut en 
donner lîx onces pendant neuf jours, ? 
le matin à jeun* 
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2j;2 Jaunisse, Îctebe. 

Arrête bœufj j*. Les racines d’arrête-bœuf con- 
viennent dans la jauniflè. 

Bjutt. ^64 Quelques Médecins rècommaii- 
dent la poudre des fleurs de bluet avec 
les têtes , à la dofe d’un gros prife 
dans du vin pendant quelques temps 
pour guérir cette maladie. 

Cabaret. 37* La décodion de cabaret dans 
de Teau efl: très -utile dans la même 
maladie. 

Xavet. 38. La femence de navet efl: pro- 
pre en ce cas. 

Ortie. Les racines d’ortie confites au 

fucre , font un fort bon remède en pa-; 
reil cas. 

Kflcniit. 4.0. La décodion du piflènllt efl: 
utile à ceux qui font attaqués de cette 
maladie. 

Puimonaî- . 41. Quelques Médecins recomman- 
« c chêne, pulmonaire de chêne dans la 

jaunifle opiniâtre ; on en prend une 
poignée que l’on fait bouillir avec une 
chopine de petite biere ou de petit 
lait , jufqu’à la diminution de moitié ; 
on partage le tout en deux dofes , à 
prendre chaudes deux fois de fuite le 
matin à jeun ; ce remède fc continua 
fuivant le befoin. 
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Indigestions. 

L’indigeftion eft une mauvaife coc- 
tion des alimens dans leftomac ; c eft 
une digeftion dépravée , d’où réfultent 
des crudités , foit acides , foit alka- 
« Jines, 

Remèdes, 

j; La fauge eft très-utile dans les sauw. 

1 » fl* ^ 

indigcltions. 

2, L huile eftentielle , le lyrop & Origan, 
la conferve d’origan conviennent dans 
ces maladies. 

Les clous de girofle s’employent cfout ia 
utilement dans ces memes maladies , 
à la dofe de huit ou dix grains en pou- 
dre , leur huile diftillée j^er defcenfum , 
a la même vertu, 

'4. L'infufion théiforme d’eftragon Eftragon* 
convient dans ce cas. 

y. Le cachou préparé fe prend de- Cacho»u 
puis douze grains jufqu’à un demi-gros 
en pareil cas, 

6 . On ordonne la femence,de carvi catrî. 
dans ces maladies. 

7, L’efprit d’ache & la liqueur qu^on Acte , ft: 
nommé fenouillette , fe prefcri vent dans 

çes mêmes maladies. 

V - -- 
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aj'4 Incontinence d*ürinb. , 
Coing. 8. Les différentes préparations qu’on 
fait avec les coings conviennent dans 
les îndigeffions. 

tgiâiHicr. 5?. La conferve de cynonhodon eft 
très-utile en ce cas. 

Rofcs de lo. Le fyrop & la conferve feche 
prônas. liquide de rofes de Provins font 
d'un ufage très-familier en pareil cas. 
Angélique. 1 1 . Les racines d’angéliqüe confi- 
tes s’ordonnent dans ces maladies , de 
. même que le ratafiat de cette plante. 


Incontinence d’urine. 

L’incontinence d’urine eft un écou- 
lement d’mine involontaire & infen- 
fible. 

Remèdes, 

Milicfcuilie. Dans l’incontinence d’urine l’in- 
fufion théiforme de millefeuille ou fa 
décodion convient très-bien, 
ïiftortç. ’ n. La racine de biftorte eft d’un 
grand fecours dans les évacuations ex- 
ceflîves d’urine. 


I . ■ I N F L A M'm a T I O N. 

L’inflammation eft la prelîîon ou le 
Sottement du fang des arteres arrêté 

t 
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Inflammation, 
dans les plus petits vaifTeaux , accom- 
pagnée de chaleur , d’ardeur , d ’âcreté 
& d’une rougeur qui furvient aux par* 
lies externes du corps, 

Remèdes, ' 

. I . La décoéHon de cerfeuil eft très- Cetfeuîli 
utile extérieurement ; on en baflîne 
les parties menacées d’éréfipele on d’in- 
. llammation. 

2, Dans les inflammations internes Epînevî- 
qn fait diflbudre le nitre dans le fuc”®“®* 
d’épinevinette pour le faire cryftalli- 
iêr, 

5. Diofcoride & Theophrafte ont Châtaigne 
parle de la châtaigne d’eau comme d’u- 

ne plante rafrarchiflànte & propre à 
être appliquée en cataplafme dans les 
inflammations, • 

4. On employé les feuilles & leMdongçne, 
-fruit du melongene dans les cataplaf- 
mes anodins & réfolutifs dans ces ma- 
ladies. 

y. On donne le mucine des (ê- Herbe-aux- 
mences de pjÿllium ou d’herbe*aux- ^ 
puces en lavement dans les inflamma- 
tions des reins, 

6 . On fe fert de l’aigremoine en Aîgrcmoîne; 
fomentation bo.üillie dans de l’eau , pour 
çalmer les inflammations^...... 
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'^^6 Inflammation. 

Bfinche- 7. On employa les feuilles de bran- 
che-urfine dans les lavemens , les fo- 
mentations & les cataplalmes émolliens 
pour calmer les inflammations 6 c ap- 
paifer^la douleur qui les accompagne. 

Citroinlle. 8. La citrouille fournit un fang 
aqueux qui adoucit les inflammations 
des parties internes. 

Fevet. 9 * La farine de feves pelées e(l fort 
utile pour réfoudre ou pour faire fup- 
purer les contufîons & les inflamma- 
tions des parties glanduleufes. 

Froment ; 10. La mie de pin détrempée avec 

le lait , le jaune d’oeuf 3 c le fafran , 
nous fournit tous les jours un cata- 
plafme familier pour réfoudre les tu- 
meurs douloureuies & en appaifer l’in- 
flammation. 

IGuimauve. 11. On fe fert en fomentation de 
toutes les parties de la guimauve pour 
calmer ou prévenir l’inHammation de 
quelque partie. 

ïaeobée. 12. L^jacobée diflîpe ces mala- 
dies» 

jouhvbe. 1 5 » On employé extérieurement les 
feuilles de joubarbe dans l’inflamma- 
tion des hémorroïdes ; voyez article 
Hémorroïdes» 

Motellc. ^4* morclle eft. adoucilTantc & 
anodine f on l’employe dans les cas 

où 
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InTL AM M ATION. &C. 2 ^j ~ 

OÙ il faut modérer l’inflammation éc 
relâcher les fibres qui font en une 
trop violente tenfîon ; mais on né doit 
en faire ufage qu’extérieurement. 

1 ç. Les racines de nénuphar en- t^cnufbw 
trent , à la dofe d’une once , dans les 
tifannes rafraîchillantes qui convien- 
■ nent dans l’inflammation des reins 
des autres vifceres.. 


Inflammation des amygdales; 

Quand l’inflammation attaque dif- 
férentes parties du corps, elle prend 
des noms appropriés aux parties qu’elle 
affeâe ; l’inflammation , par exemple , 
des amygdales efi celle qui attaque les 
amygdales, 

, Remèdes, 

1 . La décoélion de farrîette eft utile Sarrîettei 
en garjgarifme pour l’inflammation des 
amygomes. 

2. Un gargarifme fait avec les fleurs Bourfoa. 
de bourdon délayées dans du lait , 
convient dans les inflammations des 
amygdales & dans l’angine. 

3. On fe fert des figues en garga- Fîgwet» 
rifme bouillies dans le lait pour cette 
maladie, . 

Tome U Y’ 
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2 5" s In FI. A MM A TT O N'y Sfc; 

Seneçpn. 4, Le fuc de feneçon mêlé avec 
i’oxLcrat , eft recommandé en garga- 
rifme contie l’inÉlammarioa du gofies. 


Inflammation dû foie, 
Remédern 

Aigrcmamci L*aigremoîiîe eft excellent dai» les 
inflammations du foie & de la rate » 
on l’ordonne en tiiànne ou en bouiL 
lon,^ 


Inflammation de la gorge». 
üemédex» 

/ 

Gacfia» f » te cachou préparé eft propre 
. d'ans les inflammations.de la gorge. 

Bcpatique. 2^ L’hépatiq'ue eft , fuivant Simou 
Pauli , propre en gargarifrae pour ces 
maladies» 

BruncJie. 5 . On employc la décoôion dé bru^ 
nëlle en gargatiüme dans ces mêmes 
maladies» 


Inflammation des reins. 
Remèdes* 

Argtemcire^ L aîgremoine adoucît rinflammaiî 
üon des reins. 
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Inflammation dü bas-vbntrf. 2 5'p 
’ 2. Les pilules de térébenthine s’or- Térébenthv- 
donnent aans les maladies des reins* 

3. On donne le mucilage de pfyl- Pfyiiium. 
Uum dans ces mêmes maladies. 

4. Les racines de nénuphar con- Nénupbac, 
viennent dans l’inflammation des reins 

& des autres vifceres. 


Inflammation du bas-ventre, '• 
JReméder, 

1. Les bains & les fomentations Herbes 
d’herbes émollientes conviennent dans «‘«cjUicntcs. 
les inflammations. 

2. On employé les feuilles de gui- Guimauve,- 
mauve en guife de tifanne pour les in- 
flammations des parties du bas-ventre. 

3. Dans les tenfions douloureufés Bomiioo-; 
-& inflammatoires du bas- ventre, ladé-**^'"'* 

coétion de bouillon-blanc eft très-utile* 

4. On tire de la graine de lin un Lin.' 
mucilage, qui, étant appliqué en for- 
me de cataplafme , appaife les inflam- 
mations. 


- Inflammation -DE la vessie. 

Remèdes* 

- I. L’argentine adoucit rinflamma- Atgcmîiw. 
lion de la veflie. . Y ij 
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2 ÔO Inflammation de la vessie* 
Tcrében- < 2. Les pilules de térébenthine cui^ 
ine. . s’ordonnent dans les maladies de 

la velKe* 


Inflammation des veux, ^ 
Remèdes', 

- * 

Hofes pS- I* L’eau, de rofes mêlée avec celle 
les ,p/antain. plantain eft très - bonne pour deS' 
eollires dans l’inflammation des yeux.* 
Hÿflbpe. 2 , L’eau ou la décodion d’hyflbpe 
guérit ces maladies* 

Toutcbonnc. 3. On applique les feuilles fraîches 
de toutebonne fur Tés yeux pour eï^ 
appaifer Finflammation. ■ 

Verveine; 4. L’cau diflUlce de verveinc cotï- 
vient en ce cas* 

»uer.> y» On vante l’eau dé bTuet pour T» 
rougeur & l’inflammation des yeux* 
Pied - A’a- Les fleufs de pied-d’alouette ma- 

j<r<iette. cérées dans de l’eau de rofe en ap- 
paifent l’inflammation* 

chardon à 7* Tragos & plulîeurs autres Au- 
fouioiu teurs affurent que l’eau qui le trouve 
dans Ta cavité formée par Funion des 
feuilles de- chardon à bonnetier r qui 
cmbrallènt fa tige , eft excellente pouE 
appallêr ces maladies. 

Treffc. > ' ^ * L’eau diftiliée de trefflc palTe pour 
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Inflammation des yeux. 
guérir l’infiamaiation des yeux & en 
ôter la rougeur. 

ç, La farcocolle macérée dans le Sarcocoltei 
lait de femme ou dans celui d’âneffe , 
eil très-bonne pour bailiner les yeux 
en cas d’inflammation. 

10. Le fuc des fleurs de mélilot , ou Méiiiotj 
rinfufion de ces parties dans l’eau bouil- 
lante , appaifent cette maladie; fur- 

tout fi après l’avoir retiré du feu, on 
y ajoute un peu d’efprit-de-vin cam- - 
phré , & qu’on paflè le tout par un 
linge pour eu féparer le camphre inu* 
tile. 

1 1 . Schroder allure que la renouée Renouéq 
s’employe utilement dans la même ma- 
ladie. 

12. Le mucilage des femences de coîng. 
coings tiré par le moyen de l’eau de 
rofe , efl très-efiicace en ce cas. 

1 5. La décodion des feuilles &Acad*r 
fleurs d’acacia appaife l’inflammatîon 
des yeux. 

14. Le foc & l’eau dHHllée de troëf - Tfoëfae* 
ne adoucillènt cette maiddie. ■ 

I y. L’eau diftillée*des fleurs de che- Chevre? 
vrefeuille appaife la même maladie. 

• 16. Le fuc ou l’eau difliUée de la Linaire. 
linaire efl: propre en ce cas. 

17, Le mucilage des femences depenagrec. 
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Pamme-d’a- 

mour. 

Morgclîne. 

Pfylltum. 

Ronce» 

Pomme, 


Aitunde. 

Aaech. 

Ckroalllei 


2^2 iNSOMNtr; 
fenugrec eft un grand ophtalmîquéJ 
1 8. Le fuc de poinme-d amour s’ern-^ 
ployé extérieurement en fomentatioa" 
dans Tinflammation des yeux, 

ip. Diofcoride ordonne la morge- 
line en fomentation pour les maladies 
des yeux. 

20. Le mucilage de pJylUum appaile 
ces mêmes maladies. 

21. L’infufion des fleurs de ronce 
dans l’eau de rofe eft utile en pareil 
cas. 

22. La pomme de rainette bouillie 
dans l’eau de rofe ou dans du lait , eft 
excellente pour calmer l’inflammation 
des yeux. 


Insomnie. 

L'infomnie eft la privation du foOH 
meil ou une veille immodérée. 

Remédesrn 

1. On cnjpitwe l’émulfion d’aman- 
des dans les infomnies. 

2. On pile les flbiences d’aneth lors- 
qu’elles font récentes J & on les ap- 
plique fur les tempes des enfans , poup 
leur procurer du fommeil. 

3. On fait avec les graines de çh 
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Lait trop abondant. 
trouilles des écnulHons , bouillons émul< 
donnés, qui font très-bons dans l’in- 
fomnie. 

4. Les racines de nénuphar en- Nenuphatc' 
trenc, à la dofe d'une once , dans les 
tifannes rafraîchiflàntes qu’on prefcrit 
en ce cas. 

'■ — ■.'■-T 

» 

Lait trop abondant. 

Pour faire paflcr le lait. 

Remèdes, 

* s • 

1. On fait un onguent eTTcellent Acb^ 
dvec les feuUIes d'ache pour faire pallei 

le lait aux femmes qui ne peuvent pas 
nourrir leurs enfans. On prend parties^ 
égales des feuilles^de cette plante & de 
celles de menthe; on les fait bouillir 
dans du fain-doux ; on les pafïè en- 
fuite par un tamis , & on faupoudre 
ce qui eft pafTé , avec la poudre de 
femence d’ache ; on applique ce re- 
mède chaud fur les mammelles. 

2. Les feuilles de perfil pilées & Fer/E. 
appliquées fur les mammelles, dilEpenc 

le lait. 

3. Il y en a qui appliquent fur le Airelle 
fein des accouchées une lomentation 
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CMtaigne, 


Jur<|u!an]e< 


-Ciguë. 


Menthe fri 
rce. 


I?ervenche. 


a(?4LAtT EN TROP PETITE QUANTITÉ* 
faite avec la graine d’airelle & le Tel 
commun , pour empêcher que le laie 
n’y vienne* 

4. Les châtaignes pilées avec du 
vinaigre êc de la farine d’orge, amol- 
liflent la dureté des mammelles & dÆ 
folvent le lait qui s’y eft grumelé. 

, y. Les feuilles de jufquiame amor- 
ties ou cuites fous la brade & mifes 
en cataplafme , font paflèr le .lait* 

6 . ^La ciguë bouillie dans du lait 
ou dans de l’eau ou du vinaigre, ap- 
pliquée fur les mammelles , empêcne 
le lait de venir aux femmes qui ne 
veulent pas nourrir leurs enfatis , ou 
lorfqu’on craint que le lait ne s’arrête 
& ne fe coagule dans le fein. 

7. La menthe frifée a la vertu de 
\éfoudre le lait coagulé , & de le faire 
palier aux accouchéis, fi on l’appli- 
que en cataplafme fur les mammelles* 

8. Quelques perfonnes recomman- 
dent les feuilles de pervenche pilées 
& appliquées fur les mammelles , pour 
faire évader le lait des femmes qui ne 
veulent pas nourrir. 


Lait en trop petite quantité*' 
Four faire venir le lait, 

, Rméda» 
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L B P R E. 

Remèdes; 

Il Pour faire revenir le lait aux yewôue. 
nourrices , on prend un demi-fepciej: 
d’eau de verveine, qu'on leur donne 
trois , îieures après fouper, 

2. On prétend que l'ufage de la laitue Lahue. 
Augmente le lait des nourrices. 

3 . La femence d’anéth , à la dofe Aneth, 
d’un gros ou feule ou mêlée avec quel- 
que fyrop convenable, excite le lait 

aux nourrices. 

4 . La femence d^anis a la propriété Anûu 
d’augmenter le lait des nourrices , en 
leur faifant boire fon infulion dans du 
lait. 

y. La décoâion des feuilles de fe FeaouiL 
nouU dans l’eau, augmente le lait des 
nourrices. 

6. La décoâion des feuilles & des Mmtc« 
racines de mauve, avec du fenouil. & 
de l’aneth produit aulE un très-bon 
effet. 


L E P R E. 

La lepre eft une galle très-invété- 
rée , accompagnée d’infenlibilité à lâ 
peaiL 

Tome U 2 


Dlgilized b> 


^66 I^étharoib; 

• Remèdes, 

fterbe-Mx- I* Diofcoride dit que les .feuilles 
gueux. (fherbe-aux-gueux, pilées & appliquées 
fur la lepre, la guéri0ènt. 
yeiyotfe. ’ 2. Csfalpin recommande la vel-! 
votre en ce cas. 


LéTHARGïE. 


La léthargie eft un fomrneil ou af- 
foupiflèment profond contre natu^ 
re * ' accompagné d’une diminution 
confidérable du fentimept 3c du mou- 
vement volontaire , de délire , d’oubli 
3c d'une petite fievre continue, 

Remèdes, 


Ellébore. 


Tabxc. 

Moutarde. 


E^pl9prbe. 


ï. L’ellébore blanc pulvérifé, pris 
par le nez en guilê de tabac , s’em- 
ploye utilement dans la léthargie. 

2 , On ordonne fouvent aux léthar- 
giques des lavemens de tabac, 

La graine de moutarde efl utile 
dans les a^eéliops Toporeufes & léthar- 
giques. 

4, L'euphorbe s'employa extérieu- 
rement dans cette maladiç j on la donne 
^ la dofe de cinq à fix grains dans les 
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LeüCOPHLEGM ATIE. 2^7 
poudres fternutatoires , qu’on foufide 
dans le nez des malades. 

5 *. Les clous de girofle s'employent ciouj d® 
fouvent utilemMît en ce cas. giroHe. 

6. L*eau de mdlifle Te donne à laMéiiOè. 
dofè d’une cuillerée, ou pure, ou mêlée 
dans un verre d’eau dans la léthargie. 


L E U C O P H L E G Jtt A T I E. 

La lencophlegmatie eft une elpéce 
d’hydropifie univerfelle. Voy. Hydr(h 
pijit. 

Remède, 

' ‘ On fait infufer les cendres des ten- Ccn^ 
drons de genêt dans du vin blanc , 

& on fait boire cette liqueur dans la 
leucophlegmatie. Elle chaflè puiflàm- 
ment les ierofltés par les conduits de 
l’urine. 

■■' Ü ' ■ • 

Lienterie. 

. Laiienterie efl: ua flux de ventre; 
dans lequel on rend les alimens cruds , 
peu de temps après les avoir pris. 

J Remèdes, 

i d. La cannelle ou fon huile eflèo' caaaeU» 

Zij 
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n6S Liberté du ventre, 
tielle tirée par la diftillation , prilo' 
intérieurement , arrête la lienterie. 

Cachou. 2. Le cachou préparé fe donne 
depuis douze grains jufqu’à un demi* 
gros dans les flux lienteriques. 

Neffliçr. La tifanne faite avec la décoc- 
tion de bois de nefflier coupé par mor- 
ceaux & bouilli quelque temps , efi: 
utile en ce cas. 

4. On donne avec fuccès dans ces 
maladies une forte décoélion de len- 
tilles, 


Liberté DU VENTRE. 

Pour entretenir la liberté du ventre; 

P.emédeSf 

Olive.* I. PluCeurs perfonnes mangent r 
jeun des rôties à Phuile, pour avoir le 
ventre libre. 

ÿcîgie. 2, Le feigle eft fort bon aux per- 
fonnes dont le ventre eft pareflèux ; 
il Tentretient libre. 

■■■'!■ „ ■ ■ ■■ . ■ i.i 

. . * t 

Loupes. 

Les loupes font des tumeurs ron- 
des , plus ou moins dures , quelquefois 
groflès , quelquefois petites . fans dou- 
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LtncATiow. 2(^5^ 

leur » fans inflammation , fans change* 
ment de couleur à la peau* > 

Remèdes» 

t » Le cataplafme d'ortie diflipe quel* Orties 
quefois les tumeurs & les loupes* 

2» On applique avec fuccès la fa*^ saBlae. 
bine fur les loupes. 

3. La grande ciguë appliquée exté- ciguë; 
rieurement fur les loupes en cataplaf- 
me, les réfout foitvent. 


Luxation. 

La luxation* efl; un déplacement 
d*un ou de plufleurs os de l’endroit 
du contaâ, où ils font naturellement. 

Remèdes, 

1. Tragus alTure que laigrcmoîne Aigremoio». 
eft excellente pour les luxations & les 
foulures ; pour cela on fait bouillir cette 
plante avec du fon de froment dans de 
Ja lie de vin , & on l’applique fur la 
partie malade. 

2» On applique les racines de gran- Grande- 
de-confouae & de feneçon pilées , ou S^eîon.' * 
le mucilage tiré des racines feches, dont 
la poudre a été trempée dans l’eau 
chaude, fur les diilocations. 

' Z iij 
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ÿjo L U E T t e; 

Le meilleur de tous les remèdes 
à* en venir à la réduHion, > 

» ' ^ 

k a 

Luette. 

La luette éft cette appendice char' 
»ue qui fe trouve au fond de la bou- 
che ; elle efl fujetce à fe relâcher & à 
s’enflammef. 

Remèdes,.,. i- 


Sumacb. !.. L’iiifufion de fumacb elî utifèî 
pour PinHammation de la luette j cm 
Pemploye en garganfme. 

Poivre. 2, On employé îe poivre en pou- 
dre au bout' (f une efpatule pour ref- 
ferrer la luette relâchée » pou'rvû què 
Tinflammation foit appaiféer. 

Sarriette. La décoâion de fartiette eft utile 
. en gargariüne pour le relâchement de 
la luette. 

Myrrhe, q,. Le vin dans lequel on a fak 
bouillir les bayes de,myrthe efl: très- 
bon en ce cas*. 










M 'A f G R E U R» 

La maigreur efl: l’etac dans lequel 
les mufcles & les différentes parties 
du corps font émaciés» 
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Mal de côté* 

% 

Remèdes* 

, ^ * 

1. On tire un lait des amandes fous Amandîcf, 

le nom d’émulfîon, il eft très-fain & 
très-nourrilïànt; on employé ces émul- 
fions dans la maigreur* 

2* L’avoine dépouiliée de fon écorce Avoine, 
de fa baie dans un moulin fait ex- 
près t fert à faire le gfuau $ on pré- 
pare avec le gruau une boilTon pec- 
torale ) adouciliànte > propre aux per- 
Tonnes échauffées & maigries par de 
longues maladies* 


Mal DE CÔTÉ. 

Le mal de côté eft une douleur 
aiguë & fixe au côté ; elle accompa- 
gne ordinairement la pleuréfie. 

Remèdes* 

1 * L’onguent compqfé de guimauve Guimauve, 
eft très- bon appliqué extérieurement 
fur le mal de côte qui accompagne 
les maladies de la poitrine* 

2. On fricalTe de l’avoine avec du Avoines 
vinaigre ; on l’applique chaudement 
entre deux linges dans la pleuréfie ôc 
dans la douleur de côté. 

‘ Ziv 
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3^72 Maladies de l*estoma(?. 

9 

mmmmm i ■ i ,i— . \ i mm' < 

Maladies contagieuses^ 

Par maîadiescoi\tâgîeufes, onr entend ' 
corarauncmeat toutes celles qui peu-^ 
■vent fe.cotniminiquer^ , . - 

Rèméda, 

•• . ) 

Gcntîâie. jv Le Vinaigre dans lequel on a 

infufer la racine de gentiane, eft boa 
dans les> maladies eontagieufes ; on le 
boit par cuillerées dans les Alpes. • 
T»etîtecenr. Palmarius ordonne, comme un 
fpécifique dans ces mêmes maladies*, 
un gros des fomraités de petite cen*- 
taurée cueillies en iffeurs Ôc graine. 


MÀLADrES DE L’eSTOMAC.- 

Fàr maladies de KeHomac on entend*, 
sùnfi que le nom l’indique affez *. le» 
maladies qui afièâenc ce vifcere* 

Remédesr, 

Eîroînt. I .• La bétoine eft utile dans les mai 
ladies de l’eftcMnac. 

Aitimî. 2. La femence d’ammi eft propre 
en ce cas. - , 

Aneth, ' S • L’ancth guérit le Hoquet & le 
vomüTement , quand ils viennent d’hu." ' 
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meurs tenaces & âcres , attachées aux 
parois de reftomac & qui en irritent 
les membranes. 

4. Le vin de genièvre eft très-utile Geniênei 
dans les maladies froides de l’eflomac.* 

On fe fert des bayes de laurier Uurîcr. 
dans ces maladies. 

‘ 6. Le pouliot convient dans ces PobIioü 
Blêmes maladies. 


M ALADIES DE LA MATRICE, 

i 

' Les maladies de la matrice font celles , * 
qui font fpécialement afTeélées à cette 
partie. 

Remèdes» 

I. L’éleéluaire des bayes de laurier lauHer; 
eft très - vanté pour les maladies de 
matrice. 

’ 2. L’infufion de galanga dans du Gaianja. • 
vin blanc eft bonne pour ces mala- 
dies î la dofe eft de deux gros. 

■ 3 . La réfine de tacamahaca eft d’un Tacamahaca; 
grand ufage chez les Indiens pour les 
maladies de la matrice ; on l’applique 
en emplâtre fur le nombril. 

4. Cartheufer dit que l’arnica eft Arnica, 
très- bon dans les obftruéUons de la 
matrice. 
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5^74 Maladies DES neres; 

Armoîfe. j. L’armoife déterge la matrice.^ 
ce qui la rend d’un fréquent ufage pouï 
les femmesé 

. 6. La matricaire appalTç^les fufFcH 
cations utérines. 

Mercuriale. 7* Dans Ics obftruâiions de la ma- 
trice on fe fert de la déeoâion dà 
,i mercuriale en deny-bain , ayant foin 
en même-temps de faire prendre tovni 
les jours trois onces de fon fuc dé- 
puré avec deux gros de teinture de 
mars. 

Souci. 8. Le fouci convient dans ces ma- 
ladies* 

' » 

Maladies DES nerfs. 
Remède, 

• A 

Marjolaine. L’infufion théiforme de marjolaine 
* convient dans les maladies des nerfs. 


Maladies de la peau. 

Les maladies.de la peau font celles 
qui lui font propres , comme, la galle., 
la dartre , la lepre , &c. 

Remèdes. 

* • - i ... * 

Bupatoire I. On mêle l’eupatoire avec la fu^ 
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MaIADÏÏS DÏ I.A PBAtr< 27 J* 
tneterre dans le petit lait pour les mala- d’Avkeoe « 
dies de la peau. ^ ‘ 

2. Dans ces maladies la fumeterre Fumeteir* 
paflè po^ un bon remède ; elle eft '* 
très-propre à purifier le fang , & à dé- 
truire les principes vicieux qui Talté- 
lent. On fait un onguent du fuc de ^ 
Cette plante , mife avec parties éga- 
les de fuc de patience fauvage & de * 

celui d'aulnée , que l’on fait épaifiir fur 
jlpjfeu avec le fain-doux ; on fait aufli 
iine conferve de fumeterre pour ces " 
mêmes maladies, 

^ 3 . L’infufion pendant la nuit fur les Houblons 
cendres chaudes des jeunes tiges de 
houblon dans du petit lait ou du vin 
bl^c , eA utile dans toutes les ma> 
ladies de la peau. 

4. L’eau difiiUée d’hépatique eftHépam*^ 
bonne en ce cas. 

f, L’infufion de cufcute eft utile Cufcute. 
pour' les maladies de la peau.- ■ — 

6 » La racine de patience aquatique Paneoce 
eft très-utile pour ces maladies. aquauque. 

' 7. La décoéèion de toute la plante sccau-a»; 
de iceau-de-falomon guérit ces mêmes 
maladies. 

8. On fait boire très- utilement de Perficaîre^ 


la tifanne faite avec la racine de perfi- > 
caire , à ceux qui font fujets aux mala-, 
dies de la peau. 
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Chevfe- 

fcuillt. 

Velvottc. 

Cceflba 

4’eau. 

♦ 

Sarea*. 


tovcii 

ScolofcnâtCi 


*a7(J Maladies du foie , &cf. 

Q. Les feuilles de chèvrefeuille gu©’ 
rillent ces maladies , appliquées def; 
fus. 

10. On fait avec la vejvotte un 
onguent tiès-utile pour ces mêmes ma- 
ladies. 

1 1 . Les bouillons faits avec le cref; 
fon de fontaine & les écreviflès, con- 
viennent dans les maladies de la peau, 
qui reconnoiflent pour caufe, Tépaiflif- 
iement & l’âcreté de la lymphe. 

12. L’infufion des fleurs de furé 

dans du petit lait , prife à la dofe d’un 
verre matin & foir , convient aux ma- 
ladies de la peau. , 


Maladies du foie • 

ET D E DA E ATTE. 

« 

Remèdes,' > 

1 . Le fouci lève les obllruéHons du 
foie & de la ratte î on prefcrit fon 
fuc depuis une once jufqu’à quatre; 
l’infufion des feuilles & des fleuçs pilées 
faite dans le vin blanc , depuis trois 
onces jufqu’à fîx. 

2. La fcolopendre fait merveille 
dans les obflïuâions du foie. 


Maladies de la tete. 277 


Maladies de la îete. 

Remèdes, 

1. Les feuilles de bétoîne feches Béwinfc 
& en poudre, font un puiiTant fter- 
nutatoire & purgent fortement le cer- 
veau, en irritant les glandes des nari- 
nes , & en faifant couler abondam- 
ment une pituite vifqueufe qui caufe 
fouvent des maux de tête opiniâtres , 

que l'on ne peut guérir que par ce 
moyen. ‘ - 

2. Extérieurement la poudre de Cabareri 
feuilles de cabaret eft un excellent 
fternutatoire dans les maux de tête 
invétérés. 

3. Le fuG de lierre terreftre tiré par Lierre iec« 
les narines , a fouvent guéri les maux 

de tête les plus invétérés ; il faut en 
faire ulâge pendant quelque temps. 

4. La marjolaine en infufion théi- Marjolaine* 
forme s’employe utilement dans ces 
mêmes maladies. 

y. Les fleurs de muguet font très- Muguec* 
utiles pour les maladies froides de la 
tête. - 
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Maladies des reins 

ET DE la vessie. 

Remèdes, 

Caflè. 1. On ordonne comme un purgatif 
des plus doux , la cafle dans les ma«> 
ladies des reins & de la velSe. 

Tamrin. 2. Oû ordonne auflî pour purgatifs 
dans ces maladies, les tamarins. 

Gomme ^ » M. Herman loue l’emplâtre de 

tmaioiuac. gQjjjjjjg ammouiac avec parties égales 
d’emplâtre de ciguë pour les douleurs 
- des reins, en rapplitjuant fiir les. lom- 
bes, r - - 

Pariera bra- 4. Les Portugais fe fervent com- 
munément du pariera brava dans les 
maladies des reins ; on en donne de- 
puis quinze jufqu’à trente grains en 
poudre dans ^ vin blanc , le matin à 
jeun. Ce renSede eft bon pour faire 
paffer la matière glaireufe contenue dans 
la veflîe. 

Bétoioe. La bétoine eft utile dans c« 
mêmes maladies. 

Rtifort. pn fe fert en médecine du foc 
de raifort dans les maladies des reins 
& de la veflîe , caufées par des glaires 
ou du gravier s on en donne quatre 
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« ^ Maladies du ?ôulmôn. 27^ 
jours de fuite le matin à jeun , trois 
ou quatre onces avec une demi-once 
de miel. . . ; - . ^ 


Maladies du poulmon. 

Remèdes, 

I. On fait avec les figues un lyrop Fîguîee, 
propre pour les maladies du poulmon. 

2,, On récommande la guimauve Gtûmime. 
en pareil cas. 

3, Les oignons cuits avec le miel Oignons, 

* conviennent à l’afthme & aux mala- 
dies du poulmon qui viennent d’une 
pituite epaifiè & vifqueufê. 

. 4. Les Médecins modernes recom- Otrft Um- 
mandent l’ortie blanche pour ces 
ladies. 

y , On regarde la pdmonaire çomr Pulmonaire, 
fuc utile niâliidîçs du poulonoii* 

, , 6 , Le lafran eft très-propre contre safnm, 
ces m^3<hes ; on le fait infufer dans le 
lait qu on donne aux pulmoniques, cinq ^ 
ou üx grains fuffifent pour la dofe. ; 


M ALADIES DUèXs-VE NT R E, 
Remèdes, 

ï. On ordonne avec fuccès depuis Caanenft 
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èSo Maladies des yeux*. 
une demi once jufqu’à une once , l’eau 
dé cannelle dans les potions qu’on pref- 
crit pour les maladies du bas-yentre. 

Tanaifie. L’infufion de tanaifie eft utile 
en ce cas* 


Maladies des yeux. 


Remèdes» 


ipetfeuil' 


Chélidoiae. 


FiiTenlit. 


'Rofe. 


1. Un cataplafme fait avec une 
poignée de cerfeuil pilée , un jaune 
d’œuf frais , un demi-poilTon de lait 
& une fuffifante quantité de mie de 
pain, appliqué chaudement, réuflît qtieb 
quefois dans les maux des yeux. 

2. On vante beaucoup la chélidoine 
pour ces mêmes maladies.' Son fuc 
jaune qui découle de la tige que l’on 
a rompue , introduit dans l’œil , eft 
recommandé par quelques-uns pour 
déterger les ulcérés & guérir les tayes ; 
on l’aflocie avec l’eau de rofe , de 
plantain & de guimauve. 

5 . Extérieurement le fuc laiteux de 
pilfenlit eft recommandé pour les mala- 
dies des yeux-î ou yien verfe quel- 
ques gouttes; on l’affocie quelquefois 
avec l’eau de fenouil. 

4. L’eau de rofe eft propre en ce cas. 

Mamxb. 


# 
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Manie. 

La manie eft un délire perpétue! 

& furieux fans fievre. Ceux qui font 
attaqués de cette maladie, fe jettent 
fur tout ce qui fe préfente , brifent 
tout , maltraitent ceux qu’ils peuvent 
attraper, enforte qu’on eft obligé de 
les enchaîner j encore ronment-ils 
fouvent leurs liens. ^ 

Remèdes, 

i • L’ufage du mouron eft recom- Mouron,- 
mandé dans la manie. 

2. Angélus Sala prefcrivoit le mille- Miiiepcrtm'ii 
permis dans la manie & les égarement ' 
d’efprit qui viennent fans fievre & 
fans aucune autre caufe manifefté. 

f T-' . . . 

Marques des encans.- 

Les marques des enfans font de - 
petites taches fur la peau que les enr- 
fans ont fouvent en nailîânt,- 

Remsde, 

L’eau diftillée de benoitte diflîpe Eenoîw; 
les marques que leS: enfans apportent 

Tome I, A a 
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s^S2 «Maux pb goTrge* 

en naiflant j pourvû qu’on kve fot^ 
vent les taches avec Cette eaur 


Ma U X DE G O R G Er 

Le mal de gorge eft une affedios 
qui attaque cette partie , aceompa*- 
gné quelquefois, de fievre j e’eft une 
efpéce d’efquinancie» 

Reméd^s^ 

V ' 

^ Verveîhe. I- La- décodioH de verveine efî pioi^ 
pre ea gargarifme pour les maux de 
gorge. ' ' - 

Aîg^moine. 2. Tout îe mo^e i^it que la dé-' 
codioK d’aigremoine eft le gargariline 
le plus ordinaire en ce casr 
Bruneiie. 5. Ettmuler recommande fort la 
décodion de brunelle , aiguifée d’u» 
peu de cryftal minéral pour l’inftami- 
mation des glandes de la gorge eik 
gargarifîae.- , 

Pervenche, q-. La décodion de pervenche elh 
très-üdle en pareil cas.^ 
runtain. 5. Bâns c«s maladies le gwgariÆ- 
me de plantaw eft excellent* 

Qainte- 6 » La- decodioft -de quintefeuilî©' 
feuiiJe. fournit un très-bon gargarifme pour 
CCS mêmes maladies. 

B:c.c;c gruei 7, Ott eïïiploye Utilement le bec-r 


/ 


Digitized by Google 


Maux de gorôe. 285 
de-grue pour les maux de gorge appli- 
qué extérieurement , après l’avoir pilé 
avec du bon vinaigre. 

8. L'infufion d’ ortie eft bonne en Onîc» 
gargarifme pour ces maladies. 

5). La décoétion des feuilles & fleurs Myrthci 
de myrthe convient en gargarifme à 
tous les maux de gorge. 

10. Dans ces mêmes maladies on Epînevî^ 
mêle dans les gargarifmes un peu de"'"'* 
fuc ou de fyrop d’épinevinette. 

1 1 . La décoéHon du bédaguar de EgUmier» 
l’églantier s’employe dans les garga- 
lifmes pour les ulcérés de la gorge. 

12. Pour les maux de gorge on chêne, 
peut fe fervir utilement de la décoc- 
tion des tendrons de chêne en gar- 
garifme. 

15. Les Egyptiens fe fervent en Acacr*, 
gargarifme de la décoéèion des feuil- 
les & fleurs d’acacia , pour les ulcérés 

de la gorge. 

1 4. Le fuc & l’eau diftillée de troëfne Troëfne, 
font utiles dans ces maladies en gar- 
garifme. 

I y. La jacobée s’employe utilement Jacohée, 
en ce cas en gargarifme » fuivant Do- 
donée. . 

1 6 , La décoéHon des feuilles de chevre-^ 

çl^yrefeuille.. eft propre en ce même^®“^^®* 
cas, ' ' ' Aa ij “ 


û84 Maux de gorge, 
Langaie-de^ ly. L’huilfe de langue- de-ferpciTt 

erpent. ^ ]gg 

maux de gorge les plus violens , enr 
eiv grailTant la partie , & en farfanç 
avaler quelques cuillerées au malade^ 
CuiinaHvç. jg. Dans ces maladies k' tifanne- 
de guimauve eft fore utile , fur-tout 
lorfqu elle eft accompagnée de la faiï- 


gnee. 

Paficcaire, 19. Du* temps de Diofeoridê oa 
préparoit avec le fac de la pariétaire 
un gargarifme pour ces memes malà^ 
dies.. Pour les inflammations dti gofier 
on fait frire dans du vieux beurre fon- 
du cette plante bâchée , & on l’ap- 
plique chaude- for k gorge. 
j&mjtiioB* 20. Matthiolefailôit gargarifer avec 
laoc. jg décoéHon des feuilles & des fleurs 
de bouillon- blanc pour les maux de: 
gorge. 

Lis. 21.^ L eau diftillée qui fe rire des* 
fleurs de lis appaife ces nyaladies. 
twirier. 2^2. Plufîeurs fc ferveiit en garga- 
rifme des feuilles de l’olivier pour les 
- inflammations du gofler. 
jOrje. 23. L’orge eft un peu déterflver 
elle’ 1ère à délayer les -remèdes quon 
ordonne pour les gargarifmes dans ces 
maladies. 


Raifoa^er 2^. Dodonéc dît que k décoâioa 


♦ 
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MéLANCOLIB. 285' 
lâe raiponce efl: utile dans le commen- 
cement des inflammations de la gorge.^ 

25*. Les feuilles de framboifler peu- 
vent être fubftituées à celles de ronce 
pour les gargarifmes qu’on employé 
dans les maux de gorge. 

2.6» Le fuc de grofeille mêlé avec 
légale quantité de fuc de verjus, de 
fuc de citron &. d’eau commune, efl: 
un des méilleurs gargarifmes dans ces 
maux, de quelque nature qu’ils foient. 
Dans les maux de gorge gangreneux 
des enfans , le fyrop de grofeille eû 
l’acide qui réufiît le mieux. 

27. Le fuc des feuilles de caflîs 
convient dans ces maladies , fbir en 
boiflbn avec du fucre & en forme de 
fyrop, foit en.gargarifmer 

28. On employé les fruits de mâtes 

noires avant leur maturité dans les gar- 
gtrifmes'pour les ulcérés de la bou-: 
che & de la gorge^ • . * 


Mélancolie. 

La mélancolie eft un délire fiiiî 
certain objet particulier , fans fureur 
& fans fievre , ordinairement accom- 
pagné de crainte & de tiiftelïè , fans 
occaflon apparente^ ^ 


/ ♦ 


Fumboifief} 


GroreBIfl^ 


CaÆl) 


Mûres» 
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a85 Meueîrissures* 

Rmédes* 

Poifpode." I* Tragus & Turnérus eftîment îa 
décoâion de polypode faite avec dii 
vin, & à laquelle on ajoute un peu' 
de miel & de fucre , pour l’affeâioa 
mélancolique. 

M Iiepertuî». 2 . L'infufion de millepertuis fe prei^ _ 
crit dans ce cas, 

Chicotée S * On coûfeille pour boiffon Ordi- 
fiUY#gc. jiaire , l’infulîon des feuilles de chico- 
rée fauvage dans les maladies mélan- 
coliques. 

Ellébore 4* On purge quelquefois les mé- 
ooir. lancoliques avec Tellébore nok ; on 
le prefcrit en décoéfion , depuis un 
demi-gros jufqu’à deux. 


; ' * Meurtrissures. 

Par meurtriflûres on entend con^ 
münément les contufions. ’ 

Remèdes, 

Eclaire. I. Lc fuc declaire eft bon pour 
les contufions & les meurtriflûres. 

Sccau-dc- 2. »La racine i dc foeau-de-laiomoiï; 

CaiomoQ. excellente en ce. cas , fok qu'on 
rapplique pilée fur la partie meurtrie, 
foit cuite & en cataplafme# 



Migraine. 287 
' Le mucilage de fenugrec eft fort Fenagrctt 
bon pour düliper la meurtriiTure des 
yeux. 

- 4. Les rofes de Provins en cataplaf^ ^9^* 

* /• V 1 * Provin*. 

me lont très -propres pour les meur- 
uilTures. 


Migraine. 

La migraine efl une douleur aigue 
^i afflige une partie de fa tête , foit 
du.cbté droit , foit du côté gauche, 
quelquefois elle n'en occupe que le 
devant, k derrière ou le fonunet. 

Remèdes, 

1. Dans la mtgraîne , on applique 
avec üiccès fur la tête des oignons 
partagés en deux & imbibés d’efprk- 
de-vin. 

2. Le iyrop, îa conlcrve» le fuc Bétoînei 
ou l’extrait & l’infolion de bétoine , 
conviennent dans cette maladie. 

3 . L’infufîon théiforme de caUleTait Caillelaifc 
eft très- propre. pour la même maladie"'^ 

&. les vapeurs qui portent à la tête, 
r 4. La^conferve des fleurs & desSetpoiett 
fommités de fêrpolet , foulage ceux 
qui (ont füjets à la migraine. - 


a88 Migrainf; 

J. Les gommes d’une odeur forte 
pénétrante, comme l’ ajfa-fætida , 
mm , opopo- le Jagapenum , le galbanum & l’opo- 
ponax, appliquées fur la tête en forme 
d’emplâtre, foulagent la migraine. 

Yerveînc. 6. L’herbe fraîche de verveine pi- 
lée , mife dans un petit, fac de toile 
fufpendu au col , foulage les douleurs 
de cette maladie , fuivant Riviere & 
Foreftus ; on applique encore fur le 
front ou fur la tête en forme de calotte, 
un cataplafme de cette, plante pour la 
même maladie , fur - tout lorfque les 
malades fentent uh froid confidérable 
fur la tête. 

Atfynthe, 7. On tire de l’abfynthe & du con- 
combre fauvage une excellente huile 
pour guérir la migraine, dont on fo- 
mente la partie malade ^ fur laquelle 
on applique le in^c. Cette huile fe 
fait en faifant bouillir la racine de con- 
combre fauvage avec des feuilles d’ab- 
fynthe ; le tout bien coupé & mêlé 
dans deux parties d’eau & trois parties 
d’huile. 

Ceifcuii. 8. Le cerfeuil foulage ceux ^ui font 
fujets à cette maladie. 

;kuneiie. P* Dans les grandes douleurs de tête, 
Cæfalpin faifoit bafHner les tempes 
avec le fuc dç brunelle, après l’avoir 

mêlé 
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M ijsraiVe. 2S^ 
xnéïé avec rhuüe rofat & ,le vinaigre. ^ ’ 

l o. On employé extérieurement la Gomme- 
gormne-caragne pour la inigraine. . - 

1 1 . L'infufioQ théiforme de vérO;ni- yéioai.jue. 
que convient u^s-bien dans cette ma- i 
ladie. 1 ^ : 

. 13 . Le.icataplafme* pariétaire -P«>ëtûce. 
fait avec le fain-doux Sc appliqué fur 
leJront^ appaife la douleur dans la mê- 
me maladie. 

13.. Quelques Auteurs font cas de ’^^*'^ 
là racine de poirée pour la migraine, 
parce qu en mettant cette tracine pilée 
dans le nez , U en coule lUie quan- 
tité confidérable de féroficé. 

14. Le pain de feigle ed bon ksei^a; 
ceux qui font fujets à cette maladie. 

ly, Qn appliqim la laitue ayêc iuc- laitue, 
cès fur le front en bandeau , ou feule 
ou frîcaflee avec le vinaigre, le cer-i 
feiiif6t lé pourpier J ce iron^aleft 
en ce cas. - ' 

. l di. X/^infidîoH ;tKéifcîtr‘me .des feuil- Caffif.’ 
les de calHs convient en ce même cas.] 

47. La joubarbe ^pliquée en ca> Joubarbe, 
taplafme.fur le &onc, calme les.dou; 
leurs de tête. 

• 18, 'L’infufîon théiforme des fleurs primercr» 
de prime vere dUlîpe la migràine & les 
! verdges dans, j^' ilfe mal réglées. , 

’ Tomcl Bk 
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apo '-'Moi s. 

Ravemâlç, Une tranche de rave mâle, cuite 
fous là cendre & appliquée chaudement 
derrière " roreillé ■, appaife- prompte-, 

mént^ la douleur dè* tête 

Xavande. 20, Quatre OU cinq^ gouttes d’huile, 
efîentielle de lavande dans une .cuil- 
lerée de vin, prifes à jeun',^diflipent 
là migraine; " i .. 


Al O I ‘ 

.J . ‘ . • * • 

• Les mois*, les réglesq les ordinak 
rti, font un 'écoulement cte-làng parr 
lèS' patries naturelles , auquel les: fem- 
mes font' fujettes j on leur a donné 
cès'noms; parce qu’ils reviennent tous 
1^' mois ; quand cet écoulement.' çit 
• ' fDp|)rimé , c’eft une' maladie. 

' , Kimçd'es, 

Ruinée. L-anlnée^ poulTe' les régies - & les 
yuldanges fupprimées ; on fairmacérer 
* pendanf'deùx ou trois jours la racine 
dé cetté' pknte' dans-le^ vin blanc, 
(Ç: bn en donne un verrez le matin à 
jeun pen^knt* quelques jours., aux-fille^ 
affligées des pâles couleurs. ' ; « 

■ Marrubi '' 2 '- On prépare un fyrop avécla mar- 
rùbe blanc ; on 'én donne- une ou deui 
onces avec fuccès pour- lai (îq)pre0îoii 
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des tnols ; cm y joint ^üelqàes pré- 
parations de mars pour rencke le re- 
mède plus > efficace. 

Les' xacines de garance priles en Garance. 
Infulîon dans du vin blanc j provo- 
?guent les régies., 

4. Les cardomomes provoquent ces cardomo- 
xnaladte^ 5 l§ùr dpfeen fubftâncè & 
poudre eft depuis quinze grains juf- 
qua trènté .» & en infufion dans fix 
ou huit onces de vin blanc ^ depuis 
une dend-once iufiju a iîx ■ gros. 

- SU Le poivae de la Jamaüqi^ pouCCe Poivre de 
les mois & les urines*:, 

- ;é..Le'feuiIIœ de tdleul font pro- 
près à provoquer les régies des femmes* 

- 7> .La pivoine pouflèi les orchnai^ pîToinc. 
res & les vuidanges des accouchées. 

. 8.. L^èau i (kftülée de - mouron fait Mouron. . 
revenir les ïégles des fenxnes; ' n • 

9. Le fyrop fait avec lel foc'.desCaiiWait. 
iîèurs?:dc caiUdaic eft: fort apéritif ^ .. .. 
propre à provoquer les mois. • : . . | 

' . 10. L’infufioà théiforme des feiûlles PoHum. 
de polium fe prefeât pour provoquer 
les menfiruesi . • . ; f. <• 

ir.; Le calâmeirt ..pallè ipotir iêtre Calameac 
cmménagogue. ,gt!; 1 i 

if^iasiXa gdécfo^oa de ,thym pouflè , 

les régies demies vuidanges. i j 

B b ij 
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Sauge. ’ ' ï ^rL'înfùfion théiforfiÈie- de faügè 
pf0VK5qü€' les üaenftrues. ' ^ 

Uvande. 14. Zacutus eftime* la conferve 
’ des fleurs de lavande pour rétablir'les 
régies. 

Stocchai. I J. Le fyrop de ftcechas poufle lèj^ 

’ ’ régies, - ’■ 

Hyflbpe.’ 1 5 . L’hyffope en infufîon a la même 
propriété. 

Harjoiune. 17. On attribue à la marjolaine une 
ver;u émménagoguè. 

prîçen. 18. On fe fcrt avec füccès de l’infu^" 
(îon des ^fleurs d’origan dans la fop- 
preflîon. des régies. 

Diàamne ip» Hypocraie & Pline dHent- que 
deCrete. Ie*diâ:amne de Grete poufle les mois i 
les vuidanges ^ facilite raccouche^r 
ment. 

Cenneiid. 20 . La cânnelle en fubftance ou 
fon huile eflentielle' a la' vertu de - 
’ poufler les mois. 

Mufcadc. - 21. La mufcade a auffi la vertu dé 
provoquer les menftrues. ' * " 
jjoi» «fâlow. 2 a# Le bois d’aloës râpé & donné 
en poudre la dofe d’un demi-gros •' 
ou en infufion à celle de déux ». eft 
. un excellent remède "dans la fuppreP* 

fion des menftrues. . . /(-r 

p«ianga. 25. La racine de ^langa conviens 
pour rétablir, les- menfttuesi ^ ' 
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fs L’inrufîon des feuilles -dè toute- Toutefcoimé; 

bonne eft propre à poullèr les ;inoi8. 

- Lâ mënche a entr autres, vertus, ifentùi 
celle de ^qullèt les mois« 

a6é Linfufîon des feuilles & desTanaifi» 
..fieufs'.de tatiainq provoque les ordi-* 

«aires , au rapport de Cæfalpio.^ 

.*7* On' attribue à la pouire-à-vcrs 
ôu femcntine, la vertu de provoquer 
4 es;régle$* - , . . . 

Le çafR^ a oUe vertu eiûmdna> Cafî 
gogûe* .. 

' Hemandes aflùrê que la vanille y«ûllA^ 

< facilite raccouchement èc poullè les 
vuidangeSts 

* . r ^o^ ^La petite centaurée eft . propre . 

- pour .provoquer les ordinaires« ^ 

^ I . La geriüandrée convient dans Germant* 

-la Âipprèllîon des r^les. '• 

^ f2, Schroder recommande l’eupa[- «^“ p**®!*^* 

foire d'Avicene pour poulTer les mois. 

q5* femence de chanvre pilée Giianirrct 
'& .mfufée 'dans du vin blanc eft em- 
:ménagogue.' • . j . ' 

54* La cufcute a la meme verts. Cufeoee. 
i 5f * iêmence de daucus eft pro- Daucos» 
pre à poullèr les mois. 

1 56. Scbrbdèr. recommande la fè-.Paaai»,' 

mence de panais dans la fupprelHon 
îdes régles^. on la iàrt> bouillir légére- 

B b iij 
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ment dans le vin , & oh eti prend un 

•verre le matin à jeunr * 

'tWdw. ^7Æes ieuities'de laHvcféÂernftan- 

gées en falade où cuites y'p^cmflent fes^ 
.‘•rii i.'" ^i^iiîàiriasi- •' 

crefTon- î' ^j-S/ 'êiefiba-adéBhfe^'réfftb^ 

arénob. , régleSr • ; > • • - 

icccabiDga, (La iJéboéUoft becc«1)UBg» 

-eft'emmfnagogüev ‘ . ‘ - 

Koqaette;. 40^ La déco(5Hon des feùiîfes^îde 


" fion des menftrues» .îr'-o;^. 

Carcum^'^^ 

tfuttgïOS ,^*emt^yoavecîfoG^s dânj 
la fuppreffion des mois., . jj:'/ 
SM<^kre. ' ' 4^, Septàlîus «£ rSohroder difehf qne 
la favoiimefe eft p«)j»«:*'pouï (pjxwiî0- 

' -qjjçy Jjgg; . ' 

Mercuriale, 4 ? . L'ulâgc oïdittàke de’ ia meïOiî^ 

J>t 4 le ^eHË d’entrer dans les déco:^ons 

•ëmolÊentes & laxatives » 

• ' les lavemcos qt^on- ^donae~aux fem- 

‘ÀieS'èft ©ondbe'ôc dansdes foppmffiohs 

de régies î o» prépare un Jmipl avec 

^ Jè füc^dés 'feditles -deM , 

' .©rdôiMie a'dcuK o»c les 

memes maladies. 'X ' ' ■ 
tupiiu. 44 . La déeoiftion -de 1» 'femehce de 

lupins provoque les ordinaires. i 
Rbue. 4 J. Une ou deux pincées dc&feuiîîea 
i' U -lu 
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-fraîches de rhue« infufées dans.un.-veriTe 
<de vin blanc » lou un grosrcn poudre 
. lorfqu’élles font feches , font rrèstpro- 
-prcs à rétablit le cours des mois fup- 
:primés.' 'J , \ , <li 

fabine tpnfe intétieurenibent, Sabine, 
excite les ;mois auX ’femmes hâm 
l'accouchement & la lbttie.de l’ariieri^ 
rfaix J ion ufâ^ eft > dangereux^ . ,• i 

i ,. 47. LUnfuîion thciforoie 'de fafian Safran. 
jeft^emn»<^nagdgue. .. . v ■ 

48. OnTiKdtnroande,les.fcines .p.Qur sciiie. , 
^citer les mtois. aox .femmes. . 

- 4 p, !.Qn ife ;ieit de ila décdâion tdc Serpolet» 

ferpolet en lave-pieds pour . ïa|lpeJl«r 
4 es «égies. ^ 

JO, Le foucî excite les cég^ès* ' 

•yii,. I /ê'g ibmmités ’tfieuïies .d’ache -Ache», 

conHtes conviennent dans la fuppref* 
jCon des menftrues. * 

. ' 5" a, La.femence d’anedi , ^pnfc à la Anetli. 

dbfe d’un gros ou feilîe où incorporée 
- îavec.qaclquefyirop convenable» provo* 

• que les évacuations périodiques , en reu- 
i-dant le ch-yle, plus fluide Cc p.lus tenu. 

J 3. L’ancholie « une qualité em-Aachoiî* 
ménagogue. - 

j4. L’armotfe eftlun des grands Armmfc. 
emménagogues. ^ ^ . 

jy. Le giroflier jauhé)eft,«principa-, 

• Bb iv 
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Morsure de chiens enragés» 
lemenc deftiné pour la maxrke , fl pro- 
cure les régies > on fait macérer fes " 
feuilles & les fleurs à la dofe d’unie 
poignée dans une chopine de vin pen- 
dant vingt - quatre heures pour deux 
verres, dont on prend un le matin à 
jeun & l’autre dans l’apiès midi; ce 
qui fe continue pendant quelque temps. 

Hancot, y 6» Les hâFtcots ont une légère 
vertu emménagogue» • 

Hetbcaux- S 7*, L’hcibe - 3UX- çhats cft proplc 

chacfr pQyj. provoquer les régies» 

Atauicaire. j8* La décoélion ou l’infulion de 
matricaire efl très- bonne pour faire 
coules les régies. 

Mciiflê. La mélii& excite les mois aux . 
femmes» ‘ 

oraa^' j6o^ La poudre cf écorce cTorange ^ 
provoque les régies. 

Morsure de chiens enragés.. 

La morfore de chiens enragés eft 
une folUtipn de continuité faite à la. 
peau par les dents de quélquanimai 
attaqué de la rage. 

' *■ ' Remédéî- . .. 

fchâi^gnt». /i. 'Les chât^ncs' pilées, avec du 
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MouVEMBNS convulsifs. " 

"fel & du miel . pa0ènt pouf guérir 
'ia morfure des cliiens enragés. 

2. Les feuilles de caffis ont été en cm 
ufage contre la morfure des animaux , 
enragés; ce remède eft.aéèuellement 
négligé. 

3 . On vante fort en^e cas , la pou- Moh^ 

dre de mouron rouge ^ donnée à la dofe ‘ 

.depuis un demi-gros jufqu’à un gros 
pendant quelques jours, foit dans un 
-verre deau diftillée de la plante, foit ,, - , 
dans du thé ou du bouillon. . • : 

~ 4. On arauflS preferit pour la mof- Rhu« 
fure des chiens enragés , l’infufion ou 

.la décoéHon ^s feuilles & femencM 
-de rhue ; mais ce remède eft aâuel-. ‘ 
]ement abandonné. 



MoüVEMENS CONVÜLriFS/ 


' Les mouvemens convulfifs font des 
contrarions fubites & involontaires 
dans tous les mufcles de la machine. 

- Remides, 

I. Le bain fait avec des décoéHons Armoîfe. 
d’arrooife eft très-bon aux malades dont 
'les nerfs paroilTent attaqués, & qui font 
fujets à des mouvemens convullîfs. 
i, 2. L’ufage de la pivoine eû très- Pivoine, 
bon en ce cas. ' ■ . ^ 
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Ctnielair. J* ^ caiUelait à fleur jaune pfîs_ 
en infufion thëiforrüe , convient en' 
‘pareil cas* 

Ccrifes fau- ' 4. liCS matroîics d'Angleterre font 
^and cas ^es cerîfes fauvages pour 
les mouvemer|| convulfifs des entans. 

' LavanJe. ' J. ‘X’irififlîon 'éhéiforme des fommi- 
‘tés 'de lavande -Aargées de fleurs & 
de graines fechëes - proprement , eft ëx^ 
'Célleme pour ces -maladies, 
cioui ic' *6. On préfcrh IHiïâge’ des clous de 
(itofle. girofle dans les. -mouvemens convuî- 
' • 'fîfs î nn xndonne ordinafreniciit deux 

‘huile dîftlllëe per âefcerifttm* 

Scolopendre. 7* X*a fcolopendre en poudre , de- 
puis urt‘gros 7 uTqi^ deux, convient 
en ce 'cas. - . . ;i - < ^ 

jiaijpeôuk. -8 . Le millepertuis a!eœpIoye .exté- 
rieurement jen '^pareil cas. 



-Y ' - • 

Nerfs. 

Pour fortifier .les nerfs lorfqu ils 
font trop fqibles. 

Remèdes. 


Muguet. 


I, Les fleurs de muguet tiennent 
le premier rang -entre les remèdes pro- 
pres -à fortifier les nerfe, foit quon 
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«n faflè ufage intérieurement ÿfoit qu'on 
' .les applique à l’extérieur} on en donne 
la poudre jufqua un gros.tians quatre 

- oncesjd’eaudiMlée de la même plante. 

2 . Ije-priraeyere eft anodin . très- Primereicï 
'bon en ce cas; on prefcrit fe fleurs 
-en rnfulîon théiforme. 

. . Les feuilles • de romain > bouillies Ronada. 

- dans du vin employées en fomen- 

« tation ifortifent les nerfs. < 

V iLfiS feuille ûc Ifieurs de ifauge 
Ui^emplt^eni utiletnent léàtisüesffomen^ 

^fatimis aromatiques pour fortifier ^les 
•lerfs. : ’ 

y. Le • fyrop de ftcechas fortifie les stoecha* 
“tietis, ' • . ' 

• id; «La marjolaine entre dans le vin 
aromatique & dans les autres ^prépara- 
tions propres «en ce cas. 

7. Le ftorax calamite efl: excellent storax ch 
qâiour fortifier lé cerveau .lies herfi & 
des' tendons ; on le fak-difloudre dans . 

'du bon vin rfilanc ?fur un petit feu; . v 
*00 met iun demi-^ros dans ifix onces 
tde liqueur ; on fait prendre cette folu- 
ttion au malade. ’ 

>8. Les fomentations faites avec des Rofesro». 
rofes rouges infufées dans du vin , font 
•très^bonnes pour fortifier les parties > 
aierveùfes foulées. ' . . . ‘ 



Noüsure dès ÈNFANS, Scc* “ 
Comme» 9» La goHime élémi s’emplôyè ex- 
i£aii. rérieuremenc pour fortifier les nerfs 
après les difiocations. 


■ ‘Noueukk des enfans , Raciîîtis. 

La noueure des enfans efi une ma- 
. ladie chronîqueii qui confifie dans une 
nutrition inégalé avec un amaigrtf- 
fement de toutes les parties du co^s , . 
v.f tt d’un accroiüêment prodigieux de 
• la tête , accompagné d’une courbure 
dé Tépine & de la plupart des os 
longs, d’un gonflement des os fpos- 
^ gieux , de noeuds qui fe forment aux 
articulations , d’un rèlâcbement dts 
/ jointures , d’une déprefiion >des .cô-; 

tes , &c.- . - . - 

Rtméitsi i . i 

Ehue de !• Les feuilles féchées de rhue de > 
miitauiei , murailles , celles de tricomanes. & de 
cbicndeot. Chiendent , rcduites en poudre, en par- . 
ties égales & mêlées avec la quatiié- 
me, partie de farine « mifes enluite :en . 
conhftance d’éleduaire avec quelque 
„ fyrop approprié, efi un bon remède 

pour la noueure des enfans. , î 
© fmonde, 2 . Irofmonde paflè poitr un remè- 
de propre à dénouer; Içs.en^s &; pouc 
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les maladies des joirttures , de même 
<3ue les autres efpéces de fougères , 
foit en faifant boire l’eau difHlIée de 
leurs racines aux enfans , à deux on- \ 
ces par jour pendant quelque temps , 
foit en les faiianc coucner uir des patl<»: 
laflès remplies des feuilles de fougere 
feche.‘ ’ * 'i 

3. On dit que l’atrochc eft utile Arrochsi 
aux enfans noués.' ^ 

- - Oéstructions. 

L'Obstrucî’iom eft , un engor- 
gement & un embarras d’humeurs qui 
fe font dans la cavité des vaifTeaux • 

& qui forment un obftade à la cir^ ' 

culation des liquides. 

Remèdes, ' 

m 

I, On ordonne , mais très- rarement ; Concombijs 
Télatérium qui eft le fuc épaiflî du ^*“'^*®'* 
concombre fauvage « à la dofê de 
douze à quinze grains dans les vieilles : 
maladies , lorfqu'il y a des obftruâions 
invétérées à emporter. 

. a. Quelques Auteurs eftiment: le cabaMSi. 
cabaret comme -un fpécihque pour les 
ftevres longues & rebelles , lefquelles 
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’^bZ O BSTRÜCTIONSi' 
font ordinairement caufées par de^ 
obftruâions invétérées dans les. vifce^ 

res. 

Aio«. - 3 » L’alocs convient à ceux qtri font 
affligés de maladies chroniques & opi-* 
niâtres «^caufées desiobâruâions 

dans les vifceres- t . I ' ■ 

Coloquinte. 4. L’extrait de coloquinte 'avec 
. , refprit^ des-vin.^ donné' ài la dofe de- 
puis trois jufqu’à hx.^ains* s’ordotme 
en ce cas. 

Poiittic. y. Lé irofitnc convient ' dany lès 
obftruéiiqns yjfcjeres du bas-venr 
tre. > 

Valériane, d'. Offi cmplôyeîlâ^ valésîane.üvec 
fuccès dans- les-ob^âions du foie; 
Clurdon- 7. La' racine '&'ia femencéde cfaar- 
«oiant. rolant font 'Cn 'ufage dans toutes 

les maladies où • il- y ai dès obftiuc^ 
tioDs & des embarras- dans les vifce- 
res. ’ ' ■ ' 

ArtîchauM. 8/ Les arrithauts font I un tfcès-bon 
• ‘^ aliment pour ceux qui ont ces mala^i 
-dies. ■ ^ 

Frêne. p- La décoéHoa de l'écorce & dti 
bois.de frêne 'dans'^ le vin , .s’emplô.yer 
utilement dans les obftruâiôns: dû foie.; 
Stasuno. ri icr. On fe fert des^ famaux dansdes 
obïlruéUons du foie &:des autres vif^ 
ceres./-- ^ 
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Obstructions. 303 
. II. Tragus eftime, le fuc de mou-MoÉron; 
ron pour les qbûrudions du foie fie 
des reins. 

1 2. On ordonne rinfufion théifor- Poïkm. 
me du polium dans les obftruélions des * 

vifeeres. 

15. L’Kyflbpe a la vertu d eœpor- Hyflbne. . 
ter ces . maladies. ^ 

1 4. L abfynthe emporte les obftruc- Abfynth« 
lions des vifeeres.,, débouche la rate 
fie le foie. 

I ç. La menthe peut, être utile en Mcntfae. 
ce cas. \ ^ 

i 5. Mefuë' eftirae. l’eupatoire pour. Eupatoirc 
les maladies du foie , fie pour emporter.**® Mefuë. 
les obftrudions des autres vifeeres. 

17. La tanaifie emporte ces mêmes Tanaicê, ‘ 

maladies. ^ 

18. L’infufion de petite-centaurée. Petîtc<«i- 

fait très-bien en pareil cas. ”**“'• 

ip. -Le 'fuc des', feuilles, d'eupatoire Eupatoîr* 
d'Avicene , à la dofede deux onces^ (bn ‘*’Ar«cenne. 
extrait à celle d’iin gros „ fie la tifanne 
gu on prépare avec une poignée de 
les feuillés dans une pinte deau bouillie 
légèrement avec un peu de xégliSe, 
font autant de remèdes capables de 
ûver les r. embarras, des vifeeres qui 
fuccédeoç,, aux, longues maladies. 

30. La racine de foiîgere s'ordonne Foggerw 
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V . Obstructions., 

■ en décoélion avec fuccès dans les 

ôbftniâiions du bas-ventre , une once 
dans une pince d'eau. 

Fumêterre. 21. Les différentes préparations de 
fumeterre conviennent toutes égale- 
* ment pour déboucher les obflruéHons 

* • ' des Vîfceres. 

iciunrte. 22. La femencc de chanvre fe donne 
•' intérieurement dans les obftrudion$ 

du foie qui ne foilt pas accompagnées 
de fievrej{on la pile ordinairement,’ 
& on en met une once dans une pince 
de tifanne apéritive; on donne cette 
- tifanne par verre , en forme d’émul* 

fion. ‘ ‘ 

Hépatî^ut. 2 J. Tragus afïure que Thépatique 
bouillie dans du vin ou fon eau dif- 
tijlée , a la propriété de lever les ob- 
Aniâions du foie, des reins & de I9 
vefïîe. 

Critv4c-cen- 24. La racine de grande -centau,- 
càuréc. jée eft fort eftimée pour les obftruc-’ 
tions du foie & des veines méfaraï- 
ques , & pour les maladies qui vienr 
nent en conféquence. 

CochJéaria. ’ décodion , Tinfulion r l’eau 

diftillée & l’extrait de cochléaria , font 
autant de préparations utiles dans leis 
obflruéHons du foie & des glandes di| 
mèfentere. 
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Obstructions, 505* 

2(5. Là belle eft très -utile dans Betle. 
les obftru(Sions du bas- ventre. 

27. Le trefiîe d’eau paflè en Aile- Trcffled’«au 
magne pour un grand remède en ce 

.cas. 

28. La décoâlon des feuilles deRo^nette. 
rp^uette emporte ces maladies. 

29. Les feuilles & les racines de Paflérage; 
paflerage emportent ces mêmes mala- 
dies, prifes en décoâion. 

30. La racine de caftus - indique , Caftus-înr 
prife à la dofe d’un demi - gros en 

. fubftance & en poudre , & au double . 
en infufion , eft propre à emporter les ^ 

, obftruèHons. . ' 

r, 31. Le curcuma, à la dofe d'un çureui^ 
^gros, pris intérieurement, s’employe 
' avec fuccès pour déboucher les vif- 
ceres. 

' 32. Les trpchifques de gomme- Gowm«- 

,lacque& la poudre dialecea font deux 
préparations faîtes avec cette gpmme ; 
pn les employé l’une & l’autre, avec 
. fuccès. dans c.es mênies jnaladies. 

33. Camerarius & Dodonée ordon- 
noient le bugle pour les obftruâions , 
du foie.- . 

34. Des bouillons de veau dans poîvt^ ; 
lefquels on aura fait bouillir des feuii*.^’^ 

les de curage ou poivre-d’eauy co%- 
Tome I, ■ * Ç c 
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‘50^ Obstructions, 
vienneot dans les obftaiclioas dés V;tf- 
ceres.. . 

■ vétoniç[ue. 3 J.* On çmprloye -Utilement -W vé- 
ronique en Hifuiion théiforme pour les 
obftrudions du foie ,, du pancréas 5 c ' 
des glandes du méfentere, 

Ve;^e*d’or, 3 6 , Ho^au aflùre que; la ve%fi> 
d’or priiê intérieurement eft un ex- 
cellent remède ^en ce cas. 

MUjepertuiî, '3 7. Le milfepeituis fe donne, inté- 
rieurement pK)uir emporter ces mala- 
dies, . ' . . , 

ivette. 38. L’ivette macérée dans de Teau^ 
froide, ou infufée dans de f eau chaude , 
■efl; bonne pour ces memes maladies, 

. yarictaîrc. 3 P* On appliqué ^la 'pârictake en> 
eataplàfme fur la région du bas- ventre^ 
pour diâîper les ^ilruétions des viL 
ceres, 

tinaire. 40. Tragus aflurc que îa Knaire efb 
bonne pour les obftmi^ions du foie, 
iupins. 4 ï « ta décoéHon de la femence de 
lupins 'eft propre à déboucher le foie 
& à lever les obfhaiâions des vifce- 
res. 

Chicorée. 42, On met ordinairement fe feu^ 
les de chicorée dans les bouillons *ra- 
^raîchyTahs , & dans ceux qu’on, fait 
AU 'batn^marie , qui font>'des r^édès 
epériwfç tempéiés,. «ès-utües dans las 
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Oestrucxions. 507 
ot)ftru(EHons des -vifceres & deos les 
maladies caufées par une bile épaiffie. 

45 < ly’aigremoine .prife intérieure-: Aigremoînei 
ment J leve les obftruétions des vifceres j 
^n rendant Je fang plus fluide# 

44, Les racines d’atiftoJoche con- Ariflolocks# 
viennent pour ces maladies j on les 
ordonne en poudre, depuis pn denii- 
Çros jufqu’à deux gros , & .en infuiioo 
)ufqu’à une demi-once» 

4^» Les racines d’arrête-bceuf font Arrête-bceuf» 
fort utiles dans les obftruâions rebelles 
' du foie. 

4é. On employé utilement les>feuil- Bette, 
les de' bette dans les, apozèmes qu'on 
«preicrit >pous les .obfliruédons du foie 
& de la rate. 

47» On regarde lés câpres comme Capreit; 
très- bien indiquées dans ces maladies, 
à caufe' de leur veitn ineBlïve , .déter- 
iJîve & réfdlutive-î on vante beaucoup 
1 ecorce des '.racines du câprier dans 
les mêmes maladies ; on la prefcrit .en 
-poudre y à la dofe d’im gros., ou en - 
infufîon ou décoâion , à la dofe d’une 
-once dans une udiopine d’eau ou d& 
vin. ' ■ 1 • 

4$.On recommande le bouillon fait 
avec le cerfeuil - pour Jes obflruiâioQS ' 
des vifceres. 

Ce i; 


\ 
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Greffon de 4p. Le creflbn dç jardin eft’ f-6-^ , 
commandé intérieurement pour lever 
les obfbniâions de la rate & de la 
matrice. 

iftragott. 5" O. L'eftragoirdiffipe ces maladies* 

Garance. yir Les racines de garance con- 
viennent dans les obftruâions rebelles 
du foie-, de la rate & de la matrice-; 
en- les employé fraîches dans les apo- 
2èmes & les bouillons apéritifs, à la 
dofe d’nne once,. feules, ou dune demb 
once, mêlées avec d’autres plantes.. 

Qtnit, La tige , les fleurs & la graine 

de genêt font propes pour les obftruc- 
tions du foie & de la rate;.on en-prend 
la décoâion danS'de Keau cm dat^s du 


vin. 

Gtfrmawirée. 5*5 r Dans l’obftruâion des vifeeres 
on donne la poudre de germandrée;, 
à là; dofe d’un gros. 

laurier, Les bayes de laurier paflent pour 
être bonnes dans les obftruélions des - 
vifeeres. 

Matfube La décoéHon de marrube blanc 
blanc. çft recommandée par tous tes Méde- 
^cins pour les obftruéboBs.du foie , mêA - 
me Iquirreufes. , 

• éftiiie. yé.' La' racine d’olêille eft amere 
& aftringente ; elle leve les obftnuc- 
tioris, 
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Palpitation de cœu». 

. y 7. Les racines 4 e patience fauvage Pane^ce 
lèvent les ôbftf unions -fans affoiblk 
ie ton des parties y c’eft pourquoi on 
les prèfcrit utilement dans les obftruc- 
tions du foie des autres vifceres 
du bas-ventre ; on les donne en dé- 
rodion» ou; feules , ou mêlées avec 
d’autres apéritifs. 

.y 8. On recommande le fuc de pif- Pîf&niîc; 
fenlit dans les maladies chroniques. 

yp. La racine de polypode levePoiypofc 
les obftrudions du foie & des vifce- 
les, & entre communément dans les 
apozèmes & les bouillons apéritifs 5 
la dofe s’en prèfcrit depuis une demi- X 

once juiqu’à une once. 

60, La fcolopendre eft artringente scolopen*ei 
Z)C fortifie le ton des vifceres ; c’eft 

ce qui la rend recommandable contre 
ces maladies. , . 

61, Piufieurs Médecine font unscorfoawei 
grand éloge de la racine de fcorfo7 

nere pour emporter les'obftruéiions 
des vifceres.. 

.» ! '--T- .. ■ 

Palpitation de cæüs, 

La palçMtatipn du cœur eft un- nmu- ‘ ^ 
vemem de ce vifcere^ violent, fré- 


^10 Palpitation de cæüé; 
quent , convuliîf , accompagné d”op- 
preflîon , de difficulté de refpirer , 
d’abattement des forces & de défail- 
lance. 

Remèdes* 

Kermès. . 1 . On prépare avec le fuc expri- 
mé du kermès, autrement la graine 
decarlatte, & partie égale de uicre, 
un fyrop qui a donné le nom à la 
confection d'alkermès ; le fyrop s’or- 
donne avec fuccès dans les palpitations 
, du cœur ^ à la dofe d’une once , & 
la confection à celle d’un gros. 

Agripauirac. 2. Lcs Auteurs aflurent que la ti- 
fanne & la décoCtion ' d’agripaülmc 
s’employant utilement en ce cas. 
Cardamo* 3 * Les cardamomes raniment le fang 
& les efprits , & fortifient le cœur 5 
^ leur dofe en fubftance & en poudre 
eft depuis quinze jufqu’à trente grains ,, 
& en infufion dans ffix ou huit onces 
de vin blanc , depuis une demi-once 
' jufqu’à fix gros. 

Cuoebc. 4.* Les cubebes Fortifient le cœurj 
la dofe eft en fubftance depuis fix 
grains jufqu’à douze., en infufion de^ 
puis un gros jufqua un gros & derfiis 
leur huile diftiUée fe donne à deux ou» 
trois gouttes. 
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PARALYSrS. 51 r 
. ' y. L'eau de menthe eft très-bonne Menthet 
<îaas les- palpitations du coeur. 

6, L'iDfufion de la racine feehe deBfenoîtte. 
benoitte concalfèe légèrement , faite 

dans un verre de vin blanc , à la dole 
d'un gros , eft très-bonne en ce cas. 

7. La poudre de fcolopendre , de* Scolopen*» 
puis un gros jufqu'’à -deux , convient 

en pareil cas. 

" 8, Le pain de feigfe eft très-bon seigi^ 
à ceux qui font fujets aux palpitations. 


P A R A L Y s I R. 

' La paralyfie eft une privation ou 
'diminution conftdérable du Sentiment 
& du mouvement volontaire, ou de 
l’un des deux, en conféquence du re- 
lâchement des nerfs ou de leur com- 
preflîon. 

Remeder, • - ; ’ , 

♦' * ■ > 

1 . La racine de biyone >eft fort en Bry<«es 
ufage dans :1a paralyfie , lorfqu’elle 

«ft récente ; 4 c fuc qu’on en tire par 
exprelEon, s’ordonne depuis deux gros 
fülqu’a une denii- once ; fon trrfufion 
dans le vin blanc fe prend 'jufqu’à 
deux onces. ^ 

2. L’ipécaouanha' dé donne avecipécaciunha 



^1^ Par AL Y s iS. 
r V fuccès dans la paralyfie invétéiéerM*' 
Chomel aflure avoir vu de ces malà* 

... dies furvenues à la fuite de convul- 
lîons , & guéries par un long ufagè 
d’une infulion de cette plante , à la 
" dofe d’une demî^once dans une pinte 
de vin blanc d’Efpagne naturel ; la 
prife eft d’une cuillerée tous les ma- 
tins à jeun. 

Senevc. On enferme un gros de graine 
de moutarde ou fenevé dans un linge 
après l’avoir concalTée légèrement » _& 
on le fait mâcher aux malades mena- 
cés de cette maladie. 

Accrus, M. Herman recommande l’acôrusf 
dans les fomentations qu’on employé 
en ce cas. 

Cenicvre. - J, Pour la même maladie on prend 
une livre de bayes de genièvre des 
plus nouvelles & encore verbes.» aur 
tant de vers de terre noyés dans l’eau 
de beurre, & autant d^’eau-de-vie; o» 

. infufe le tout pendant vingt -quatre 
heures dans un pot de terre neuf } on 
preflè enfuite, & on tire le fuc donc 
on frotte la partie paralytique. 

Bétoine. 6 . Les différentes préparations qu’on 
fait avec la bétoine font utiles dans 
les engourdilTemens des membres qui 
menacent de cette,' maladie* 

7 '- 
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7, La poudre de fleurs de muguet Mag«et, 
s’ordonne comme fl:ernutatoire pour 
<déchai'ger le cerveau dans la paraly- 

fie. 

8. L’eau diflillée des feuilles & fleurs TUieui. 
de tilleul, fa conferve, fon efprit & 

la décoéèion de fon bois, fe pcefcrU 
vent dans cette maladie. 

5?. L’infufion de primevere efl très- Pritncvete^ 
bonne intérieurement dans la paraly- 
fie légère J fur- tout dans celle de la lan- 
gue & le bégayement. 

10. Schroder fait cas des fruits de Cerîfîec 

cerifier fauvage en ce cas* fauvage. 

1 1 . On ordonne intérieurement avec Caiaœent. 
&coès le calament en ce même cas. 

12. L’eau qu'on retire du ferpolet serpçict. 
diftillée avec l’elprit de-vin efl utile 

dans la paralyfle de la langue. 

1 3. On prend intérieurement i’in- saugc. 
fiilion' des feuilles de fange pour les 
afFeéüons qui menacent de cette ma- 
ladie. 

17. L’huile eflentielle de lavande Uvaorfe. 
mêlée avec celles de millepertuis & 
de camomille , fait un excellent Uni- 
ment pour la même maladie ; l’infu- 
lion de fes fleurs prife intérieurement, 
efl: auflî très-bonne en ce cas. 

J y. Les fleurs de ftœchàs en infu- stŒchKt 
Tome I, D d 
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314 Paralysie.’ 
fion dans du vin blanc font très- 
propres pour la paralyfîe. 

I" Laurier. 1 6. L'hulle elTentielle de laurier con- 
i vient aux paralytiques ; on s’en ferc 

f intérieurement & extérieurement. • 

. Clous de ly. Les clous de girofle font très- 
utiles dans cette maladie. 

Mciifle. 18. La mélifle en infufion & fon 
eau diftillée font d’un grand ufage 
dans la même maladie. 



Roquette. 1 ^, On prétend que l’ufage de la 
roquette foulage en ce cas, 

Raquette, '20. Ruel aflure qu'un cataplafme 
molle. paquette & Tarmoife fou- 

lage les paralytiques. 

Ortie. 21. Plufieurs Médecins anciens & 


modernes fe fervent des orties pour 
attirer les efprits & le fang fur les- 
parties deflechées & paralytiques , en 
les frappant avec un paquet d’ortie, 
ivette, ger- 22. Dans la paralyfie on fait pren- 
ivandtéc. un gros de la poudre des feuilles 

d’ivette avec autant de celle des feuilles 


de germandrée , délayées dans un verre 
de vin rofé tous les matins pendant 


un mois. 

Arnica. 23. M. Cartheufer recommande 
linfufion de l’arnica dans cette ma- 
ladie. 

Ma»j(#aiac, 24* L’infufion théiforme de mar- 
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Parotides. 5iT' 
jolaine convient dans la parajyfie. 

2 J. Dans la même maladie on fait Nerprun, 
prendre ordinairement un gros de 
bayes de nerprun fechées & réduites en 
peudre ; on les ' mêle avec un peu 
de conferve de fleurs d’oranfge pour 
en faire un bol. 

2 5 . On employé ordinairement l’o- orîgan. 
rlgan dans les lave- pieds & dans les 
demi-bains qu'on prépare en ce cas. 

27. Le fyrop de fleurs de pêcher ndieu 
s'ordonne depuis une demi-once juf- 

q|u a deux onces dans les potions la- 
xatives ou dans les apoièmes contre 
.cette maladie. . 

28. On employé ordinairement les pivoine, 
racines i les femences & quelquefois 
même les fleurs de pivoine dans la 
même maladie ; on les réduit en pou- 
dre après les avoir fait fécher à l’om- 
bre , & on en donne depuis un gros 
jufqu’à deux en bol ou de quelqu’autre ' 
maniéré. 

2p. Le romarin eft bon contre la Ronutîn. 
paralyfie. 


Parotides. 

La parotide eft une tumeur contre 
•nature , qui occupe les glandes fltuées 

D d ij 
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au-delTous des oreilles , entre l’angle 
poftérieur de la mâchoire inférieure ÔC 
i’apophife maftüïde. 

RemédeSt 

* 

Lentîllc. ï. Tragus aflùre qu’on peut em- , 
ployer avec fuccès la farine de len- 
tille pour les cataplafmes réfolutifs & 
émolliens qu’on prefcrit dans les pa- 
rotides. 

Lupins. 2. On prétend que les lupins cuits 
dans le vinaigre & appliqués extérieu- 
rement , didîpent ces maladies. 


Pasles couleurs. 

Les pâles couleurs font des maladie» 
propres aux filles ; c’eft une fievre len-* 
te , irrégulière , prefqu’infenfible , ac- 
compagnée d’une couleur pâle , livide , 
verdâtre , avec un cercle violet au- 
delTous des yeux. 

Remèdes^ 

Aalnée. 1 . La racine d’aulnée macérée pen* ^ 
dant deux ou trois jours dans du vin 
blanc , eft très-bonnç aux filles affli- 
gées des pâles couleurs ; on leur en * 
donne un verre le matin à jeun. 

On employé avec fuccès la grai- 
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PaSLES COÜLEUllS. ^17 
tie de moutarde dans les pâles coup- 
leurs. 

3 . La poudre ou l’extrait de la raci- ArîftoJocha 
ne d’ariftoloche clématite eft utile en clématite. 


ce cas» 

4. M. Chomel dit avoir vii un très- Rhue, ma- 
bon effet des feuilles de rhue & de ma- 
tricaire mifes fous la plante des pieds 

de la malade» 

y. L’ufage des racines de petit-houx Petît-hou*. 
cft très-utile en pareil cas. 

5 . Tragus eftime le vin blanc où Poulîot. 
le pouliot à bouilli, pour ces maladies. 

7. L’infufîon d’une bonne pincée Eclaira, 
de feuilles d’éclaire macérées à froid 
pendant la nuit dans un verre de petit 

lait avec un gros de crème de tartre , 
guérit ces mêmes maladies. 

8. Le vin d ’abfynthe convient aux Abrynths; 
filles qui ont les pâles couleurs. 

p. L’infufion de tanaifîe dans du Tanaîfie. 
vin blanc eft propre en ce cas» 

1 0. On donne l’infufion des racines Centîâne. 
de gentiane en ce même cas. 

I r . La germandrée convient en pa* Getmamlréa. 
reil cas. 


12. On mêle l’eupatoîre^ avec la 
fumeterre dans le petit lait pour ces 
maladies. 

.13. On dcfîine les racines de pied* 
. Dd iij 


Eupatoîre 
d’Avicene fiC 
fumecerce. 

Pied-de- 

veau. 
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^i8 Passion HYSTÉRiQUEr 
de-veau, depuis un demi-gros jufqu’a 
un gros avec un peu de fucre & de 
cannelle en poudre , pour les pâles 
couleurs. 

Cerfeuil. ^ 4 * Dans ces maladies le jus de cer- 
feuil pris à trois ou quatre onces avec 
autant de bouillon de veau , eft un 
fort bon remède. 

Verveine. 1 J. Le fuc dépiiré de verveine , à 
la dofe de deux onces , ou la poudre 
de fes feuilles à celle d’un gros , ou 
un verre de vin dans lequel une poi- 
gnée de fes feuilles hachées aura in- 
fufé jfcndant la nuit , font des remè- 
des utiles dans ces mêmes maladies. 

Marrute i è, Lcs fommités de marrube blanc 
fciaac. infufées dans du vin blanc , prifes pen- 
dant trois jours , font utiles en ce cas. 
Mercuriale. 1 7. Dans les pâles couleurs on fait 
boire l’eau dans laquelle la mercuriale 
a infufé à froid pendant 24 heures. 

Serpolet. 18. On fait infufer pendant la nuit 
. une poignée de ferpolet dans du vin 

lofé ; on la fait boire à jeun pendant 
huit ou neuf jours dans ces maladies. 


Passion hystérique. 

On entend par pafîion hyftérique « 
les vapeurs. Voyez Vdpeurs» 
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Remèdes, 

J . Diorcoride recommande la racine Sefelî. 
éc la graine de fefeli pour la paflîon 
hyft'ériqiie. 

2. La bryone pàfle pour un fpéci- Bryone. • 
■fiqué dans cette maladie i on en or- 
donne l’eau diftillée. . 

5 . On fait avec les bayes de lau- Laurîef* 
lier une huile , qui , prife intérieure- 
ment , calme la même maladie ; la dofe 
"en eft depuis trois gouttes jufqu'’à fix, 
qu’on laifle tomber fur un peu de fu- 
cre râpé & que l’on mêle enfuite avec 
une liqueur convenable. 


Péripneujmonie. 

La péripneumonie eft une inflamr 
mation du poulmon , avec fievre ai- 
guë , oppreflîon & difficulté de refpi- 
rer, accompagnée fouvent d’un cra- 
chement de Æng. 

Remèdes, 

I . Qifner , Plateriis & Sennert efti- Lît, 
ment l’huile de lin fraîche dans la périp- 
neumonie ; on la donne depuis une 
pnce jufqu’à deux, 

• D d iv 
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Bourrache. 2. On prefcrit la bourrache utile- 
ment dans la péripneumonie. \ 

• Bugioflc. Le fuc de buglofle tiré par ex- 
preflion & clarifié, fe donne avec fuc- 
cès par prifes de quatre â cinq onces 
dans cette maladie ; on ajoute à cha- 
que prilè une demi-once de fyrop violât 
* ou de guimauve, 

Mauve. 4. La décoâion des feuilles de mau- 
ve , prife aflîduement réuffit très-bien 
dans la même maladie. 


Pertes de sang. 

La perte de fang efl: une évacua- 
tion trop abondante de fang par les 
parties naturelles de la femme» 

Remèdes, 

sîmcrouba. • I, Lc fimarouba convient dans les 
pertes des femmes j on l’ordonne en 
fubftance pulvérifé ou en bol , à la 
dofe de douze ou quinze grains. 

Puîmonav- 2. La pulmonaire de chêne eflr af- 
rcdcchcne. jr|ngente ; on l’ordonne dans les hé-r 
morrhagies & les pertes de fang, 
Hcrbe-à- 3. La tifanne d’herbe-à-gpton , à 
coton, d’une poignée des jf^illes &: 

fleurs pour une pinte d*eau , s’ordonne 
utilement dans ces maladies» 

9 
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Certes de* sang. 521 
'4. Quelques Auteurs prétendent que Mcmiie; 
la menthe eft aftringente & qu’elle 
arrête les pertes de fang. 

J. L’extrait de la racine de benoitte Bénoîttei 
eft utile dans les pertes des femmes. 

6 . La bourfette eft d’un grand fe- Bourfctte. 
cours en ce cas. 

7. Tragus aflure- que la décoétion Nummulair 
de nummulaire dans l’eau ou dans le'®* 

lait, eft propre en ce même cas. 

8 . On employé les feuilles & les Bugle. 
fleurs de bugle dans les tifannes pour 

ces maladies. 

La brunelle s’ordonne pour ces Brunelie. 
mêmes maladies. 

I O. Les feuilles de la fanicle paf- sanicie. 
fent pour un fpécifique en ce cas. 

11. L’infufion ou la décoéHon de pic4dc-ljo*« 
pied-de-lion eft très bonne en te même 

'Cas. 

12. Le fuc de renoués, fa tifanne Renouée, 
ou fon infufion dans du vin rouge , 

font très- bien indiqués en pareil cas. 

1 3 . Dans les pertes de fang on em- Grarde- 
ploye ordinairement la tifanne faite 

avec la racine de grande- confonde. 

14. La tifanne avec la racine de Biftorte. 
biftorte convient dans ces maladies. 

1 J. On ordonne dans ces mêmes Bcc-de-|tufli 
maladies le fuc de géranium- fanguin. 
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522 Pertes de sanS. 
Ortie-morte. 1 5. Les feuilles & les 6eurs de 
Tortie-morte font très-utiles dans les 
pertes ; on en fait bouillir une poignée 
dans un bouillon de veau. 

Myrrhe, jy. Le fyrop de mytthe eft excel- 
lent en ce cas. 

Bjiauftcî i8. Les fleurs de balauftes s*em- 
cü greriades. pJoyent Utilement en ce même cas. 

Rofcsrou- ip. La décoélion de rofes rouges 
dans du vin , appliquée fur le bas- 
ventre , eft très- bonne dans ces ma- 
ladies. 

ïumach. 2 0. Les fcuilles & les fruits de fu- 
mach font très-utiles dans ces mêmes 
maladies. 

Chêne. 2 1. Toutcs les parties du chêne 
s'employent utilement dans les pertes 
de fang & autres évacuations excef- 
fives. * ' 

■Baume de 2 2. Le baume de Copaii a la vertu 
Copau. d’arrêter les pertes rouges des femmes ; 

on le prend dans un œuf frais ou en 
bol , à la dofe de quinze gouttes avec 
un peu de fucre. 

Àcada. 2 ^. Le fuc d’acacia eft excel- 
lent en ce cas ; la dofe eft depuis un 
demi-gros jufqu’à un gros , en poudre 
ou en bol. 

Sang-de- 24. On employé communément le 
dragon, fang- de-dragon en poudre, depuis un 
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fcTupuIe jufqu’à un gros dans les per- 
tes de fang. 

2Ç. Le Tyrop qu'on prépare avecKcrmèf. 
les bayes de kermès & la confeftion 
appellée alkermès , fe donne avec fuc- 
cès en ce cas. 

26. On dit que l’héliotrope écrafé Héliotrope; 
& mis fous la plante des pieds , ar- 
rête les pertes de fang. 

27. Quelques Auteurs recomman- BicUîum. 
dent les pilules de hàtllio de Mefuë . 
dans ces maladies , depuis un demi- 

gros jufqu’à un gros. 

28. Les Allemands ordonnent l’ar- Arnica, 
nica dans ces mêmes maladies. 

2p. L’eau de pourpier eft fouvent Pourpier, 
un dés plus affurés remèdes en ce cas. 

• 30. L’infufion & la tifanne faites Cynogioff». 
avec les racines de cynoglolTe arrêtent 
ces maladies. 

3 ï . Deux petites poignées de la ofies. 
fécondé écorce d’olier infufées dans 
une pinte de vin rouge , font un re- 
mède expérimenté pour ces mêmes ma- 
ladies , on en prend tous les marins 
pendant neuf jours un demi-verre. 

32. On préfcrit utilement l’argen- Argentine, 
tine en ce cas. 

33. La décoéHon des racines d’or- Orme.' 
me efl: très- bonne contre toutes for- 
tes de pertes de fang. 


Digitized by GoogI 



I 


524 Peste* 

PyroJe. 54. La décodion ou rinfufîon âë 
pyrole eft très - propre en pareil cas* 


Peste* 

La pefte eft une maladie dpidémî* 
que i très-maligne & très-contagieufe ; 
le plus fouvent mortelle , accompa- 
gnée de bubons* de charbons , de paro- 
tides , de taches de pourpre , de nau- 
féeSjde vomiflèmens & aune infinité 
de fymptômes qui ne fupviennent pas 
à la vérité tous enfemble, mais qoi 
attaquent le malade les uns après les 
autres. 

Remèdes» 


(Sillet. 


Scorfonere. 


Sureau. 


1 . Les fleurs d’œillet macérées dans 
du vinaigre & flairées de temps en 
temps , détournent la contagion dans 
le temps de pefte ; on prend auflî uti- 
lement deux ou trois cuillerées de ce 
vinaigre le matin à jeun , pour fe pré- 
ferver du mauvais air. 

2. On eftime pour cette maladie la 
tifanne de fcorfonere ; on la recom- 
mande auflî pour toutes les maladies 
où il y a malignité. 

3 . Jean Bauhin , après Gefner , rap- 
porte que la décoûion de 1 ecorce 
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moyenne de fureau , à laquelle on 
ajoute la thériaque, eft excellente pour ' 
faire fuer les peftiférés. 

4. On employé avec fuccès dans vinaigrei 
la pelle & les maladies contagieufes ^ 
le vinaigre dans lequel on a fait ma- 
cérer & infufer des plantes cordiales 
& alexiteres , telles que la rhue , le 
fcordium, l’angélique, la çarline, l’im- 
pératoire , &c. 

y. On fait avec le fut d’ache , la Achat 
farine de feigle & les jaunes d’œufs» 
un cataplafme excellent pour le char- 
bon. 

6. Oh donne aux peftiférés le fuc Oignon; 
exprimé d’un oignon , donc on a ôté 

le cœur, qu’on a rempli de thériaque 
& qu'on a fait cuire enfuite dans un 
four; on a foin de les couvrir pour 
aider la fueur que ce remède procure; 
on applique en même temps un pareil 
oignon écrafé fur le bubon peftilen- 
tiel, 

7 . L’eau de fleurs d’orange eft utile Orange, 
dans cette maladie. 

8 . Tragus afliire qu’un verre de vin Afouton, 
dans lequel on a fait bouillir légère- 
ment une poignée de mouron , eft un 

bon remède contre la même maladie. 

P» Julien Pâulmier recommande la Eclaire, 
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racine d’éclaire en ce cas , il en fai- 
foit boire le fuc avec le vin blanc & 
un peu de vinaigre rolàt , & cette po- 
tion excitoit une Tueur falutaire. 
■iftorie. . lo. La décoâion des racines de 
biftorte dans du vin , pouflè par les 
Tueurs , le venin de la pefte. 


Petite-vérole, 

La petite- vérole eft une éruption 
de petits boutons d’abord rouges, diT- 
perfés par toute la peau, qui groflîT- 
Tent infenfiblement pendant lîx ou fept 
‘ jours ; en fuite ils viennent à fuppura- 
tion & Te deflechent. 

Remèdes, 

Perfii. I. La décoârion de perfil eft utile 
dans les petites-véroles. 

Fenouil. 2 * Simon Pauli eftime la décoéHon 
des racines & des graines de fenouil 
dans cette maladie. 

Scocfonere. 3, La tifanne de racine de fcorfo- 
nere fait très-bien dans la même ma- 
ladie. 

ScabieuTe. 4. L’infufion de fcabieulê eft bien 
indiquée en ce cas. 

«cordium. T- On fait boire avec fuccès rin>« 
fulion de Tcoidium en pareil cas. 
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6 . On fe fert avec fuccès de la Pétafite, 
pétafite dans la pétite-vérole. 

7. L’eau des trois noix convient Noix, 
aflez dans cette maladie. 

8 . M, Sidenham recommande de au. 
mettre à Ja plante des pieds pendant 

la fuppuration de la même maladie , de 
l’ail cuit fous la cendre. 

5). Les émullîons faites avec la graine CrelTojf: 
de crelfon-alénois , font pouflèr la pe>*^®*°“* 
tite-vérole. 

10. Quelques-uns eftiment la dé-^ Biftortc; 
coêlion de la racine de biftorte dans 

l’eau pour cette maladie. 

11. La tifanne d’ortie efl: bonne Onî«; • 
en ce cas. 

12. Les anciens donnoient la dér Lemiiie. 
codlion de lentille en pareil cas. 

13. L'infufîon de paftel fauvage Pafteifauc 
fait poufler cette maladie. 

14. La décoéHon de la racine de Reînc-dcs. 
reine-des-prés eft très-bonne dans la^^^** 
même maladie , pour en faciliter l’é- 
ruption. 

ly. La décodion des feuilles de Rhu«. 
rhue eft: un excellent gargarifme pour 
ceux qui font attaqués de la petite^ 
vérole. 
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Mourofl» 

Eitanûer. 


Phlegmon. 

Le phlegmon eft une inflammation 
ou tumeur inflammatoire , arrondie • 
tendue, ferme, accompagnée de dou- 
leur, de rougeur & de pulfation ; cau- 
fée par une abondance de fang , ar- 
létée & accumulée par fluxion dans 
une partie, & qui occupe non-feule- 
ment les tégumens , mais auflî les muf- 
cles. 

Remède^ 

Galien fe fervoit du gland pilé pour 
difliper le phlegmon dans fa naiflance. 


Phrénésie. 

La phrénéfie efl: un délire continuel 
& furieux , accompagné de fievre ai- 
guë , d’inflammation du cerveau & Aq 
tes membranes , & d’infomnles. 

Remèdes, 

1 . Le mouron convient dans la phré- 
néfie qui furvient aux fievres continues. 

2, Hoffman prétend que l’éponge 
d’églantier eft bonne pour calmer cette 
maladie. 

Phthisie, 
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Phthisie. 

La phthifie eft un amaigrifïêment ou 
une confomption colliquative de tout 
le corps , caufc par un ulcere^qu par 
des tubercules ulcérés dans le poul- 
mon , accompagné d’une fievre lente 
qui redouble le foir & après le repas , 
d’une fueuE noélurne, principalement 
à la poitrine , d’une légère difficulté 
de refpirer , d’une toux qui augmente 
le foir & le matin vers la pointe du 
jour , & dans laquelle on rend des 
crachats d’abord fanguinolens , enfuite 
purulens. 

Remèdes, 

I. On employé ordinairement le Chou rongw * 
chou rouge pour les tifannes & les 
bouillons qu’on prefcrit aux pulmo- 
niques ; la tifanne fe fait avec la dé- 
coéHon de deux ou trois poignées de 
chou rouge coupé par morceaux dans 
deux pintes d’eau réduites à trois cho- 
pines , à laquelle on ajoute enfuite un 
demi-quarteron de miel blanc qu’on fait 
écumer. Dans les bouillons faits avec le 
mou de veau , on ajoute le chou rouge 
avec la pulmonaire , les capillaires, - 

Tome I, . E e 
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Rofce- du* 
foJcii. 


Mouron. 


■Raifort fau- 
T.aye. 

Bugle. 


Pervenche. 


Püofclle. 


retitc-p.v 
^ueuc. • 


Plantain. 


550 Phthisie, 

2. La rofée-du-foleil eft en uCâge 
pour l’ulcere du poulmon , on l’or- 
donne en infufion jufqu’à deux groSr 
& à un gros en poudre j on en fait 
un fyrop fort eftimé pour la même 
maladie , qu on ordonne à h dofe d’une 
once. 

5. M, Ray donne comme un re- 
mède éprouvé pour les phthifiques & 
cèux qui ont des abfcès dans la poi- 
trine , l’eau diflillée de mouron mêlée 
avec égale quantité de lait de vache» 

4, On fait boire en ce cas le lait 
où la racine de raifort a bouilli. 

y. Rotérius recommande le bugle 
pour ces maladies & pour les ulcérés 
internes accompagnés de fievre lente» 

6. La décoâion ou l’infiifion de 
pervenche eft utile dans le crachement 
de fang & aux pulmoniques ; on la 
mêle avec partie égale de lait écré- 
mé. 

7. L^'extrait de pilofelle ^ à la dofe 
de deux gros , eft utile pour les ulce- ' 
res internes & pour la phtifie. 

8, Wepfcr employé la petite-pa- 
quet te avec le creftbn Sc la nummur 
laire dans la pulmonie. 

,c). Tragus eftimc le plantain poui 

les phthifiques» 

* 

« 
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10. Il y a des Auteurs qui préten- Quint©, 
dent que l’infulion des racines de quin- 
tefeuille fouJagent les phthifiques. 

11. C. Bauhin confeille la décoc- Prêi». 
tion de prèle dans l’ulcere du poul- 
moti prife foir & matin , à la dofe de 
deux ou trois onces , pourvu que la 
décoétion foit un peu forte. 

12 . On fait avec le baume de Tolu B.iume de 
un fyrop très-utile dans cette maladie 

& le crachement de fang. 

13. L’infuhon théiforme de lotier Lotierodo- 
odorant foulage confidérablement les 
pulmoniques , & modéré la violence 

de la toux. 

14. L’eau diftillée de véronique , véronique, 
fon fyrop & fa tifanne, font d’excel- 

lens remèdes pour i’ulcere du poulmon 
& le crachement de fang. • 

ly. On ordonne les pilules de té- Térébenchî. 
rébenthine j depuis la dofe d’un gros 
jufqu’à deux en ce cas. 

1 6 . La pariétaire mife en’ poudre Pariétaire. 

& mêlée avec le miel , paffe pour 

être béchique & très-propre en pareil 
cas. 

17. On peut fe fervir des racines Acanthci 
d’acanthe dans le crachement de fang 

& la pulmonie. 

18. Tragus alTure , fur le rapport Fcnugrec. 

E e ij 


la 
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de Plinô , que la décodion de la fa- 
rine de fenugrec eft utile aux phtbifi^ 
ques & dans la toux invétérée; 

Fin. ip. Les pigpons font utiles dans- 
le crachement de fang , la phthifie , le 
deflechement & la maigreur appellée 
tabes» 

•Ris. 20, Le ris efï une nourriture très^- 
utile aux étiques & aux pulmoniques^ 
aofw. 21 ► Quelques Médecins affurent 
avoir guéri des pkthiCques défefpérés,. 
par l’ufàge du lait de vache & de In 
conferve de rofe continué long-temps> 
enforte qu’un de ces malades employa 
en deux mois trente livres de cette v 
eonlèrve, & un autre plus de vingt*. 
Riviere dit avoir connu un Apothicaire 
phthifjque qui fe guérit en mangean® 

• continuellement du fucre rofat. 


puîsHcmai. Les Auglois foot beaucoup 

chêne, (j’ufage de la pulmonaire de chêne pouB 
cette maladie & la confomp>tion^ 
Pulmonaire, 23. -On ajoute les feuilles de pul- 

monaire aux bouillons faits avec le 


mou de veau deftinés pour le crache- 
ment de fang & la phthifie , lorfque 
le^ crachats font falés ou purulens. 

Orge; 24.- Les bouillons dans lefquels on 
délaye du gruau d’orge conviennent 
dans la même maladie». 


Oigitized by Google 



PlQUÜFlS DS MOUCHES, &C. 5 JJ' ' 

25”. Les bouillons de navet convien- Navets 1 
nent très-bien dans la phthifie. 

26. L’eau ou le lait dans lefquels Mauve; i 

ont bouilli les graines de mauve , gué- j 

rit les ulcérés du poulmon , & eft très- ; 

recommandé contre cette maladie# ■ 

27. La racine fraîche du chardon- CharJo» 4 r 
à-bonnetier pilée avec le miel en con- , 
liftance d’éleduaire , pafle pour exceh 

lente contre la phthifie même la plus 
défefpérée ; on en prend un gros & 
demi ou deux gros deux fois par jour , 
en continuant pendant du temps. 

28. La racine d’aulnée eft très-bonne Auin£«,. 
dans les ulcérés du poulmon. 


» 

Pk^UüMS de mouches GUEPES, 
Remède* 

On a des obfervations que lesteull- sàogr, 
les de fauge appliquées fur la piquûre ' 
récente des mouches guêpes , en ap- 
paifent la douleur & l’inflammation fur 
le champ. 


Pissement de sang. 

Le piflèment de fang eft une éva- 
cuation de fang par les urines. 


Digitized by Google 



354 Pissement de sang; 

Remèdes.* , 

Cïiamcnt. I. Ettmuller confeille le calament 
' dans le pifïèment de fang. 

Aigremoîne. 2. Wedel confeille i’ufage de Tai- 
gremoine en décodion à ceux qui pif- 
fent le fang. 

Bruneiie. 3* La brunelle s’ordonne pour les 
urines fanglantes. 

Eianrain , 4» Simon Pauli fe fervoit utilement 

fiiifefareiiic. (Jg l’extrait de plantain & de la décoc- 
tion de falfepareille pour guérir cette 
maladie. 

prêle. ç. Tragus ordonnoit la prèle à ceux 
qui piflbient le fang. 

Chêne. 6. Le même Auteur aÛure avoir 
donné avec fuccès des glands à des 
perfonnes qui piflbient du fang pour 
avoir pris des cantharides. 

Grande- y^Quelqucs Médecins alïùrent que 
foüfoude. jgj fleurs de grande - confonde bouil- 
lies dans du vin , font un excellent 
remède contre cette maladie. 
Miiicpertui*. S. Le millepertuis guérit la même 
maladie. 

pied-de-lion. ► 5>. La décoéHon de pied-de-lion efl: 
très-ftile en ce cas. 
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Pituite.’ 

La pituite eft -une humeur épaiiïè , 
gluante & vifqueufe, qui vient de la 
partie lymphatique du fang , çpaiffie, 
qui s^amaflè en abondance dans le 
corps , & que l’on rejette par la falive. 

Remèdes, 

1. Les bayes de genièvre dilîîpent Genicvt« 
la pituite qui s’épaiflît dans l’eftomac , 

& qui y occafionne des vents & des 
coliques. 

2. La gratiole eft un purgatif hy-Gratîoie; 
drâgogue j elle purge fortement en ce 

cas. 

5. Un gargarifme fait avec la fc" Srap^iiîfaîgsei 
mence de ftaphifaigre bouillie , fait 
beaucoup jetter de pituite. 


Plaies, 

La plaie eft une folution récente 
de continuité faite aux parties molles 
du corps , par urf inftrument piquant# 
tranchant ou contendant. 

Remèdes, 

- I . La digitale eft vulnéraire > on Digitale. ] 
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s’en fert beaucoup en Italie pour rlu- 
nir les plaies & nettoyer les ulceies. 
Vcrveîne. 2. Le lüc de verveine ou Ton huile 
par infuhon , guériflent ces maladies. 
Eiipatoîre q. On applique l’eupatoire d’Avi- 
cene lur les plaies. 

Scolopendre. 4 , La fcolopcndre appliquée fur les 
ulcérés & fur les plaies , les nettoye 
& les conduit à cicatrice. ^ 

Miilefcuile. J. On pile la millefeüille & on l’ap- 
plique fur les plaies & coupures. 
Renouée. 6, La renouée s^employe utilement 
dans toutes fortes de plaies j on la pile 
& on l’applique extérieurement fur la 
partie affedée. 

Grande- y. La racine de grande -confonde 
eonfoudc. ^ pgg feuilles , réu- 

nilTent également bien les plaies. 

Prêle. 8 . Le fuc de prêle eft bon en ce 
-cas. 

Ronce. ÿ* Les feuilles de ronce pilées & 
' appliquées fur les vieilles plaies & fus 

les ulcérés des jambes , les guérilTent 
en peu de temps. 

Heriie-auî^ *o* Le fuc d’herbe- aux-vciTues eft 
verrue*. très-;utile CD pareil Cas. 

Lierre. ^ * • Les feuilles de lierre bouillies 
dans le vin s’appliquent avec fuccès 
fur les ulcérés & les playes pour les 
nettoyer. 

X2« 
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îfii La décoâion des miilks de Chefcc* 
tlievrefeuille eft propre pour les plaies 
des jambes. ^ 

1 5 . Lei pay fans eftiment la double- poubie- 
^uille pour les vieilles plaies & les““ ^ 
ulcérés ; ils font infulèr toute la plante 
dans rbuile d’olive, & s’en fervent en- 
fuite comme d’un baume ; quelques- , 
uns l’employent fans tant de laçons 
ôc rappliquent fur le mal. 

14. L’huile d’olive dans laquelle on 

a fait infuler les feuilles &. les fleurs ‘ 
de lotier , devient un baume excellent ' 
pour ces maladies. 

I y. La gomme-élémi eft propre pour Gomme- 
netroyer les plaies. 

1 5 . Il y a peu d’huile ou de bau- Millepertuis, 
me coqipofé , deftiné pour ces mêmes 
maladies , où on ne mêle l’huile de 
millepertuis:. - 

1 7, Dodonée aOiire qu*on applique Boahcnrî. 
utilement le bonhenri fur les plaies 
nouvelles en cataplafnje , après avoir 
coupé & écrafé les feuilles ; ce remède > • 
réunit la plaie & la conduit à une 
prompte cicatrice. 

1,8. Les feuilles de bouillon blanc Bouaio»-. 
font aftrkîgentes , lorfqu’ellés font ap- *’**“^* 
pliquées fur les plaies récentes après 
les avoir écrafées ou pilées & mêlées 

Tome L F f ‘ v 
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avec un d’huile d’olive en manière 

d’onguent. 

Morgeliné. L’ufage^xrérieur de morgeline 

• efl: utile pour nettoyer les plaies & les 
ulcérés, ^ 

Branche- 20. On applique extérieurement les 

«fine, feuilles de branche-urhne fur les plaies 
récentes pour les faire fuppurer dou- 
cement, 

Eruneile. 21. Lcs gcns de la campagne ap- 
pliquent fur les plaies la brunelle fraî>* 
che pilée , pour en arrêter le fang. 

Bugie. 2 2 , Un fçavant Médecin dit que 
l’onguent fait avec des feuilles de bu- 
gle & de fanicle & cuites avec du fain- 
doux , efl: excellent pour guérir toutes 
fortes de plaies. 

Croifette 23 * Un Médecin alîure avpr guéri 
un payfan qui s’étoit blefle avec une 
faulx , la partie fupérieure de la main , 

‘ ' par le moyen de la croifette pilée entre 

deux tuiles , & appliquée fur la plaie 
en forme de cataplafme fans aucun au- 
■ tre remédel 

lEcUire. ' 2 ^. L^éclaire appliquée extérieure- 
ment , déterge & mondifie les plaies & 
' les ulcérés , foit réduite en poudre , 
foit par le moyen de Ibn fuc jaune , 
foit enfin par les feuilles pilées & ap- 
pliquées en cataplafme. 
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2 JT. Les feuilles fraîches de gratioie Gmtioïc, 
.pilées & appliquées fur les plaies, les 
guérillent promptement. . . 

: 26, La jacobée eft vulnéraire; on jacpbcc. 
lui attribue la vertu de guérir les plaies, 
appliquée extérieurement. 

27. L^ écorce d’orme & fes feuilles 
ibnt remplies d’un fuc mucilagineux 
qui le rend propre à la réunion de» 
plaies ; on tire des veflies qui fe trou- 
vent fur les feuilles de cet arbre un 
baume «naturel dont on fe fert avec 
fuccès pour les plaies récentes.* 

28. L’huile d’olive dans laquelle on Onie bu«- 
a macéré des fleurs d’ortie blanche au 

foleil , eft un baume vulnéraire excel- 
lent pour les plaies des tendons , & 
pour déterger & cicatrifer les ulcé- 
rés. 

2Ç. On lé lert de la décofHon de pîc^^îc-ijoR. 
pied-de-lion pour laver les plaies & 
les ulcérés. 

30. On broyé les feuilles de pim- 
prenelle & on les applique en cata- 
plafme fur les plaies récentes. 


Pleurésie. 

La pleuréfie eft une douleur de côté 
piquante & très- violente , caufée par 
‘ F f ij 
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l’inflammation de la pleure, fouvent 
auflî de la partie externe du poulmon , 
accompagnée de fievre aiguë , de dif’- 
Acuité de refpirer , & ordinairement 
de toux & de, crachats fanguinolens^ 

, B.emédes, 

Prunier i.'Les fleuts de prunier fauvagej 
QU plutôt leur eau diliillée, après deux 
jours de macération dans le vin , eft 
un fudorifique qu’on a éprouvé avec 
fuccèa dans la pleuréfle j la dofe efl: 

* de quatre à. lix onces, 

Choujt 2 . Le cataplafme fait avec les feuil- 

H>nc, |gg chou blanc & les poireaux amot’- 
tis dans la poêle avec du fort vinai- 
gre , eft un remède familier aux payfans 
dans cette maladie , en l’appliquant fur 
le côté malade. 

4fnande*. 5 , Une des meilleurs purgations 
dans la même maladie , eft de donner 
dans un bouillon deux onces de maa- * 
ne & trois onces d’huile d’amandes 
douces , quand il eft temps de pur- 
ger. 

Scneka. 4» Le feneka en décoéHon , à la dofe 
d*une once convient dans les fauflès 
pleuréfies & les faufles fluxions de 
poitrine. 

Chicorée On donne dans la pleuréfte 

faiivage. • 
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les fluxions de poitrine le fuc de chi- 
corée fauvage * à la dofe de trois * ou 
quatre onces* 

6 * Hollétius fe fervoit avec fuccès Bardane. 
de la racine & des fleurs de bardane 
dans cette maladie ; il les faifoit pren- 
dre en tifanne. On donne dans ce cas * > 
pour faire fuer le malade , huit ou dix 
germes d'oeuf dans un verre d’eau dif- 
* tillée de cette plante , après avoir fai- 
gné deux ou trois fois préalablement. 

7. M. de Tournefort rapporte qu’un percemcuf- 
habile Médecin de Normandie fe fer- fe* 

voit utilement de la décoéHon de per- 
cemouflè dans la même maladie , mais 
qu’il eftimoit encore plus l’efprit qu’on , 
en tire par la ’diftillation ; pour cela 
on pile la plante , on l’arrofe avec de 
l'eau 5 on la diflille après trois jours 
de macération j on repalïe l’eau diftil- 
lée fur de la nouvelle plante jufqu’à fîx 
fois ; & après fix diftillations réitérées ^ 
on a un efprit très-fudorifique qu’on 
, donne par cuillerées. « 

8. L’oliban eft fudorifique & propre olîhati Va 
à faire cracher dans la pleuréne ; on 

en met un gros en poudre dans une . 
pomme creufée à ce deflèin ; on» la 
fait cuire enfuite près du feu ,* & on 
|a fait prendre dans cette maladie, lorf- 

F f iij 
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542 ' Pleurésie. 
qu après deux ou trois (âignées le ma- 
lade eft difpofë à la fueur; alors la 
fueur vient plus abondamment par ce 
remède , & p'alïe pour un fpécifique 
dans la même maladie. 

Guî de chè- p, Simon Pauli prétend que la pou- 
dre de gui de chêne eft un excellent 
remède pour la pleuréfie ; la dofe eft 
d'un gros dans l’eau de chardon-bénit ; 
ce remède provoque les fueurs. ' 

Verveine. 10. Les feuilles de verveine, fri- 
caflees dans la pocle avec un peu de 
vinaigre , ou amorties liir la pele chau« 
de & appliquées fur le côté , foulagent 
confidèrablement eii pareil cas, * 
wéiiiot. Lf. Simon Pauli-employoit fur le 
mal de côté dans la- même maladie, 
une fomentation' de mélilot & d'her- 
bes émollientes. 

eainowiiie. 12 . Le- même Auteur loue le vin 
où les fleurs de camomille ont infufé, 
pour la pleuréfie ; il faut en même- 
temps appliquer fur le côté du malade 
♦ une veffie de cochon remplie de la dé- 
coâion’ "chaude de la plante, & la re- 
nouveller de temps en temps. 

Pervcnch«. i?* L’infufion de pervenche & la 
tifanne dans laquelle on la fait en- 
' trer , font des boilTons propres en ce 
cas. 
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14* La tifanne de petite piquette Petîtd pfi- 
convîent dans la pleüréfie* / quette. 

1 y. Le^ racines d’ortie confites au Orde. 
fucre , procurent l’expecloïation dans 
cette maladie, fur- tout fi on y appli- 
que les feuilles en cataplafme fur Itf 
côté î on en fait auflî . boire le fuc* 

lô* Une pincée de femences de Eouîiiort- 
bouillon-blanc écrafées & prifes dans 
l'eau de chardon-bénit , à la dofe de 
quatre à cinq onces , pafle pour un 
fudorifique alluré dans la même ma- 
ladie. ' 

17. L’eau diftillée qui fe tire ‘des lîj. 
fleurs de lis fe donne par verrées en 

ce cas. 

18. Gefner, Platterus & Senners Lin, 
eftiment l’huile de lin fraîche en ce 
même cas ; on la donne depuis une 
once jufqu’à deux ; elle fait cracher , 
adoucit les douleurs de la pokrine & 
lâche le ventre. 

*19. On fricalîe l’avoine avec le Avoine* 
vinaigre qu’on applique chaudement 
entre deux linges dans la pleuréfie & 
la douleur de côté. 

20. A la campagne on fe fert avec Ortie puan- 
fuccès des feuilles & des fleurs d’ortie 
puante pour cette maladie. 

21 L’infufion théiforme des fleurs Pavot. 

F f iv ■ 
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544 P O r s O îT. ^ 
de pavot convient dans la pleuréfîer 

Bourrache, 22. La bouiraclie fe prefcrit ùtile- 
ment en ce cas. » ^ . 

Bugioffc. 23. Le -fuc de buglofle^ aflbcié 
avec du i'yrop de guimauve , convient 
^n ce même cas» 

Chardon- 24. Dans la pleuréfîe la femence 
licou’ chardon - bénit en émulfion avec 
l’eau diftillée de coquelicot , excite 
puiflamment les fueurs & emporte fou- 
vent la maladie , après avoir fait précé- 
der une ou deux faignées. 

Guimauve. 2 ^» On recommande la güimauve 
dans cette maladie» 

Mauve, 2 , 6 . • La décoéHon des feuilles de 
mauve , prife a/îiduement j réuflît très- 
bien dans la même makdîe. 


* P O I O N. 

r , Par poifon on entend tout ce qui 
peut occafionner dans le corps un dé- 
rangement confidérable , & qui n’fell 
pas propre à nous nourrir. 

Reméder 

Olivier. On employé l’huile d’olive pour 
brifer la violence des poifons corro- 
Jfifs , tels que l’arfenic , l’orpiment & 
le mercure fublimé i il la faut donnei 
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Polype du nez. ^4^ 
pour ce dernier en forte dofe , fi on 
veut qu’elle ait un*efiTet fuffifant. 


P O L y^P E DU NEZ. 

Le polype eft une excroiflance char- 
nue , molle , ordinairement rouge , 
quelquefois livide ou blanchâtre , qui . 
prend nailfance du fond des narines 
par une bafe étroite, qui fe divife en 
plufieurs branches. 

• Remèdes, 

ï. Pline alTure que la farine de la Poifpo«te 
racine feche de polypode eft capable^ 
de con fumer le polype du nez. 

2. Le fuc de la racine d’arum porté Arum, 
dans le nez avec une tente faite ex- 
près , confume le polype du nez , 

fui van t Riviere ; fi ce fuc eft trop 
âcre , il faut y mêler la décoélion ou 
l’eau de plantain. 

3. M. Tournefort avance que le fuc crefloB. 
de creflbri flétrit les polypes du nez 

& les fait tomber , pourvu qu’on les • 
en lave fouvent. 


Porreau. 

Le poireau eft une petite excroifi; 

/ 
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lance charnue , dure ^ indolente j. fanS 
changement de couleur, élevée fur la 
peau comme un petit pois ; il en 
vient plus ordinairement aux mains 
' qu’aux autres parties du corps# 

Remède» 

* • 

« 

HerUe-aux# On alTure que fi on frotte les ver*» 
ciru«. rues'& les porreaux avec l’herbe-aux- 
verrues , autrement l’héliotrope , elle 
les guérit promptement. > 


Poux. . 

Le poux efi: une efpéce de vermine 
qui s’engendre -^dans différentes parties 
du corps , qui y caufe de la douleur , < 

de la rougeur & une grande déman- 
geaifon. ^ 

Remèdes, 

• Pctfil. I. La racine de perfil pulvérifée eft 
un remède très efficace pour faire mou- 
# rir 'les poux , fi l’on en faupoudre la 

'tête des enfans. 

Suphifaîgre. 2, Le plus grand ufage du ftaphi- 
faigre eft de faire mourir les poux ; 
op en faupoudre les cheveux après l’a- 
* voir pulvérifée ou bien on mêle cette 
poudre avec de l’huile pour en faire 
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Rage. 

un liniment fur la tête , ce qui, en 
peu de temps , détruit cette vermine. 

^ "■ ■ I i }i 

Rage,. 

L A rage eft un délire furieux , foù- 
vent fans fievre, qui revient ordinaire- 
ment par accès , dans lefquels les mala- 
des fe jettent fur toutes fortes de per- 
fonnes , leur crachent au vifage , les 
mordenjc & les déchirent à la maniéré 
des bêtes féroces ; ils tirent la langue 
comme des lions ; ils écument de la 
bouche & jettent beaucoup de falive , 
leur vifage eft rouge , leurs yeux font 
étincelans ; ils font triftes & inquiets ; 
ils ont prefque toujours une crainte 
ou une averfion pour l’eau. 

.. Remède, . 

• On prend des feuilles de rhue , de Eglantier,' 

fauge & de pâquette, de chacune une 
J ^ • r rrr paquecte,&:c» 

demi-poignee on.y ajoute luSirante 

quantité de «acine de fcorfonere & 
d’églantier avec un peu d’ail & une 
demi-poignée de fel qu’on mêle en- 
fèmble ; on en fait un cataplafme qu’on 
applique fur la môrfure des bêtes en- 
ragées après l’avoir l|vée avec du vin , 
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Romarin. 


Rofei rou- 
ges. 


^48 RELACHEMrN'T, Scci 
de l’eau & du fel. Tragus, Cæfalpm 
& plufieurs Auteurs donnent la raci- 
ne d’églantier comme un remède utile 
contre la rage : M. Chomel dit qu'il 
ne faut regarder ce remède que comme 
préfervatif. 

<r 


Relâchement de la matrice. 

Le relâchement de la matrice eft 
proprement dit une defcente de ma- 
trice î c’eft le relâchement de. fes lir 
gamens. 

Remédesi 

lé L*eau où les feuilles & les fleurs 
de romarin ont macéré pendant la nuit 
eft très-bonne pour le relâchement de 
la matrice , en injeélion & prife^ in- 
térieurement. 

2. Le marc des rofes rouges bouil- 
lies dans du gros vin & appliqué chau- 
dement en cataplafme fur le bas-ventre ^ 
a£ferm]t les ligamens de la matrice. 


Relâchement des viscères. 

Tout le monde Içait ce qu’on en-- 
fend par relâchement des vifceres. 
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RâTBlïTIOK p'üRINE. 3^^; 

Remèdes» 

1. L*aîgremoine rétablit par fon Aigtemoin«; 
aftridion le ton relâché des vifceres. 

2. La germandrée fortifie la ton German4réc« 
des parties relâchées^ 


Rétention d’urine^ 

Par rétention d’urine on entend It 
fupprefiion des évaçuations de l’urine 
par les voies ordinaires. 

• * Remèdes, 

1 , L’infufion des fleurs de giro- . Gîroaie< 
flier jauné dans du vin blanc , à la*^®^““** 
dofe d’une poignée pour une chopine , 

réulîît très-bien dans la rétention d’u- 
rine. 

2 , Le genêt eft un grand diurétî-^ Genêt, 
que, 

3. La tifanne faite avec les feuilles impératoir^d 
d’impératoire eft très-bonne dans cette 
maladie. 

4. Quelques Auteurs prétendent qife Biuet^ 
la biere dans laquelle on a fait bouillir 

une poignée de bluet fur un verre de 
liqueur , eft très-apéritive , & guérit la 
même maladie. 

y. Le jus de cerfeuil pouflè les uri- Cerfe^^ 

nés. 
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3.5'® RéTÉNTION D*ÜRINE. 

'fefeli. 6 . On employé quelquefois la fe- 
mence de fefeli dans la rétention d’u- 
rine. 

Owiomiile. «7, L’infufion des fommités de car 
momille dans l’eau chaude , foulage 
en ce cas. 

letic. 8. La berle eft très-utile en ce meme 
cas. 

Ortie, p. Oh employé avec fuccès l’ortie 
dans les tifannes & les apozèmes qu’on 
'ordonne pour faire uriner. 

Baume de Z O. Le baume de CopaÜ eft très- 
Copau. mjjg rétention d’urine.. 

Véronique. II. La véronique eft un apéritif 
doux , très-utile dans cette maladie. 

Técébemhi-* 1 2. On ordonne les pilules de téré- 
benthine cuite dans la fuppreflîon des 
mines. . - 

Pariétaire. 13. On employé la pariétaire en 
cataplafme fur la région de la veflîe, 
après l'avoir fait bouillir dans de l’eau , 
contre la rétention d’urine. 

Guimauve, 1^, La tifanne faite avec les racî- 
ii^nuphar , guimauve , de nénuphar & la 

‘ - lemence de lin ‘, à laquelle on ajoute 
un gros de cryftal minéral j convient 
très- bien dans ce cas. * 

Violette. If. On fe fert des femences de 
violette dans le même cas ; on en 
pile une oncç ou* une once & demie 

•<- »! 
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Rhumatisme. 5^1 
dans un mortier; on les délaye peu- 
à-peu avec fix onces d’eau de chien- 
dent ou de véronique ; on pafle en- 
fuite la liqueur , & on y ajoute une 
once de fyrop violât. 

1 6 . Dans la rétention d’urine l’eau ^în. 
de lin eft excellente. 

1 7. La linaire convient dans la lup- Lînaîre. 
preflîon des urines. 

1 8. La femence de concombre s’or- Coacombr© 
donne dans les émulfions & dans l’eau 

de poulet émulfionnée , qu’on prefcrit 
dans la difficulté d’uriner. 


Rhumatisme. 

Le rhumatifme eft une douleur qu’oa 
fent dans les mufcles , dans les mem- 
branes , & fouvent même dans le pé- 
riofte , accompagnée de pefanteurs , 
de difficulté de fe mouvoir , & queL 
quefois d’une fievre irrégulière. 

Remèdes, 

« 

1 . Le fyrop de nerprun s’ordonne , Nerpruiu 
à la dûfe d’une once , dans les 'rhu- 
matifmes. 

2. Deux gros de.lèmences d*ieble icbie* 
infufées dans un demi-feptier de vin 
blanc *, conviennent en ce cas. 
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5 5*2 Rhumatisme. 

Choux 5 . On employé en Hollande en cata- 
plafme pour les rhumatifmes , i’efpéce 
d’onguent fait ^avec un chou blanc , 
bouilli avec de la terre à Potier dans 
un pot de terre-, & fuffifante quantité 
d’eau pour la détremper, 
yigne. 4 » Le marc des raihns encore chaud 
eft propre à difliper les douleurs du 
rhumatifme & de la feiatique ; on cou- 
vre les parties malades du marc , & 
on y fait refter le malade pendant une 
heure ; l’efprit-de-vin reétifié eft auflî 
un puiflànt réfolutif dans’ cette mala- 
die. 

Eenjom. y. Le benjoin efl: fudorifîque & pro- 
pre en ce cas. ' 

Seneka. 5. Le feneka convient dans les rhu- 
matifmes goutteux. 

Poireaux , Un cataplafme fait avec des poî- 
momaidc. yeaux frits dans du vinaigre & faupou- 
dré de moutarde , eft un bon réfolutif 
dans ces maladies. 

Oîgnon. 8 . La falade d’oignons foulage le 
rhumatifme fur les reins. 

SaOÂfras. p. On fait prendre le bois de faf* 
fafras râpé , en infufion pour ces ma- 
ladies ; la dofe eft depuis une once 
jufqu’à deux dans trois chopines d’eau. 

Contrayee- lo. Le contrayerva, à la dofe d’un 
gros dans fix onces d’eau tiède , eft 

très- 
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Rhumatisme.' 35-5 ^ 
très-bon dans le rhumatifme fciatique. 

11. On ordonne l’infufion théifor- Bétoîne. 
me de bétoîne en ce cas. 

12. La primevere réuflît fouvent Prîmevete. 
dans les rhumatifmes & les douleurs 

des jointures ; ,on la prend en infuCon 
théiforme. 

1 3 . L’eau de la Reine de Hongrie Romarîo. 
cft fort bonne pour frotter extérieu- 
rement les parties affligées des dou- 
leurs de rhumatifme. 

1 4. L’huile de lavande mélée avec Uvinie , 
celles de millepertuis & de camomil- 

le> taie un excellent uniment pour ces 
mêmes maladies. 

I j*. Les feuilles de laurier entrent i-aurier. 
dans les fomentations avec les herbes 
aromatiques pôur fortifier les parties 
engourdies dans le rhumatifme , &c. 

1 6, On diftille les tendrons de ta^ xanaific, 
naifîe avec l’eau de-vie j l’efprit qu’on 

en retire eft pénétrant , & on en baf- 
fine les parties affligées de cette ma- 
ladie. « 

17. On fait avec égale partie d’huile Camomîiie, 
de camomille de celle de mille- 
pertuis,.à laquelle on ajoute un peu 
d’efprit-de-vin camphré , un Uniment 
très-bon en ce cas. 

J 8. La décoâioji des r'acines de Patiente* 

Tome I. ■ G g 
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• iff Rhumatisme, 

patience- aquatique eft très en ufage 
iniérieuiement pour les rhumatifmes. 
Vulnéraires ip. M. Chomel a donné avec fuc- 
Siuües. l’infuCon des vulnéraires Suifîès 

dans les rhumatifmes goutteux. 

Ortie. . 20» Les feuilles d’ortie yinfufées en 

guife de thé , fourniflent un très-bon 
remède en ce cas» 

Tacamaiiaca. 2 1 . La gom'me de tacamahaca eft 
propre pour appaifer les douleurs de 
cette maladie ^ appliq^uée fur la partie 
fouffrante, 

Oomme- 2 2. La gomme-caragnc foulage en 
«ragiie. temps la mêrne maladie, 

jiii.'epertuis. 2 3 . La teinture de millepertuis s’em- 
ployé extérieurement en ce cas. 

Ivette. 24. La poudre d^ivette délayée , à 
la dofe d’un gros avec autant de celle 
de germandrée dans un verre de vin 
rofat prife tous les matins pendant un 
mois , fait très-bien en pareil cas. 
Guimauve. L^ongueiit de guimauve conrii- 

pofé , auquel on ajoute de l’efprit-de- 
vin camphré , eft très-bon pour frotter 
les parties affligées de cette maladie» 

Olivier» , 26. Le marc ou la lie d’huile d’o- 
live eft un bon remède pour la même 
maladie» 

Bled. 27» Le fon a réuflî quelquefois 
bouilli dans du vinaigre pour le ïIill- 
matiürne» 
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Rhumatisme. 

28. Un fachet d’avoine bouillie dans Avoine, 
du gros vin appliqué chaudement fur 
le rhumatifme , le foulage confidéra- 
blement. ^ 

2p. Quelques-uns afiTurent que laLemiiJe^ 
décodion de lentilles convient en ce 
cas. 


30. Le fyrop de pavot eft très- Pavot. 

Utile pour appaifer les douleurs de cette 
maladie. 

3 I. L'huile tirée par expreflîon des Jufguiamc. 
grains de jufquianie en:* très-bonne, pour 
ces mêmes maladies , appliquée en fo- 
mentation. 

52. Le fruit de pomme d'amour Eommedo. 
infufé dans de l’huile d’olive eft bon me d’amoiw- 
en ce cas. 

33. L’infulîon théiforme des feuil- Frêne, 
les de frêne eft très - bonne dans ce 
même cas , en contiiiMant l’ufage pen- 
dant du temps. 

34. L’huile préparée parinfufion de Giroflier 
fleurs de giroflier jaune j aj^paife les 
douleurs du rhumatifme , fi on en fait 

un lioiment fur la partie affligée. 

3 y. L’ufage de l'ivette eft très-bien Ivettei 
indiqué dans cette maladie. ’ ’ 

3 d. On employé extérieurement l’o- Origan, 
rigan dans les lave- pieds & dans les 
demi-bains qu’on prépare contre ces 
• G g i] 
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Itomailn. 


P;»!rnonarre- 
de ciicoe.- 

RcgHflfir. 

floQuelicot» 


3|5 Rhum H. 

maladies provenant de caufe froide ; a 
l’égard de la maladie du cou qu’on- ap- 
pelle ordinairement wrricolij , on fait 
fécher cette plante au feu,fe on l’enve- 
loppe toute chaude dans un linge dont 
on couvre bien la tête & le cou. 

37. L’eau de la Reine de Hongrie 
s’eraploye pour frotter les parties ner- 
veufes ou attaquées de douleurs de. rhuf^ 
Hiatifme» 


Rhume.. 

. Le rhume eft une efpéce de fluxion 
fur la gorge & fur la trachée-artere 
qui fait toufler • moucher & cracher» 

Remèdes^ 

M. Ray rapporte que les An-i 
glois fe fervent de la pulmonaire de 
chêne en fubftance & en poudre oa 
bien en fyrop pour le rhume* 

2 . Les focs de régliflè noir ou blanc 
font employés familièrement en ce cas* 

3 . Dans les rhumes opiniâtres , la 
teinture de coquelicot, .chargée de deux 
ou trois inlufions , eft très-utile , parti- 
culiérement G on diflfout fur chaque 
pinte de liqueur une once de lucre 
candi» On prend communément dans 

• 
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Rhume. 

ces maladies , rinfufion des fleurs de 
cette plante en guife de thé, à la dofe 
d’une bonne pincée pour un demi-fep-, 
tier d’eau avec un peu de fucre. 

4. L>a. décodion de navets avec Naveis 
fufHfante quantité i^e fucre fournit un 
fyiop très-bon en ce cas. 

X*’infuflon de rofée-du-foleil , à Roféc-dan 
]a dofe de deux gros , eft en ufage pour 
les rhumes invétérés, 

6 . Les figues font -propres pour Fîguesj 
' adoucir la toux & les rhumes opiniâ- 
tres, 

7. On met les dattes dans les ti- Dattes, 
fannes pedorales pour cette maladie, 

8 . On ordonne les febeftes avec SebeAei 
fuccès polir la même maladie, 

p. Le fiic de pouliot convient dans Pouiloti 
les rhumes invétérés. 

I O. On laiflè macérer une poignée Serpolet; 
de ferpolet dans Teau commune à la- 
quelle on ajoute une cuillerée de bon 
miel blanc pour lè rhume. 

1 1. Le chocolat convient dans le Cbocefaiî 
rhume & la toux opiniâtre. 

12. Le fy rop de rofes eft bon pour Rofei; 
lôulager ces maladies. 

1 3 . La tifânne d’orge eft utile dans Orge; 
les rhumes invétérés. 

.24, On fak avec le fon unç tifanne Frouieat* 
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■Marjolaî- 
lie , eliébote 
blanc. 


Origan. 


PJ^Ïtium, 


55*8 Rhume de cerveau. 
propre pour les rhumes invétérés. Fouff 
cela on en fait bouillir une cuillerée 
dans une pinte d’eau qu’on fait écu- 
mer ; on le retire enfuite , & après Ta- 
voir laifle repofer , on le verfe par incli- 
nation & on y fai§ fondre une once 
de fucre ; on boit cette tifanne un peu 
chaude. 


Rhume de cerveau. 

Le rhume de cerveau eft ce qu^Dn 
appelle catarre proprement dit. Voy. 
Catarre, 

Remèdes, 

1. Cheneau , habile Médecin de 
Marfellle , mettoit fur deux pincées de 
marjolaine , un demi\r_gros d’ellébore 
blanc J & faifoit bouillir le tout' dans 
fix onces d’eau pour les réduire à qua- 
tre ; on pafle cette liqueur , & on ém o 
mettoit dans le creux de la main pour' 
la retirer par* le nez , pour le rhume 
de cerveau & l’enchiffrenement. 

2. La poudre des feuilles & fleurs 
d'origan . féchées à l’ombre , eft pro- 
pre à faire couler par le nez la fero- 
fité. 

3. Un frontal avec la graine de 
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■ Rougeole» 
pjÿllîum pilée & animée avec Teau de 
rofe eft propre pour les rhumes de 
cerveau ; on fait tirer le même mucilage 
par le nez , après l’avoir délayé avec 
du fuc de poirée & l’eau de rofe. 


Rougeole. 

Par rougeole on entend des petites 
taches rouges , purpurines ou livides, 
diftindes, femblables à des piquûres 
de puce, qui s’élèvent fuperftciellernent 
fur la peau, & ne fuppnrent point com- 
me les pullules de la petite vérole , 
elles fe dilïîpent.ordinairement le neu- 
vième jour, quelquefois plutôt. 

^ Remèdes, 

1. L’infulion de Icabieufe ell très- scabîeufe 
bonne dans la rougeole. 

2. On fait boire aulfi avec fuccès Scotdîum. 
dans cette maladie l’infufion de fcor- 
dium. 

^ 3. Quelques-uns eftiment la décoc- Bîftortc» 
tion ordinaire de la billorte dans l’eau 
pour la même maladie. 

4. La tifanne d’ortié eft bonne en ortîe. 
ce cas. 

y. Anciennement on faifoit pren-LcncHies. 
dre la décoélion de lentilles en pareil 
cas.' • « 
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5^0 Saignement du ne!^,- 

Ancholie. 6. On vante beaucoup , à la daCe 
d’un gros , la femence d’anchoHe pul- 
vérifée , mêlée avec l’eau de chardoii- 
bénit pour la rougeole. 

Chardon- 7. On prefcrit utilement la femence 
bénir. chardpn-bénit en émulfion avec 

l’eau diftillée de coquelicot dans cette ^ 
maladie ; elle en rend l’éruption plus 
facile. 

jFcnugrec. 8. La décodion des racines & grai- 
nes de fenugrec paflè pour fpécifique 
dans la même maladie. 

Terfti. p. La décoélion des racines de perfil 
dans l’eau ou dans le lait eft très-utile 
en ce cas. 

Reîne-dfls- lo. La décoéHon de reine-des-prés 
!«*• eft très-bonne en pareil cas. 

Saignement du nez. 

T i E faignement de nez eft un écou- 
lement de fang par les narines. 

' Remèdes, 

SarcocoIIc, I. Ray donne la farcocolle comme 
un bon aftringent dans les faignemens 
du nez. 

Perrenehtf. 2. On met pour le faignement du 
nez dans cette partie > un tampon des 
. ' feuilles 
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Sang caillé. 
feuilles de pervenche pilées : Caftœus 
■ aflure^même avoir vu plufieurs hé- 
morrhagies du nez s’arrêter j en pre- 
nant dans ia bouche des feuilles de 
cette plante. 

3 . Dans cette maladie le fyrop de Myrthe. 
myrthe eft excellent. 

■ 4. On prétend qu’une poignée d’or- morte, 
tie morte broyée dans la main & ap- 
pliquée fur le milieu du front , arrête 
les plus violens faignemens de nez. 

y. Dans l’hémorrhagie du nez on Renouéfti 
boit la décoélion de reaouée & on en 
applique le marc fous les alllèlles. 

— ^ I I 1 

Sang caillé. 

Remèdes, 

1 . Les feuilles & les fleurs de mar- Marguetîte; 
guerite en décoélion fe donnent avec 

' fuccès à ceux dans lelquels on foup- 
çonne intérieurement du fan^ caillé 
ou extravafé par quelques CMtes ou 
quelque coup. 

2. L’infuhon des fleurs d’arnica con- Amica. 
vient au CG dans le même cas. 

SCHIRRES. 

Le (chirre eft une tumeur dure , 

TomeL H. h 

% 
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indolente , pefance , qui (e forme & 
court lentement dans les différentes 
parties du corps , tant internes qu’ex^ 
ternes* 

Remèdes t 

Scclopendre. I. Un ufage aflîdu de rinfufion de 
fcolopendre foulage les perfonnes dont 
le foie eft fchirreux. 

Croifette. 2, Un Auteur moderne aflùre quune 
fomentation faite avec la croifette , & 
répétée fouvent fur la région du foie , 
guérit le fchirre de ce vifcere. 

Ciguë, 3. M. Reneaume afïure qu’on peut 
ufer intérieurement de. la racine de 
ciguë ppur réfoudre ces maladies : M, 
Storck ordonne la grande- ciguë en 
extrait pris intérieurement pour la mê- 
me maladie; comme cette plante eft 
dangereufe , nous n’en confeillons pas 
l’ufage intérieurement , & nous pen- 
fons qu’il eft plus prudent de la re- 
jetter des dalles des médicamens in- 
ternes. La même plante appliquée ex- 
térieùrement en cataplafme fur la par* 
tie affeélée fait très- bien. 

Mandragore. 4. Herthman recommande fort l’em- 
plâtre de la rnandragore pour les fchir- 
res de la ratte. 

j", M» Chomel obferve qne deuîc 
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Sciatique. 3^5 
malades ont été guéris d’un fchirre au 
foie, en prenant tous les jours le ma- 
tin à jeun pendant queltjues mois , 
huit onces de vin blanc dans lequel 
on auroit infufé une poignée de mar- 
rube-blanc. 


Sciatique. 

La fciatique eft une efpéce de goutte 
qui a principalement fon fiêge dans 
Farticulation de Tos de la cuiflè & de 
l’ifchion J la douleur occupe non-fen~ 
lement la jointure , mais aufll la han- 
che , les lombes , l’< 7 r facrum , la cuiflè , 
le jarret, la jambe, & s’étend quelque- 
fois jufqu’à l’extrémité du pied \ quand 
elle eft invétérée, elle rend ordinai- 
rement boiteux ceux qui en font at- 
taqués. 

Remèdes» 

1. L’infufion théiforme de bétoine 
fait très'bien dans la fciatique. 

2. Le thym de Crete pulvérifé fou- 
lage la goutte fciatique , étant appli- 
quée fur la partie founïante en maniéré 
de cataplafme , fait avec le miel & 
la farine d’orge. 

3. La racine' de grande-- centaurée 

lî h ij 


Bétoine. 


Thym de 
Ctete. 


Grincte- 

cetuautcc. 
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3^)4 Sciatique. 
entre dans la çorppofition de la pou- 
dre du Prince de la Mirandole , qui 
p.alTe_ pour un grand remède dans la 
îçiatique. 

Camomille. 4. Dans cette maladie les fomen- 
tations & les cataplafmes faits avec 
la camomille font excellens. 

PafTe.rage p. Diofcoride Galico ordonnoîent 
(les jardins, pafle-ragc des jardins comme un bon 
remède pour la meme maladie, Dodor 
née donne la maniéré de s*en fetvir , 
qui eft de faire cuire les racines de 
cette plante avec du vieux^oing, de 
les appliquer en cataplafme pendant 
quatre heures, & de graifler en fuite Ifi 
partie malade uvec de là laine imbue 
d’huile. 

Patience I^a facine de patience fauvage 
feuvage. gf]; très-utile intérieurement en décoc- 
tion dans la goutte feiatique. 

Orme. 7, Ray alTure que la décoèHoh de 
l’écorce d’orme faite jufqu’à ce qu’elle 
' ait acquis la confiftence de fyrop , en 
y ajoutant un tiers d’eau-t’de-vie , -eft 
très- bonne pour calmer la douleur de 
cette maladie , fi on en fait une fo- 
. mentation chaude fur la partie mar 
ladq. 

ïvette, 8. L’ivette macérée dans l’eau froide 
' ou infufée dans de l’eau chaudç eft 
bonne en ce cas* 
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SctATtQÜE. 

p. L’onguent de guimauve compô- Guimauve; 
fe , auquel on a ajouté de refprit de 
fel ammoniac , eft très - eftimé pour 
frotter les parties affligées par la fcia- 
tique. 

I O. Le marc d’huile d’olive eft ujî oüvîer. 
bon remède en ce cas. 

1 1 . La farine de fenugrec mêlée Fenugrec. 
avec les autres farines émollientes de 
réfolutives eft un très-bon cataplafme 
en pareil cas. 

1J2. Le fyrop de pavot eft très-pavor. 
utile pour appailer les douleurs de cette 
maladie. 

1 3 . L’huile tirée par expreflîon de jufquîame. 
la jufquiame eft excellente pour les 
douleurs de la même maladie. 

14. Un cataplafme de feuilles decîgug. 
ciguë pilées avec quelques limaçons 

& mêlées avec les quatre farines ré- 
folutives , eft bon en ce cas. 

IC. Il y a des perfonnes qui font Pomme d’a- 
înfuler le fruit de pomme d’amour dans 
l’huile ; ils s’en fervent enfuite pour 
la feiatique. 

16. Le cabaret bouilli dans l’eau cabaret, 
eft un excellent remède altérant pour 
cette maladie. 

17. L’huile de laurier appliquée Laurier, 
iBxtérieurement eft utile dans la goutte 

H h iij 
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iciatique ; on l’employe feule ou mê- 
lée avec quelqu onguent ou emplâtre 
approprié. 

OKîe. J 8. Plufieurs Médecins recommantr 
dent comme un bon remède contre 
la feiatique, de frapper les parties ma- 
lades jufqua rougeur avec un paquet 
d’ortie , & de les laver enfuite avec 
du vin chaud. 


Scorbut. 

Le feorbut eft une maladie fami- 
lière /ur mer & qui confiée dans uit 
alfemblage de fymptôraes qui fe trou- 
vent réunis en total ou en partie. Les 
plus ordinaires font le relâchement» 
le gonflement , la lividité & le faigne- 
ment des gencives ; la noirceur , l’é- 
branlement & la chute des dents ; les 
ulcérés & la puanteur de la bouche ; 
les taches rouges , livides » ‘quelque- 
fois jaunes fur la peau ; les douleurs 
vagues & les laflltudes dans les bras 
& dans les jambes j les ulcérés livi- 
des en différentes parties du corps ; 
la gangrené feche des membres \ la 
carie des os » &c» 


» 
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Remèdes* * 

Tk Les fîeurs de prunellier infuféespfundlîcri 
"dans du petit lait , Iorfqu*eIIes font ré- 
centes , Ibnt utiles pour purger les fé- 
àrofités fcorbuûques. 

2, La décodioft de l’écorce d’aul- Aulne noîf. 
ne noir dans du vinaigre eft bonne 
pour nettoyer les gencives des fcor- 
butiques. 

5. Hoffman & le Dodeur Michel 
afTùrent que la rhue de murailles eft 
bonne pour cette maladie. 

Hernius prétend que les choux Oiouxrou- 
rouges font antifcorbutiques* 

5. On employé avec fuccès la mou- Moutarde, 
tarde dans la même maladie. 

(5. M. Herman prétend que Tacorus Accrus, 
eft bon en ce cas. 

7. On employé auflî avec fuccès la Gomme- 
gomme ammoniac en pareil cas. «“'mou'ac* 

8. Villis éftime l’infufion de la ra- Patience, 
cine de patience faite dans là biere , 
comme iin excellent antifcorbutique. 

p. Le fuc dache eft un bon gar- Ache. 
garifme dans cette maladie pour net- 
toyer lés ulcérés de la bouche & raf- 
fermir les gencives. 

10. La décodion des feuilles & des Arrête teeu/, 
racines d’arréte-bœuf eft propre en 

H h iv 
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'3^8 Scorbut. 
gargarifme pour la même maladie. 

Camphrée. IX. La Camphrée convîenc dans le 
, fcorbut. 

Ail. 12. Lauremb'erg aflTure que rien ne 
foulage plus les fcorbutiques que l’ail. 
Germandrée. ij. On Ordonne fouvent la ger- 
mandrée dans cette maladie. 

Argentine, 14.. On recommande l’argentine 
pour la même maladie. 

RoJypode. 1 5*. Le polypode eft utile dans ce 
cas. 

Houblon & lé. On fait avec le houblon ôc la 
fbtneterre. fmneterre un fyrop qui eft très-bon 

^ en ce même cas. 

CochJcarra. 17. L’infufion , la dcco< 5 Hon , l’eau 
diftillée & l’efpric de cochléaria font 
d’un ufage très - utile & très - familier 
en pareil cas. 

Capucine. 1 8 . Les feuillcs & fleurs de capu- 
cine peuvent être données aux fcor- 
butiques avec fuccès ÿ on en fait fur- 
tout grand cas en Hollande, 

Bcccabwnga. lÿ. Le fuc de beccabunga , depuis 
deux onces jufqu’à quatre dans un verre 
de petit lait, foulage les fcorbutiques; 
lorfqu’ils ont des taches fur le corps, 
ou quelque membre engourdi , on les 
cxpofe au bain de vapeurs préparé 
avec cette plante. 

Roquette. 20. La décodion des feuilles de, 
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Scorbut. 

roquette eft propre dans le fcorbut. 

2. 1 . Les racines & les feuilles de Paffè-ragej 
pafîe-rage paflènt pour excellentes dans 
cette maladie en tifanne & en décoc- 
tion, 

22. On coupe la racine de raifort 
par rouelles & on la fait infufer ou^^^^ 
dans la décodion d’orge pendant douze 
heures fur les cendres chaudes , ou 
bien on la fait bouillir pour en faire 
une tifanne; la dofe eft d’une once 
pour une pinte de liqueur ; c’eft un 
antifcorbutique excellent. 

25. La patience - aquatique pafle Patîence- 
pour excellente, contre la rnême ma- 
■ ladie. 

24. La racine de coftus indique fe Coftus-i»- 
donne à un demi-gros en fubftance & 
à un gros en infufion ; c’eft un bon 
antifcorbutique. 

25'. Les feuilles d’ofeille mêlées ofeîile te 
avec celles de creftbn dans les ali-“®^°“' 

- mens , font très-bonnes pour les feor- 
butiques. 

26* L’infufion de fumach eft utile Sumacbi 
en ce cas, foit qu’on la donne inté- 
rieurement , foit qu’on l’employe pour 
baflîner les gencives. 

27. On fe fert avec fuccès de la Roquette 
roquette en ce meme cas , loit dao^ sxf Ba^be. 
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'570 STÉRÎLITé DES FEMMES* 

les bouillons , foit en infufion théifbt- 

me. 

Camphre. 28. Le camphfe diflbut dans l’ef- 
prit-de-vin , fournit un gargarifme très- 
utile dans le fcorbut. 

Storax. 29. Le ftorax eft un des plus effi- 
caces déterfifs pour les ulcérés des fcor- 
bu tiques. 

Orange. 50. Le fuc exprimé de la pulpe ' 
d’orange délayé dans de l’eau eft très- 
utile pour les fcorbutiques* 

Fourpier. 5 1 . Le pourpier eft très* propre con- 
tre cette maladie. 


Stérilité des femmes. 

La ftérilité dès femmes eft une im- 
puiflance à la génération , à laquelle 
elles font quelquefois fu jettes j & qui 
provient pour l’ordinaire du défaut de 
conformation. 

Remède, 

Amnsî. Quelques Auteurs recommandent la 
femence d’ammi contre la ftérilité des 
femmes ; il faut alors en prendre un 
gros en poudre dans du lait ou du 
vin de deux jours l’un , trois heures 
avant le dîner, & en prendre quatre 
• ou cinq jours de fuite. 
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37 * 


S U E T T E. 

La fuette eft une efpéce de fievre 
maligne , dont le principal fymptôme 
eft une fueur abondante , avec dé- 
perdition des forces. 

Remède, 

Le pourpier ajouté dans les bouil- poujpîer. 
Ions ordinaires eft très -bon pour la 
fuette. 


Sueurs. 

La fueur eft une évacuation natu- 
relle qui fort par des petits tuyaux 
excrétoires de la peau ; elle peut être 
viciée de trois façons’ différentes, par 
fa quantité augmentée ou diminuée , 

& par fa mauvaife qualité. 

Remèdes, 

1, L'ache excite les fueurs & eft Ache. 
défobRruâtif, 

2, L’ancholie eft fudorifique. Anchoi». 

3. La bourrache excite les fueurs Bourrackc. 
& la tranfpiration. 

4. Le chardon -bénit excite puif chardon» 
famment la tranfpiration Ôc les fueurs , 
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'572 Suffocation. 
la femence en émulfion avec leau dif* 
tillée de coquelicot excite puilTammenc 
les fueurs. , 

Coquelicot. J. Les fleurs de coquelicot pouflènt 
doucement par les fueurs ; on les em- - 
ployé en guife de thé. 

Chéiidoine. 6» La grande chélidoine prife inté- 
rieurement excite les fueurs. 

Œilletrouge J, On fait avec l’œillet rouge une 
décodion qui excite puilTamment les 
fueurs , & qui fortifie en même temps 
le cœur, 

Scorfonere. 8. On employé en médecine la raci- 
ne de fcorfonere pour provoquer les 
fueurs. 


Suffocation. 

La fuffocatiôn eft un étouffement; 
une oppreflion , une grande difficulté 
, • de refpirer ; quand elle eft occafion- 
née dans les femmes par des vapeurs , 
on la nomme fuffocation de matrice. 

Remèdes. 

Aûîi. I. L’anis en dragée eft bon aux 
enfans fujets aux fuffocations , fuivant 
Ettmuller. 

Tacatnahaca. 2. Le tacamahaca eft d’un grand 
pfage chez les Indiens j on l’applique 
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Suffusion des yeux. 37^ 
en emplâtre fur le nombril pour les 
vapeurs hyftériques & pour la fuffoca- 
tion utérine } on en fait auflî rece- 
voir la fumée en le brûlant fur les 
charbons. 

3 . La racine & les femences de berce Berce, 
font , fuivant Diofeoride & Galien , 
favorables aux femmes fujettes aux fuf- 
focations de matrice. 

4. On remplit des petits facs d'ar- Armoîfci 
moife , & on les applique fur le ven^ 

tre dans la fuffocation hyftérique, 

y. Plufîeurs fe fervent dans les fuf- Rhueî 
focations de matrice d’un cataplafme 
fait avec les feuilles de rhue & les 
cpufs , le tout cuit dans la poêle en 
forme d’omelette & appliquée fur la 
région de la matrice. 


Suffusion des yeux. 

- La fuHufion eft une taye qui fe for* 
ine dans l’humeur aqueufe de l’œil 
au-devant de la prunelle. 

Remèdes, 

, f 

1. Si on fait fouffler dans les yeux Rhu« 
attaqués de fuffufion , l’odeur de la 
rhue par une jeune perfonne faine qui 
en a mâché auparavant , cette odeur 
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374 Suppression, &c. 
fait très-bien ; la vapeur de la décoôioti 
reçue à l’oeil malade , par le moyen 
d’un entonnoir renverfé , fait le mê- 
me effet. 

lioMron, L’eau diftillée de mouron eft 
bonne pour les fuffufions des yeux. 


Suppression des règles. 

Voyez Mois. 

Remèdes. 

Artnoîfe. L armoife eft un grand emména- 
gogue. ^ 

Mclifle. 2 . L’eau de mélifle compofée eft 
très-vantée dans la fupprefïîon des ré- 
gies ; on en donne une cuillerée ou 
pure, ou mêlée dans un verre d’eau. 

Orange, 3 • H eft affez d’ufage parmi les fem- 
mes dans une fupprefïîon fubite des 
régies , de prendre le fuc d'une oran- 
ge aigre dans un verre de vin blanc 
ou d’eau chaude , avec douze grains 
de fafran en poudre. 


Suppression d* urine, 

La fuppréflîon d'urine fe nomme 
ifehurie : par ifehurie on entend la fup- 
preflion de cette humeur excrétoire 
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Suppuration. 37^ 

caufée par tout ce qui peut boucher les 
ureteres ou le canal de la veflie , com- 
me font les fables , la pierre , les phleg- 
mes , les grumeaux de fang & l’inflam- 
mation. 

Remèdes» 

I. Les racines d’arrête-bceuf gué- Artête-b«uf« 
riflent fouvent la fuppr^on d’urine 
en faifant écouler le mucilage épais 
qui féjourne dans les reins & la vef- 
iie, 

a. On prétend que l’eau de méliflè Méliflir, 
compofée eft bonne dans cette ma- 
ladie. 

3 , Le cataplafme d’oignons pilés oijnoa, 
eft fort recommandé pour la même 
rnaladie ; on fait une omelette avec 
des oignons Iiichçs menus que l’on frit 
dans la poêle avec du fain-doux , & 
on l’applique fur la partie fouffrante : 
fur les reins , fi' la fuppreflîon viçnt 
des reins ; fur la région du pubis , fi ^ 
elle . vient de la veflie. 


Suppuration. 

. La fuppuration eft le changement 
qui fe fait, du fang ou, d’autres humeur» 
en pus. 
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s U R c I T é* 
Remèdes, 


ptoubtrbet 


Lis. 




1, On recominande beaucoup les 
feuilles de joubarbe mondées de leur 
peau & macérées dans l’eau pour les 
fuppurations de 1 eftomac & des intef- 

tins. ^ 1 f 1 

2, On emoîoye les fleurs de us dans 

les cataplafrrcs emolliens & caïmans » 
pour faire mûrir & fuppurer. 

3 , Les feuilles d’aneth évacuent la 
fuppuration des tumeurs appli<iuées ex- 
térieurement. 


Surdité. 

La furdité efl: la perte ou la di- 
minution confidérable de l’organe de 
Touie. 

Remèdes, 

ï- Quelques Auteur préten^nt 
qu’un coton imbibe du fuc dépuré de 
bétoine , un peu chaud mis dans l’o- 
reille , efl: propre pour la furdité. 

Carvi. 2. On met quelques gouttes d’huile 
eflentielle de la femgnce de carvi dans 
du bon efprit-de-vin ; on feringue ce 
mucilage dai)S l’oreille pour cette ma- 
ladie. 

3 * 
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Tachbs du visage. 577 

3. On vante pour la furdité un 
cocon imbibé de baume de Copaü 
qu’on met dans l’oreille. 

4. Une branche de frêne fraîche, 
mife dans le feu par un bout , répand 
une liqueur par l’autre bout qui eft 
fort recommandée en- ce cas ; on en 
•imbibe une petite tente que l’on in* 
troduit dans les oreilles , ce qui fe 
continue pendant quelque temps. 

Taches du visage. ^ 

Les taches du vifage font diffé- 
rentes marques qui fe font fur le vi- 
iàge ; c’efl: à peu près la même chofe 
que le hâle ; voyez Hâk^ 

Remède, 

On prétend que l’eau qui fe trouve 
dans le creux des feuilles de chardon 
à bonnetier efface les caches du vi- 
fage. 


T A Y E s. 

Les rayes font des taches blanches 
qui fe forment fur l’oeil. 

Tome I, I i 


Baume Je 
Copaü. 


Frêne. 


CharJon à 
bonnetier. ' 
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Eclaire. 

Bluec. 

Tiircnlir. 


TaËac. 

! 

Tanaifie» 

Crtfibn- 

alcouia. 

Marguerkcc 


378 Teigne, 

Remèdes, 

1, Le fuc d’éclaiie feul guérk îes 
tayes y c’eft un puLflant déterfîf. 

2, Le fuc de bluet mange peu-à- 
peu les tayes des yeux, 

3, Le fuc. laiteux de piflënlît ell 
utile pour efifacer les tayes des yeux 
& en dcterg^ la cornée» 

m !■ I J i j i ^ii ■■■»■ ■■■ ■■ ■ ■■ 

Teigne, 

La teigne, ell une efpéce, de dartre 
rongeante ^ accoaipagnée de croûtes.- 
dpaifles- & d’eeailles de couleuï eeiv- 
diee bu. jaunâtrei^ 

Remèdes, 

» . 

1. L’huile de tabac par infuHocp 
guérit la teigne des enfans r mais il- 
fout les purger fouvent j on leur rafe 
la. .tête on la leur fjjotte.de eette 
hude». . . 

2»., O fait beaucoup, de, cas du fiic 
de la tanaifie pour cette maladie. 

, 3 , ^!Lçs. graines de crejOron-alénois pi- 
lées & paiïées à la poêle avec du 
beurre frais guérillënt en ce cas, 
î pour la tei- 

gne on fe feit d’un onguent fait avec 
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lé (ain-doux & les fleurs de margue- 
rite. 

5. Les feuilles & les fleurs de la Renoncule; 
renoncule des bois , connue fous le 

nom de phragmites * écrafées fans au- 
tre préparation , fe mettent en cata- 
plafme fur la tête des enfans teigneux ; 
on les renouvelle deux fois par jour; 
ce remède les guérit en peu de temps. 

6. Les feuilles de lierre bouillies iiefr* 
dans du vin font propres en ce cas. 

7. La décocHon de lupins appli- Lupin*, 
quée extérieurement eft bonne en pa- 
reil cas. 

8. On recommande d une maniéré Mauv». 
particulière la décodion de mauve 
pour laver la tête dans la teigne. 

p. On afTure que la graine de perfil PerfîC . 
pulvérifée guérit cette maladie. 

10. On rafe la tête des teigneux, 

& on applique deffus des comprefles 
de jus de bouillon-blanc qu’on fait un 
peu tiédir. 


T E N E s M E. 

*' Le tenefme eft une épreinte fort doit* 
îoureufe que l’on reffent au fondement, 
avec des envies continuelles & pref- 
àu’inutiles d’aller à la felle , fans ren- 

li ij 


/ ^ 
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dre tout au plus que quelques glaires 
muqueufes, quelquefois fanguinolemes» 

/ Remèdes, 

Tilleul. I ► EttmuHer alTure que dans le tenelr 
me rapplication extérieure en fomen- 
tation faite^vec la décoélion- des feuiU 
les de tilleul eft très-propre à calmer 
les douleurs du bas- ventre, & appai- 
lèr les fréquentes & inutiles envies 
daller à la garde-robe^. 

Cacao.. 2.. On tire du cacao- une buile figée 
au beurre , qui eft fort en ufage in- 
térieurement pour cette maladie. 

Cuw)?e OB 3 . Dans la même maladie on donne 
jroi.Mrcrd’eau. gjj lavement la décoélian de curage 
& on fait prendre en même temps an 
• malade un gros de fa poudre mêlé 
avec du gros vin cuit en fyrop avec 
du fucre. 

IL, ni 4. On employé la graine de lin 

dans les décodions émollientes qu’on 
ordonne en lavement pour le tenefme* 
rzvot blanc. _S*. ^ fyrop de Diacode eft très- 
bon en ce cas avec l’Huile d’amandes 
douces. 


T E N s I a N. 

La tenfion ell un état de douleur 
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Tirailiement. 
cîans lequel fe trouve quelquefois le 
corps , mais fur-tout le bas- ventre j.qui 
femble gonflé & tendu outre mefure ; 
c’eft un fymptôme de toutes les ma- 
ladies aiguës qui attaquent le bas- 
ventre. 

Remède, 

On fait avec la mercuriale & d’au- Merc«riai(a 
très herbes émollientes , un lavement 
qui eft très -bien indiqué lorfque le 
ventre eft trop tendu & dur. 


T IRAILLEMENT. 

Le tiraillement eft un fentiment in- 
commode que l’on relTent à l’eftomac 
& à la poitrine , par lequel il femble 
qu’on tire les fibres de l’une ou de l'au- 
tre de ces deux parties, 

I 

Remède, 

Une légère décodion d’avoine fait Avoîoe. 
une excellente tifanne propre dans les 
picotemens & les tiraillemens de poi- - 
trine. 


Toux. 

La toux eft une expiration violeo- 
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te , fubîte & avec bruit , qui Ce fait 
par la bouche pour le délivrer de 
ce qui irrite la gorge & la trachée- 
arterCé 

Remèdes» 

Pulmonaire I . Le fyfop de pulmonaire de chêne 
de chenc. convient daos la toux, 

Régiiflê. 2» Les fucs de réglifle noir ou blanc 
font employés familièrement dans la 
toux opiniâtre. 

Pavot rouge, 5. L’extrait dcs têtes de pavot rou- 

ge, depuis un demi-gros jufquà un 
gros, peut fe donner avec fuccès en 
ce cas. 

Kaver. 4. La décoôion de navets avec 
fuffifante quantité de fucre , fournie 
un fyrop très eftimé pour appaifer la 
toux invétérée» 

Ro(ce-i!n- y, L’infufion de' k rofôs-<lu-fbleiI , 
à la dofe de deux gros , fa poudre à 
celle d'un gros , & fon fyrop à celle 
d’une once, font très- bons en ce mê- 
me cas. 

Figues. 6 . Les^ figues font propres à adotn 
cir la toux, 

Scbeftci, 7. On ordonne les fébeûes avec 
fuccès dans les tifannes pour cette ma- 
ladie. 

Pottiioi. • 8. Le'pouliot produit fouvent de 
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très-bons effets dans la toux opiniâtre s 
AL Boyle affure que le fuc d’une poi- 
gnée de fes feuilles eft bon pour appai- 
fet la toux convulfive des enfans. . 

p. On laiffe macérer une poignée Sêrpofc* 
de ferpolet dans de l’eau commune » à 
laquelle on ajoute une cuillerée de bon 
miel blanc pour cette maladie. 

10. Le fyrop de ftœchas de Fer-Stachais 
nel eft eftimé pour la même maladie. 

1 1 . Le fyrop compofé d’hyflbpe Hyflbpe. 
cfl auflî recommandé en ce cas. 


1 2 . L^infufion des fleurs d’origan Origan, 
fait cracher avec plus de facilité ceux 

^ui ont une toux opiniâtre. 

13. La cannelle efl excellente encaoniite 
ce même cas. 

14. Le florax - calamite efl utile storax^ca»s 

en pareil caSi. iamue. . 

La coque de cacao eft‘ bonne Cacao, 
en infufion pouc la toux. 

1 6. Le chocolat convient dans cettechocoiae; 
maladie. 

17. La; décoéHofl de gerrnandréecermandrecï 
prife avec un peu de miel écumé^cl^u- 
dement comme un bouillon , eft un 

aflez bon remède. pour la vieille toux, 
principalement pour les perfonnes d’un 
tempérament froid & humide. 

J S. On prétend que la graine deChauvi» 
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3^4 Toux, 

chenevis cuite dans le lait » appaife 
' toux. 

pied-dc-vcau. 1 p. La racine de pied-de-veau dU^ 
fout & fond la lymphe épaiflie & grai- 
leufe, qui^ dans la vieille toux, en- 
duit ordinairement les vélicules du 
poulmon. 

'Crandfrcen- 20. Quelqucs Auteurs recomman- 
dent la racine de grande-centaurée dans 
la toux opiniâtre & la difficulté de 
refpirer. 

Roquette. 21. Matthiole recommande la dé- 
codion de la roquette pour la toux 
opiniâtre des enfans. 

Rofe, 22. La conferve de rofes eft bon- 
ne » à ce qu’on dit , pour foulager en 
ce cas. 

irî* jaune 2^. Pout la toux violente on fait 

ilei préj. bouillir une demi- once de racines d'i- 
ris jaune des prés dans un bouillon 
dégraifl'é , avec fept ou huit écrevilfes 
de riviere. 

Lotietodo- 34. L’infufion théiforme de lotier 
odorant modéré la violence de cette 
maladie. 

yéronique. 2y. La véronique, de quelque fa- 
çon qu’on la donne , foit en lyrop , 
foit en infulion , foit en eau diftillée 
& en tifanne , eft un excellent remè- 
de pour la toux feche. 

26. 
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26^ On ordotîne avec fuccès dafis Tcrébemhi- 
'la toux , des pilules de térébenthine 
cuités ; la dofe efl depuis un gros juÜi> 
qu'à -deux. 

27. La tifanne de guimauve eft fort Guimauve, 
utile dans la toux opiniâtre ; on en 
ordonne aulÜ les tablettes ou la coo’' 
jferve. 

28,. Du temps de DiolcOride onp^riéuîre. 
ordonnoit le fuc de pariétaire dans la 
vieille toux- 

ap. Lepinars efl: un aliment pro-Epina«. 
pre à adoucir cette maladie. 

5 O. On ordonne les fleurs de bouU- bouHIojbi- 
Ion-blanc dans la toux violente. 

3 1 . Gefner , Platerus & Sennert Un. 
eftiment l’huile de lin fraîche en pa- 
reil cas ; on la donne depiûs une once 
juliju’à deux. 

3 2. La tilanne d'orge efl: utile darts la Qrg«^ 
toux opiniâtre; on donne auflî dans cet- 
te maladie une efpéce de crème d'orge 
jqu’on prépare ainfi.: on .met une cuil- 
lerée d’orge mondé dans une pinte ou 
deux livres d’eau qu’on fait bouillir 
jufquu la diminution d’une .fixiéme par- 
tie , & on a foin d’en féparèr l’écurC. 
me; on fait prendre une çhopij^; pù 
environ de cette liqueur ehaudeyedr^' 
me un bouillon ordinaire , apijèf . 

Tome L Ivk’ 
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Tôux. ^ ^ 

3voir dilTout une demi- once de fucre; 
on y mêle quelquefois parties égales 
de lait pour rendre ce oouillon pln< 
nourriflant , & on a foin de l’écrêmef 
à plufieurs reprifes lorfqu’il eft fur le 
feu , afin qu il charge moins l’eftomac 
& n’y lailTe pas tant de craflè. 
ffcm:nt. On fait bouillir une cuillerée 

de fon dans une pinte cfeau; on l’é- 
cume bien, enfuite on retire cette li- 
queur J & après l’avoir lailîé rèpofet 
on la verfe par inclination & on y 
fait fondre une once de fucre î on boit 
cçtte tifanne un peu chaude. 

Avpinc. 5^, Le gruau d’avoine appaife la 

tOUÎf. 

Fcnugccc. 5 y. Tragüs afTüre que la décoéHon 
de la farine de fenugrec convient dan* 
la toux invétérée. 

Pois. ^5. Quelques-uns prétendent que 
les pois appaifent cette maladie, 

Pavot blanc. ^ *7, On Ordonne le fyrop de Dia- 
côde avec fuccès dans la toux violente 
& opiniâtre j de même que Pinfufion 
des fleurs de pavot, 

wüL’t. ^ fl. Le millet cuit dans du lait con- 
vient dans la même maladie. 

Gyuogioflè. jÿ. Dans la toux convulfive Tin- 
fufion & la tifanne faites avec les raci- 
nes de cynoglofle , font très-utiles. 


. f 
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40, Les pignoûs en émuifions font Pin. 
propres à calmer la toux violente. 

41. L’IuMle d’amandes doiices firaî- Aaiandiec. 
chement exprimée eft très - bonne en 

ce cas. 

• 42. L’inFulIoa thciforroe de capil- Capaiaîre. 
laire guérit la toux opiniâtre. 

45. L’eau ou le lait dans lequel ont Mwfre. 
bouilli les graines de mauve , fait cef- 
fer la toux. 

4^. Les racines d’wtie confites au 
fucre font ©ccellentes pour procurer 
l’expedorarion dans la toux invété- 
rée. 

4X. L’mfufion de pied-de-chat ap-PW-dcchar. 
-paife cette maladie. 

45. On employée avec fuccès lepoif^cdc. 
polypode de chêne dans la toux fe- 
che. . ^ 

47.. L'infiifion théiforme de fca- Scabieufc. 
•bieufe convient dans la toifip. 


Tranchées. 

Les tranchées font des douleurs qui 
fe font Ifentir dans le bas-ventre , âc 
qui font fuivies quelquefois de la for- 
tie des excrémens ; îes femmes en cou- 
che & les enfahs f font fujets. 

K k ij 
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Remèdes, 

( 

Mouron. I . L’eau diftillée de mouron appaife 
les tranchées des enfans. , 

ricd- d’a- 2 , Tabernæmontanus dit que la con-- 
ouçitp, {i>rvQ des fleurs de pied-d’alouette ap^ 
paife ces maladies# 

Treffle. 3* Quelques - U OS aflurent que la 
décodion de treffle appaife les tranr- 
çhées des inteftins. 

Menthe. 4^ Une cuillcrée d’eau de menthe 
appaife les tranchées des enfans. 

Cerfeuil. Jf Camerarius donne le cerfeuil pafle 
par la poêle avec le beurre , & appli- 
qué fur le venwe > comme un grand 
remède pour appaifer ces maladies, 
Sefcij. ' X)jofcoride ordonne la femence 
de fefeli dans du vin pour difflper ces 
memes maladies. 

Camomille, 7* camomiUé eft utile dans les 
tranchées des femmes en couçhe , prifb 
çn lavement ou en infufion. 

jarobce. 8. L’appliçation chaude de la jaco- 
bée fur le ventre , calme les tranchées 
qui accompagnent la dyflènterie. 

Amandier, p. La gomm® d’amandier adoucit 
les tranchées de la dyflènterie., 
foivrc-iong. ]L O, On fait un excellent cataplaf- 

me ppur appaifer les tranchées dçs fem- 
mes eri couche avec le poivre- long 
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en poudre ; on en prend une once ^ 
deux cÈufs frais i autant d’efprit-de vin 
qu’il y a de blanc dans les œufs j on baf 
bien le tout enlèmble pendant une demi- 
heure 5 on l’étend eniuite fur des étou-* 
pes , & on l’applique fur le nombril , 
après l’avoir éenaufiFé fur une affiette. 

1 f * On employé le lin dans les dé-* i-îd* 
co( 5 ions émollientes » anodines & caf- 
minatives contre les tranchées. 

i2. La décoâion des feuilles de Mâûré, 
mauve réuflît très -bien pour calmer 
ces maladies* 

îj. On ordonne le fyrop de Dia- 
code, depuis une demi -once jufqu’à 
une once , dans les tranchées de la co- 
lique* 


TREMBLËÀÎENt. 

Les membres & le corps font fujets 
à trembler par le poids de l’âge ou 
après quelqu’exercice violent, quelque- 
fois auilî dans le friûbn de la hevre*' 


Remédest 

I * L’infulîon théifornie de bétoine î Bétome , 
de chamæpyris & de chamædris à feuil- 
les de méliflè eft bonne pour les trem- àtUà feuîi- 
blemens dans les membres. 

Kk iij 


les de iné- 
Uffb. 
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layanie. 2. L’infufioB théifopme de lavandtf 
eft excellente pous le trembrement des 
oiains. 

Suxchas. ^ . JLes âeui^s de flœchas infn£ées dans 
djUL vin blanc Ibnt bonnes dans ks 
tremblemens des membres, 
warjeiainc, 4, La pQudie de s)arj(olai»e; iïieoih 
porée avec k snaimelad© d’abricot 
ou la coafeiive de fleurs d'QtaBge,.«ft 
bonne poAir qcs maladies^ î 
TM flftr. ' J, Kktlan efthne l’huile par, infu- 
flon des, fleurs de treflie , pcair appab- 
fer ces mêmes maladies, 
wilkpfif. C\ La-tifanne.' des fleurs de mHIe- 
f mi: mou pgyj.yjg ^ de . mouron s’empfoye ex-» 

létiqur# ment posur les treœblemeos des 
nerfs, 

T verre 7, Dans les tremblemens. on fait 
getmandrée. prendre un gros de la poudre des feuif- 
îes d’iv'ette avec autant de celle des 
feuilles de germandree délayées dans 
un verre de vîn rofc , tous les matins 
pendant un mois. 

Quînte- 8. Quelques Auteurs prétendent 
fouiJe. qyg l’eau diftillée des feuilles de quinte- 
feuille guérit le tremblement des mains,. 
. fl on les én lave fouvent , & qu'on 
les laiflè fécher d'elles-mémes fans lés 


Ssuge. 


efîuyer. 

L’infuflon des feuilles de fauge 
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éfl: rcoorpmaruiée contre le trejpljle*» 
inent des mains , A on les en lave fou» 
vent. 

- WjiiL Iffi l II ! U. '(" ' .U ' 

» • ' 

Tumeurs, 

, tumeurs font des élévations cori- 
' tre nature qui furviennent à quelques 
parties du, corps* 

Remédet, 

ié L^ail pilé avec l’huÜe d’oliVe ré- Aîi. 
fout puiflTamment les tumeurs froides, 

. Les fommités, les feuilles ôc les Anetk, 
graines daneth s’employant dans les 
cataplafmes & les fomentations réfo- 
lutives, pour réfoudre & faire mûrif 
les tumeurs. 

3. Lçs feuilles ÿc fur-tout les racî-x:ig»i2* 
oes de ciguë, de quelque maniéré qu’on 
les applique , font des remèdes exceL 
lens pour amollir les tumeurs tant de 
la rate Ô( du foie, que celles des parties 
externes. 

. 4. La racine de fougere fe donne à Fougère, 
la quantité d'ui)e demi-once dans les 
déçoéHons & bouillons apéritifs^ pouf 
didïper les tumeurs de la rate ^ du 
pancréas. 

5. La 


mie de pain détrempée avec & a- 
K.k iv 
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CermanJice. 

Cniraau^e. 

I 

Ortie. 

Pcrfidaire 
eu- curage. 

Jol'i]uiame. 

Beccabunga. 


Tümeûrs. 

le lait , le jaune d’œuf & le ïafraft' ^ 
nous fournit tous les jours un cataplaf- 
me familier pour réfoudre les tumeürSj 
douloureufes & en appaifer l’inflam- 
mation. 

6. L’infufion théiforme de german- 
drée prife intérieurement eft trcs-bonae 
pour les rumeurs de la rate. 

7. Extérieurement on fait des tara* 
plafmes avec les graines, les feuilles* 
& les racines de guimauve pour amol- 
lir , dlfcuter ou faire mûrir les tumeurs 
dures. " 

8. Le carapîafrae d’ortie diflîpe quel- 
quefois ces maladies. 

p. On fait beaucoup d’ufage en 
Chirurgie des feuilles de curage pour 
diflîper les fumeurs édémateufes des 
jambes ; on applique l’herbe bouillie 
ou des linges trempés dans là- décoc- 
tion. 

10. On emplbye les fleurs & les 
graines de jufquiame dans les cataplas- 
mes anodins 8c réfolutifs , pour adou^ 
cir & calmer les douleurs qui accom-t 
pagnent les tumeurs inflammatoires. 

11. La dccoftion de beccabunga 

ell bonne pour réfoudre & difliper les 
tumeurs qui furviennent aux jambes St 
aux pieds des fcoabuciques* . . 
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Î 2 , Pour les tumeurs du fcrotum f-*» » 
ôn fait bouillir des oignons de Iis , guè,"&,|. 
des feuilles de ciguë & de fufquiame ; 
on les palTe par le tamis : fur une 
demi-livre de cette pulpe bouillie , on 
ajoute* une once de poudre de fleurs 
de mélilot , de camomille & de petite- 
abfynthe î fi ce mélange eft trop fo- 
Kde , on l’humedre avec un peu u huile 
jrofat ou d’huile de vers , ou quelques 
gouttes d’huile fétide de tartre j on y 
ajoute auffi quelquefois les quatre fa- 
rines réfolutives j ce cataplafme eft aufli 
propre pour les tumeurs des autres par- 
ties. > 

1 5 . Les racines & les feuilles d’or- Orpîiu 
pin s’employent avec fuccès extérieu- 
rement dans ces maladies, pour en éva- 
cuer la fuppuration. 

14. Pour réfoudre les- tumeurs re^ Chênci 
belles , Diofcoride & Galien em- » 
ployoient le gland pilé, 

ly. La gomme de tacamahaca eft Tacaiaakaca, 
propre pour diffiper ces mêmes mala- 
dies -, appliquée fur la partie foufFrante, 

1 6. La gomme - caragne réfout Caragne. 
promptement toutes fortes de tumeurs* 

J 7. L’herbe-aux- verrues étant ma* Herbe-au»* 
laxée avec de l’huile de vers , fond les 
tumeurs les plus dures. ' 



^P4 Tu MEÜliSé 

. Merbo-aux- 1 8. Tabern^rnootanus faifoît uft ca- 
gueux. taplafine d’Kerbe-auS-gueux pUée & 
iTîêlée avec de l’huile , pour faire venir 
à fupiHiraûon les mmeurs les plus opi» 
niâcres. 

rant "'"^ ***^°* ip* Le lotief odorant eft propre 

pour appaifer rinâamiuatioQ de ces 
maladies. 

uadiium. 20^ Le bdelliura eft ordinairement 
' employé pour réfoudre.les mêmes 
ladies. 

Aîgremoîne. 2 1 . L’aigremoîne mife en cataplaf» 
me réfout les tumeurs des bourfes. 
Eupatoîre 22* Lçs feuiUes d’euparoite d’Avin 
Av.cenc bouillies & appliquées en cata** 

plafme fur les tumeurs' , particulière^ 
ment fur celles des bourfes , les difli? 
pent aifémenr. 

Paffc'ragç. L’oDguent' préparé avec les 

■ feuilles de palTe-rage eft bon pour les 
tumeurs éréfipélateufes. ' 

CdameBt. 24* La décoéUon de calament ré* 
fout les tumeurs édémateufes. . . 

. Cyprès. ^ 2 ^. Plufieufs Praticiens prétendent 
que les feuilles du cyprès font bonnes 
pour ces mêmes maladies; on met en 
poudre ces feuilles ; on les arrofe du 
vin de preflbir ou d’autre , pour en 
faire un cataplafme qu’on applique tous 
les jours fur la partie malade , jufqu’à 
parfaite guéiifon. 
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. 26* Les feuilles & fleurs de (auge sauge û 
(ont d’un ufage très-utile dans les dé-““*^ 
eoéüons & fomentations aromatiques , 
jfïoui ramolKr les tumeurs i l’onguent 
fait avec les feuilles de cette plante 
& autant de celles de tanaifle & la 
graiflê de porc,eft excellent pour ces 
maladies , furvenues à l’oecafion des ^ 
bieflures des tendons* * 

. 27. Ruel affure qu’un cataplalme fait Pviu«te st 
;^vec la paquette & l’ariBoife fouad les”‘"®‘^®' 
tumeurs fcrophuleufes. 

28ï L’huile de macis efl excellente Mac», 
pour les tumeurs des jointures* 

2p. La gomme -élémi eft propre Gommip 
pouÇk ramollir & réfoudre les tumeurs 
des articles. , : 

qo. On employé à la campagne lescfaanm, 
feuilles ôc Éburs de chanvre en cata-, 
plafme pour les tumeurs fchirceufes : 
l'huile tirée du chenevis eft auffi pro» 
pre , fuivant plufieurs , pour ces mar* 
ladies & les fchirres. 

.. 51. Parkinfon aflure que l’onguent Digitale, 
fait avec la fuc de la digitale eft pro- 
pre pour les tumeurs rcrophuleufes. 

32. Caefalpin recommande la vel- Vcirotte. 
votre- pour ces mêmes maladies* 

33. Riviere confeille le cataplafmeFevei. 
de farine feves bouillie dans l’eau 
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Lupins. 

Seneçon. 

ê 

4 

Lin. 

Houx. 

Paftel fau- 
vagc. 

Souci fau~ 
vage. 

Lemillea. 

f 

Morelle. 


Tümeüés. 

& le vinaigre , pour réfoudre les tu- 
meurs des mammelles & des tefticü- 
lesi 

54^ On ificorporé ordinairement la 
farine de lupins avec l’oximel pout 
ces maladies. 

3 y. On employé le feneçon dans 
les cataplafmes propres à faire fuppti- 
rer en ce cas. 

3d. L’huile de lin efl: très-capable 
d’avancer la fuppuration en pareil cas. 

37. La glu appliquée en catàplaf^ 
me avec partie égale de réfine & de 
cire , eft propre à conduire les tumeurs 
à fuppuration. 

38, Le'paftel pilé & appliqué ex- 
térieurement fur ces maladies , eft un 
des plus puiflans réfolutifs. 

3p. La tifanne de fouci fauvage, 
prife pendant long-temps , contribue 
beaucoup à la guérifon des tumeurs 
fciophuleufes. 

40. La farine de lentilles s’employe 
dans les cataplafmes réfolutifs & émoi- 
liens pour les tumeurs des mammelles. 

4 1 . Un cataplafme fait avec les 

feuilles de morelle & la femence de 
lin bouillies dans du vin mufcat , eft 
excellent pour réfoudre toutes fortes 
de tumeurs. « 
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Tvmpanîte. 3P7 
42. Pour les rumeurs de mammel- Beiudon*; 
les , on amortit les feuilles de bella- 
dona fur la cendre chaude & on les 
applique deflus. 


Tympanite. 

La tympanite eft une hydropifîe 
' feche, caufée par de l’air ou dès vents 
dans le bas - ventre. ' 

Remède, 

La graine de cumin efl: utile dansCumîm’ 
la tympanite , foit intérieurement , foi.t 
^extérieurement, 

V A P E ü R S. 

Les vapeurs font une dilpofition 
(ènlible , irritable des nerfs , qui les 
met dans des mouvemens fpafnjodi- 
ques continuels , & qui produifent une 
infinité d’accidens de toutes fortes de 
genres ôf. fous toutes fortes de fotmes ; 
on appelle les vapeurs , hyftériques , 
lorfqu’elles afPeélent les femmes, 

* A 

Remèdes, 

1. Les Dames de Provence fe trQu- Rofc*î 
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59^ Vapeurs. 
vent bien dans les vapeurs , d*une po- 
tion faite avec trois onces d*eau de 
rofe & autant de celle de fleurs d’o- 
range, échauffées fur un feu doux, pour 
Y faire fondre un morceau de fucre. 

Bryroae. 2 » Matthiole dit avoir vu guérir une 
Dame de ces maladies, yar un ufage 

, annuel d’un Verre de vin blanc tous 
]es matins où avoit infufé une once 
de racine de brVone. 

Tabac. 3. Selon Redhi,la fumée du tabac 
reçue dans le vagin , appaife dans le 
moment les accès des vapeurs hyftéri- 
ques. 

Matricaire, 4. Simon Pauli prépaxoit une légers 
artnoîfe^*' ^ infufîon avec la matricaire , les fleurs 
de camomille & un peu d’armoife , & 
la faifoit boire aux femmes fujettes à 
ces mêmes maladies. 

Rhue. J. L’infufion à froid des feuilles 
fraîches de rhue dans du vin blanc eft 
bonne pour appaifer les vapeurs hyf- 
tériques. 

VaiériatM. 6..Tournefort a vu de grands effet? 
de la racine de valériane dans la paf- 
■fîon hy Aérique ; il l’ordonnok en in- 
fufion. 

Efpatuie. 7 » La racine (fefpatule feche & ea 
poudre , fe donne à la dofe d’un gros 
' ou environ , dans un verre de via 


Digitized by Google 



Vapeurs. 

“felanc pour les vapeurs hyftériques. 

8. La décod:ion de marrube blanc Marrube 
eft très-utile dans la paflion hyftéri- *’*®"‘^* 
que, 

9. Le fafran s’employe avec fuccès Safran, 
dans les opiates Jiyuériques. 

10. La menthe eft antihyftérique. Menthe. 

1 1 . Une demi - once de femence Agnus-cafr 
d’agnus-caftus , concaffée & délayée '“*• 
dans quatre onces d’eau de nénuphar . 

& infufée pendant quelque temps , eft 
Utile pour calmer les accès de la paL 
4 îon nyftérique. 

12» On employé avec fuccès la Gomme- 
gomme - ammoniac -dans les vapeurs 
hyftériques» 

1 3 . La fumée du galbanum ftir une Gaibanum. 

' pele chaude foulage les femmes dans 

l’accès de ces maladies, 

14. On ordonne l’afla fætida depuis AOirr^cM*^ 
un fcmpule iufqu’à un demi-gros dans 

les violens accès de la paflion hyfté- 
rique & dans la fuffocation utérine. 

I y. On allume un morceau de cam- Camphre, 
•phre à une bougie, & on l’éteint à 
■nuit ou dix reprifes dans une décoc- 
tion hyftérique; c’eft un fort bon la- 
vement dans cette maladie ; on fait 
aufti fondre le camphre dans l’eau-de- 
vie ; on approche du feu le vaiflèau , 
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400 Vapeurs. 

&L on vfirfe fur cette diflbiution de 
l’eau commune en lavement » il s'a- « 
maflè fur la fuperficie une efpéce de 
crème ou pellicule blanche ; on en 
donne deux ou trois cuillerées dans 
la palîîon hyftérique. 

Noix. i6. L’eau des trois noix s’ordonne 
jufqu’à cinq ou lîx onces dans les va- 
peurs hyftériques. 

Oranger. 1 7. L’eau Q orange ab^t les vapeurs 
des femmes. 

Bétoine & 1 8 . L’infufion théiforme de bétolne 

<hamæpyt«. chamsBpytis eft bonne contre ces 
maladies. 

ïriraevere. L’infufion tbéiforme de fleurs 

de primevere calme ces mêmes ma- 
ladies. 

Caiiieiaîc no,. Le caillelaît Jaune s’employe 
jaune. gn infufion contre les vapeurs. 

Oajannent. 2t I . Le calament eft en ufage dans 
les vapeurs hyftériques. 

Romarin. . 22 . L’eau de la Reine de Hongrie 
convient très-bien en ce cas; on fait 

, avec les feuilles de romarin un miel 
appelle anthofat j on le donne à la dolê 
d’une once ou de deux en ce même cas. 

lavande. 23. L’huile eflèntielle de lavande 
efl: fort eftimée en pareil cas. 

Cannelle. 24. L’eau de cannelle s’ordonne 
dans les potions hyflériques. 
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V A r E U R i. 40 1 
L’huile eflèntielle & l’eau fpi- Genièvre, 
rîtueufe de genièvre font eftimées pour 
abattre les vapeurs. 

26. La poudre de fcolopendre eft Scolopendre# 
très-utile , fuivant Ray j dans les va- 
peurs hyftériques. 

27# Les différentes préparations de Fumererre:, 
fumeterre conviennent dans ces ma- 
ladies. 

28. L’infulîon de deux gros de fe-Dauc». 
ïiiences de daucus dans le vin ou dans 
quelqu’autre liqueur appropriée , eft ex- 
cellente pour ces mêmes maladies# , 

29. La décoâion de maroute en Macoot» 

cataplafme & en fumigation eft au- 
tant utile^aux femmes affligées des va- 
peurs de la matrice, que le caftoreum, 
fuivant Tragus. f 

30. L’effence ou la liqueur fpiri- Paflé-rage} 
tueufe de pafTe-rage eft excellente pour 

les vapeurs hyftériques. 

3 1 . On applique le tacamahaca en Taeamahaca» 
emplâtre fur le nombril en ce cas. 

32. La femence d’aUiaire piléè,mife Ailiaîici 
en cataplafme avec le vinaigre & ap- 
pliquée fur le bas-ventre , eft très bonne 

en pareil cas. 

33. La dccoélion des feuilles ou Bercej 
de la racine de berce foulage les per- 

" fonnes fujettes aux vapeurs. 

' Tomz I. L 1 
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402 Vapeurs; 
otiviei. ■ 34. Les payfaftaes de Pïovence ùt 
fervent de l’eau des olives pour cal- 
mer les affeâ:ioiis kyftériques. • 
Ariftoioche 35*»^ La poudre ou l’extrait d’arif- 
c.tiuaure. tolocbe clématite eft utile dans ces 
maladies. 

Netbe'auj»' 3^* L inFufîoii' tBéifoiitic d herbe— 
<hais. aux- chats efl: propre dans ces mêmes 
maladies , on l’employe auffi dans les: 
kvemens antihyfteriques. 

tauricn 37^ L’huüe de bayes de kurîer, 
depuis la dofe de trois gouttes jufqu 
celle de fix mêlée dans uqe liqueur 
' convenable , calme la pafliou Kyûéri-- 
que. 

Warrube 38. Quelques Médecins recommaiv 
dent 4e marrube ûoir comme un re- 
mède excellent dans les malîadies hyP 
. tériquesi 

Méiiffe.- 3p. L’îftfufion de mélifiè eft un des? 
meilleurs remèdes qu’oa puilfe donner 
contre les vapeurs. ^ 

Kînepertuiî. 4©r On recommande fouvent le mi£- 
pertuis dans la palfion hyflériquer 
Woiwarrfe. 4 1 . La moutardo ordinaire appro- 
chée du nez des perfonnes de l’un Ôc 
de l’autre fexe ^ fùjëttes aux vapeurs , 
les foulage dans leurs accès. 

Otigan. 42. L’origan s’emplaye extérieur^ 
ment dans les lave-^pieds & les demi* 
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V E N T r. 403 

bains quon oïdonne contre les va- 
peurs* 

45* On recommande l’orvale, foit Omlc 
intérieurement , foit extérieurement , 
pour la, fuffocation Iiyftérique. 

44. On employé les racines de pi- Pivoine» 
ypine pulvérifées contre les vapeurs. 

Vents, 

Les vents auxquels on eft fujet , 
ÀMnifeftent leurs elPets dans l’intérieur , . 

ou fortent par en haut ou par en bas» 

Remèdes» ' ' ' 

I. L’irdulîon théifocme de fauge eûsaage; 
très-utile dans les vents. 

Le fyrop de ftcechas de Fernel Stœcha»; 
chaiiê les vents. . . . 

. L’eau diftUlée & l’huile eflfèn- Matjoi^î 
tielle de , marjolaine ont la, vertu de 
diflîper ces maladies. ? . - 

4. Vhuile e&ntielle, l’eau dilUUée , otîgan, 
le fyrop ôc la conferve d’origan , fdmi 
d’un fecours merveilleux dans les rap- 
porta aigres & les vents. 

J. L’huile eflêntielle de cannelle dif- canaeiie; 
iipe ces. mêmes maladies. 

' 64 La mufcade convient dans ce Mufcad«. 



4^(54 Vents. 

Menthe. 7. L'eau de menthe* efl: excellènte 
* pour diffiper les vents. 

' Vaminft 8r La vanille eft très-bonne contre 
ces maladies. 

Ail. 5). L'ait & là -rocambole corrigent 
‘ . les crudités & les vents^ 

Anii. 10.. Dans les lavemens cartninatifs 
i on<- fait bouillir avec les autres herbes 
Ja femence d’anis , jufqu’à deux ou trois- 
t gros , pour diffiper ces mêmes mala-; 
dies. 

Sefdi. 1 1.- la femence de felêli- chailb les 
ventSr 

Crîc. 12. Un gros & demi de femence 
d'ortie en poudre fubtile , pris dans 
un verre de vin chaud, eft un bon 
remède pour chaflèr les vents de l’ef- 
tomac , au rapport de Clufius.- 
Comme- 1 5 . Pifon fait grand cas de la gom- 
•litMi. élémi ; il l'ordonne en emplâtre fur 

la région de l’eftomac pour diftiper 
ces maladies.^ 

AnetB. 14. L’anech eft utile dans les ma- 
ladies des inteftins qui dépendent des 
ventSr 

AngfKqvre. ly» On ordonne Tes côtes d’angé* 
lique confites en ce' cas. 

Armoife. L^s bains faits avèc une dé- 

coéfion d armoife , font très- bon s pour 
ceux qui font fujets aux fpafmes pro- 
duits par le^ vents. 


■1 
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Vents; 40^ 

.17. La femence de carvi en dra-Carvî; 
gée difliîpe les vents. 

1 8, Un fçavant Médecin aflure que Coijuelfctxi 
dans la colique venteulê une infufion - 

de coquelicot, un peu chargée & adou- 
cie avec du fucre , lui a fouvent réuflî. 

ip. La graine de cumin diflipe ces Cumin, 
maladies. 

20. La femence de feiwuil, prife Fenouil., 
intérieurement , fait fortir les vents 

par le haut & par le bas. 

21 . On fê lert de la femence deFenugtec. 
fenugrec dans les lavemens carmina- 

tifs & anodins pour diffiper ces me-*' 
mes maladies. 

22. Le vin d’impératoire eft bon impératoiret 
contre la colique venteufe. 

25. L’huile efïèntieire des bayes de Laurier^ 
laurier prife intérieurement,, à la dofe 
de fix ou fept gouttes , dilBpe les vents.. 

. 24, L’infufion théiforme de matei-^Matricaire» 
caire diflîpe ces maladies. 

2 y. L’écorce d’orange chalïè' les Oranger; 
mêmes maladies. 

25 . La femence de fifon en infii-srfo». 
lion dans l’eau-de-vie eft ttès-bonn& - 
pour Ja colique venteufet 


J 
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40^ 


Vérole# 

La vérole eft une maladie contagiétH 
fe , originairement contractée par ua 
commerce impur avec une femme dé* 
bauchée# 

Rtmédes* 

J 

Ca^ac. 1 4 Là décoâion de gayac convient 
dans les ulcérés véroliques. 

Safiâfcas. 2, On ordonne le fallàfras dans la 
vérole ; il fe prefcrit en fubifance èC 
en infufîon. ; ^ 


V E R R ü E s. 

La verrue eft une excraififance char- 
nue f privée de fentiment , qui croit 
' iuf différentes parties du corps & pxio* 
eipalement aux mains & aux doigts# 

• ' • ' ' Keméiîs^ 

Ëciaîte i I. Lé fuc jaune d’éclaire mis fur 
dthyn^«. verrues après les avoii coupées & , 
découvert les racines , les guérit afièz 
fûrement » comme fait le iaiteux 
du tithymale. 

Hciiotrcpc* 2 . Le fuc d’héliotrope appliqué fur 
les verrues les fait tomber# ^ > 
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407 


Ver s. 

. Les vers font dés iofe(fèes ram pans ^ 
dlftingnés par anneaux y parfemés de 
petits tfous f qui n onî ai os ni ver- 
tèbres# 

Rsmédèsr 

I# Les fleuts de pêcher infufées lé- pkheo 
gérement dans un bouillon de veau 
eonviénnent aux enfans qui ont, des 
vers ; on leur applique avec fueeès fm 
le ventre un cataplafnae fait avec lee 
feuilles de cet arbre & de la fuie pilées 
enfenable & liées avec du bon vinai- 
gre. La décoéHon d’aune poignée de 
fleurs du même arbre daos un verrat 
de lait pas nnoins e£ca«e ^ & les 
purge ; peut eoccure purger ibs en- 
fans de quatre à cinq an& avec un groe 
de fleurs fecbes de pêcher , mêlées avec 
le pain de leur déjeuner c»i dans un 
bouillon» 

I a* L^ jeunes pouflès de les bmen- Bc/oœ. 
ces de bryone font purgatives & tuent 
les vers & autres uÿfeâes engemisés 
dans Teftomac# 

" 3.' Une des propriétés de là rhubar-Rhubai*«» 
be , cefl de déttuue les matières ver* 


Digitized by GoogI 



4ô8 Veâsv 

mineufes , & de tuer les vers àuxquellf. 
^les enfans font fujets ; c’eft pour cela 
qu’on leur donne avec fuccès , pendant 
quelques jours pour boiflbn ordinaire t 
une légère infufion d'un gros de rhu- 
barbe dans une pinte d’eau avec uof 
peu de réglifiè. 

Auinée, 4* Le fuc de la racine d'aulnée in- 
fufé dans le vin , ou fa décoélion dans 
cette liqueur , détruit les vers des in- 
telHns. 

Chardon- J. La Temence de chardon^bénit fe 
donne feule ou avec la coralline eiï 
ce cas. 

Sauge fau- 6 . La fâuge fauvage irifufee dans 
du vin blanc fait niourir les vers. 

Noix. 7. L’huile de noix eft très- bon ne 
en pareil cas , fuivant M. Andry. 

TÀàoûte. 8. La* racines de zédoaire infufées 
dans du vin blanc ou en décodion dans 
de l’eau , depuis deux gros jufqu’à une 
demi-once dans une chopinede liqueur, 
tuent les vers. 

Ail. 5>. Les payfans de Provence font 
avec î’ail pilé & l’huile d’olive , uiï 
onguent dont ils frottent le nombril 
de leurs enfans pour faire mourir les 
’ vers. 

oiangct. lOr L’eau dé fleurs d’orange eft 
vermifuge > on en fait prendre une ou 

» deux 
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Vers, , 

deux cuillerées , ou pure , ou dans \i.n 
verre d’eau. ' 

^ 2 1. L’agripaulme en tifahnè ou en Agripauin^ 
décoéèion eft vermifuge. 

12. JL»a décoélion de thym tue les xhyav 

vers., . . . 

13. L’infufion théiforme. de fauge s»uge* 
convient en ce cas. 

1 4. 'Quand l’buile de lavande eft Lavande; 
pure , c'eft un excellent vermifuge. 

IJ, Le bois d’alpës tue les vers Bois d>joi». 
par fon amertume j on le donne en 
décoéHon. ’ " 

•i 5 . On employé 'avec fuccis l’ab- Abrjmtbe,: 
fynthe pour détruire les matières ver- 
mineufe.s ; on frotte le ventre & le 
nombril des enfans avec de l’huile d’o-^ 

Jive dans laquelle on a fait infufèr cette 
plante, on met par-delTus du coton 
qui en eft imbibé. 

I *7. Parkinfon faifoit boirè aux en- Coij,' 
fans qui avoient des vers , deux onces 
de vin où on avoit fait infufer les feuil- 
les & les. graines de coq. 

1 8, L’huile d’olive dans laquelle on Eupatoir» 
a fait infufer de l’eupatoire de Mefuë,,**® Mcfuë. 
eft bonne pour faire' mourir les vers ; 
on en frotte de même qu’avec l’huile 
' d'abfy'^t^he , le nombril des enfans. 

' Ip. La coralline pulvérifée, depuis Corailinr; 
Tome I, Mm 
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Pouiite-4 

▼Ws. 


Jongcfe» 


Pciite-cen- 

t^wée. 

Fougcrç 

m^lOr 


Talitron. 


^oifettiec. 


Hetbff-aux 

venues» 


^10 Vers. 

un demi-gros jufqu’à un gros en bol 
Rvec la cqnferve d’abfynthe ou de 
fleurs d’orange, eft on bon remède pour 
tuer les vers & pour détruire cette ma- 
tière qu’on appelle Vermineufe, 

20, La poudre-à-vers eft un vrai 
fpécifique contre ces inférés î on la* 
donne en poudre & en bol ', depuis, 
un demi-fcrupule jufqu’à un demi-gros, 
^ en infulion au double, 
ai, La racine de fougere en dé- 
coâion ou Ton eau diflUlée , paflè pour 
un bon remède en ce cas. 

22, L’infufion de petite- centaurea 
eft propre en pareil cas, 

2 } , L'eau diftillèe de la racine de 
fougere mâle eft très-bonne en ce mê- 
me cas ; on xalcine auffi la racine de 
cette plante, & on la donne à la dofe 
d’un demi-gros , & d’un gros dans du 
vin blanc pour çhaflèr' les vers, 

24. Cæfalpin avance que la femence 
de talitron tue les vers. 

ay. Kuland nous donne l’huile qu*on 
tire per defcenfum du bois du noifet- 
tier, comme un excellent remède con- 
tre ces infédes, 

26, L’infufion des feuilles d’herbe-^ 
aux^verrues fait mourir les vers , au 
rapport de quelques-uns. 
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Vers. 41 i 

17. On donne intérieutement le Miiiepenui». 

' millepertuis pour faire mourir les vers. 

28. Tragus eftime la décoâion des (BU-ae-tKcuf. ' 
(leurs d’ceil-de-bceuf dans le vin pour 
chaflèr les vers. 

2p. M. Tournefort-alTure que deux scbc^oo. 
onces de Quilles de feneçon font mou- 
rir ces infedes. 

30. L’huile d’olive eft bonne contre oiwîef, 
les memes infedes. 

31. Les lupins en poudre mêléatupû»« 
avec le miel & le vinaigre tuent les 
vers. 

32. Tragus alTuie que la fèmence saopimiah 
de fcrophulaire écrafée, & prife à la^®* 

dofe d’un gros dans le vin , ed capa- 
ble de tuer ces infedes. 

JJ. V eau de pourpier ed bonne Pourpier, 
contre les vers ; on mit avaler aux 
enfans le fuc de cette plante. 

3 4« L’écorce du mûrier mife en pour mû^. 
tdre & prife en bol liée avec le fyrop 
d ’abfynthe • à la dolê d’un demi-gros » 
ed fort bonne contre le ver folitaire. 

3 y. La décodion des feuilles & Ciuiiurcuri 
fleurs de chamarras ed très -utile , prife ' 
intérieurement, pour motirir les 
vers. 

35* La poudre feche des feuilles- MarruSe 
de marrube blanc , prife à la dofe d’un 

Mm ij 
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4*2' Vertiges. 

gros ou de deux , détruit les vers des . 

imeftins, >'•. . • 

ÎPomnies. 57. Le fuc de pommes mêlé avec 
le fafran eft un ^remède propre contre 
' les vers. 

R»ifqrt fau- 3 8 , La lacine de raifort fauvage 
vagc, en décodion a fouvent réuflî contre 
ces infedes, ‘ . ' 

Rhuc. On employé la rhue contre 

Jes mêmes inférés. 

Sabine. 40. Dans les vers des enfans , on 
pile . les; feuilles de fabine avec du 
miel , & on applicjue le- tout fur le 
, ^ ‘ nombril. ; m . • 

Scrophuiai- 41. Un gros.de femen'ce de fero- 
phulaire écrafée , & prife dans un verre 
de vin , tue les vers. 


-, Vertiges. 

. . Le vertige éft une maladie du cer- 
veau , dans laquelle il femble que tous 
les objet» tournent & qu'on tourne foi*- 
inême. 

RemédeSf 

1 • ' , 

Huguet. T. On ordonne les feuilles & les 
fleurs de muguet en guife de tabac , 
^ pour le , vertige. 

Tilleul. La confervç de fleurs de tilleul , 
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iôiî eau diftillée la déeo< 5 Hori de fon 
bois convient dans le vertige. 

5. On a remarqué que le prime- Primevete. 
Vere diflîpe la migraine & les verti- 
ges des filles mal réglées. 

4. La conferve des fleurs & des serpolet* 
fommités dû férpolèt foulage ceux qui 
font* fujets à ces maladies. 

y. L'eau de la Reine de Hongrie eft Romatia. 
très-bonne pour ces, mêmes maladies. 

6 . On prend l’infufion de la fauge Sauge, 
intérieuremeigiipour les vertiges* 

7. L’infuflii théiforme des fommi- Lavande, 
tés de lavande convient en ce cas. 

8. Les fleurs de ftccchas font très- Stœdiai. 
bonnes en ce même cas. * 

5). La poudre de marjolaine , iucor- Marjolaine, 
porée avec la conferve de fleurs d’o- 
range, eft ‘bonne én pareil cas. 

-10. Quelques-uns eftiment la con- xaaaîfîe. 
ferve des fleurs de tanaifie bonne pour 
le vertige. 

11. Le cerfeuil foulage ceux qui cerfeuil, 
font fujets à ces maladies* ^ 

12. Le fuc de:pariétaire entre dans pariétaire, 
l’opiat céphalique qu’on employé avec 
fuccès dans ces mêmes maladies. Voy. 

notre Médecine royale &* Pratique., 

13. L’infufion théiforme de bétoi- Bécoiae; 
ne convient en ce cas. 

.. < Mm îij 
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Cumin. - lij. Le cumin eft utile dans le Ver- 
tige qui vient d’une mauvaife digei- 
tien ; on piefcrit fa graine intcrieuie- 
ment. 


Ulcérés. 

Uuîcere eft une folution de conti- 
nuité dans quelques parties que ce foit 
du corps humain , avec éfofion de fub- 
^ ftance & écoulement de pus. 

Üemédej|p|| 

Digitale. !• On fe fert beaucoup en- Italie 
de la digitale pour réunir les plaies êc 
nettoyer les ulcérés. 

Eclaire. 2. L’eau diftillée d’éclaîre eft eo 
ufage pour nettoyer les ulcérés^ qui fe 
forment aux glandes des paupières, 
c'entîaae. 3* La racine de gentiane eü pro- 
pre pour dilater les ulcérés finueux; 

Scolopendre. 4- La fcolopcndre appliquée fur les 
, ulcérés & les plaies , les nettoye & 
les comjuit à cicatrice. 

picaW... f- ‘‘«“■“es pied-de-veau pea 
& appliquées fur les ulcérés des nom- 
mes, les nettoyent en'pen.de temps, 
Taiitron. 6. Toute la plante de talitron pilée 
& appliquée extérieurement . guérit 
les blelTures & nettoye les ukeres* 
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7* Le fac de piéle eft bon pour Eréle* 
les ulcérés. 

8* Les feuilles du coignaflîer font Coî^naÆw. 
edimées.pâr les payfans pour deflecher 
les vieux ulcérés des jambes ; ils les ap- 
pliquent après les avoir fait trempées 
dans de Teau ou du vin chaud* 

9 . Pour delTécher ces maladies i Diof- Chéae* 
coride & Galien employoient le gland 

pilé» . 

10. Lopobalfamum nettoye & ci- 

• A 11* ' ^ XDtIlII* 

catrice les mêmes maladies* 

1 1 » Tous les Auteurs conviennent Curag«. 
que le curage pilé & appliqué fur les 
vieux ulcérés » en mange les chairs 
baveufes & en nettoye la pourriture 
& les vers* 

12 . La décoéHon des branches 6c Ron«i 
des feuilles de ronce nettoye les ulcé- 
rés de la gencive & de la bouche , 
fur-tout lorfqu’on y ajoute quelques 
gouttes defprit-de- vitriol ; les mêmes 
feuilles pilées & appliquées fur les 
vieilles plaies & fur les ulcérés des 
jambes , les guérillènt en très-peu de 
temps. 

i ^ . Le fuc & Teau diftillée de troëfne TroSfao' 
delTéchent ces maladies ; Velfchius , 

Médecin Allemand , nous aflure avoir 
vu pratiquer utilement pour les écrouel- 

M m iv 
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{ueux* 


4l(ir 0LCEBESr. 

les & les vieux ulcérés ', uné efpécô 
de baume fait avec les fleurs de cette 
plante expofëes au foleil dans^une bou- 
teille y & ârrofées par intervalle d'uïi 
peu d’huile d’olive. * 

14. Tous les Auteurs' anciens &. 
modernes conviennent que l’herbe- 
aux-gueux eft très- âcre & très-cauf- 
tique , & qiie lorlqu’elle eft appliquéé 
extérieurement fur les vieux ulcérés -, 


i elle nettoye .^ fait tomber les chairs 
pourries. ' ‘ 

iîcrrc. ly. Les feuilles de 'lierre bouillies 
dans le vin s’appliquent avec fuccès 
fur les ulcérés & fur les plaies pour 
les nettoyer. . ^ 

lotiet odo- 1 5, L’huile d’olive daps lâqûelle on 
' a fait infiifer les feuilfes.& l^s' fleurs 
de lotier odorarit ,- devient urî b’aumé 


excellent pour les plaies & pour net- 
toyer & cicatrifer les vieux ulcérés. 
Storax. 17. Le ftorax s’employe utilement 
pour les ulcérés des fcorbutiques. 

Vcivotte. i8. On fait -avec la velvotte un 
onguent très-utile pour ces maladies. 

Yei vcînc. ip.La décoétionde verveine en gai> 

garifiiie , guérit les ulcérés des amyg- 
' dales. 

Bitoine. 20. La bétoine pafiè pour êtrevul- 
néraire & propre à procurer la dea^-‘ 
trice des ülceres internes. 
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• 21. Poterius recommande la'bugle Bugle^ 
jüour les ulcérés internes ,;accompa- , 
gnés de fievre lente. - . 

22. L’extrait de pilofelle, à la dofe Piiofclle.’ 
de deux gros , eft utile pour ces ma- 
ladies, . 

• 23 . Le fuc de millefeuille déterge Miilcfewll^ 

d’une maniéré furprenante les ulcérés 
internes , fur- tout ceux qu’on appelle 
vomique de poulmon. , > 

24, Lés periicaires font utiles dans PetGcûxei 
les cours de ventre , lorfqu’on foup- 
çonne quelques ulcérés dans les in- 
teftins. 

2 y. L’eau d’argentine eft bonne pour ArgcnUae2 
les ulcérés des yeux. 

25 . L’huile par infufion de pomme- Pomme-dcj 
de-merveille guérit ces maladies. merveille. - 

27. Dodonée dit que le bonhenri Sonhenri. 
eft propre à nettoyer les ulcérés ôc 

les plaies où la vermine commence à 
s’engendrer , qu’il a même la propriété 
de la détruire. 

28. La décoélion de lupins eft très- Lupint. 
bonne pour guérir ces mêmes maladies. 

^ 29. Le fuc de grande-fcrophulaire Scrophulai-s 
eft propre à nettoyer les ulcérés ; Tra- 
gus eftime le fuc & l’eau diftillés de 
la petite-fcrophulaire, pour les ulcérés 
qui viennent au fondement. . 
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Jur^oiame. 

Bdladont. 

Pomnie- 

tpiueufe. 

& 

Joubarbe* 


Moraine. 


tangue-<!e> 

chien* 


Aigrenvoioe* 


Cicronille. 


Herbe-aax* 

verrues* 
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30. L’huilc des graines de jurquia- 
nie e(V très-utile dans les plaies & let 
ulcérés* . 

3 I * M. Ray elHme le belladona pour 
les ulcérés carcinomateux. 

3 2. 'On fe feîrt du fuc'des feuilles 
de llramonium & du fain-doux en for* 
me d’onguent pour ces maladies ; on 
aflure que le. vinaigre où Tes graines 
ont trempées pendant la nuit , ell ad* 
mirable pour les ulcérés ambulans* 
33* Dans les ulcérés profonds on 
employé <j[ueIquefois les lues de jou- 
barbe en injeâion. 

34* La morgeline eft utile extérieu- 
rement pour nettoyer les plaies & ulcé- 
rés, , 

3 y. Les tifannes & infufions de lan- 
gue-de-chien dedechent les ulcérés 
intérieurs , fur-tout ceux des proftates 
dans la gonorrhée virulente. 

36* On fe fert de l’aigremoine en 
fomentation bouillie dans de l’eau ou 
du vin pour mondiher les ulcères. 

' 37* Les émulfions faites avec les 
graines de citrouille conviennent dans 
les ulcérés des reins* 

38* L’herbe-aux-verrues paflepour 
efficace contre les ulcérés bnueux Sc 
gangreneux. 
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'55. Prefque tous les Auteurs re- Jacebéca 
commandent la jacobée extérieure- 
ment pour les ulcérés invétérés & for- 
dides ; on fait des injeéèions avec fa * 
décodion ou fon fuc. 

40* Extérieurement; l’ivette déterge 
les plaies & les ulcérés , & les fait 
cicatrifer. 

‘ 41. La linaire & fon fuc font pro- linairei 
près pour roondifier toutes fortes d’ul- 
ceres. 

42. Le marrube noir appliqué exté< Manube 
rieureraent , déterge & guérit ces ma* 
ladies. 

45. U orjjin pilé réduit en cataplaf- Orpîni 
me , ou ion fuc exprimé appliqué 
extérieurement , déterge les ulcérés de 

les fait cicatrifer. 

44. L’huile d’olive dans laquelle on Ortîcblan* 
a macéré des feuilles d’ortie blanche , 
eft excellente pour déterger. & cicatri* 
fer les mêmes maladies. 

' 45*. La poudre feche de pimprenelle pimpreneiicj 
répandue fur les ulcérés chancreux , 
empêche qu’ils ne s’étendent & faflènt 
du progrès. 

46. On trempe. des linges dans lépiflcniii, 
fuc de pifïènlit & on les applique pour 
déterger les plaies & les ulcérés des 
mammelles & des autres parties ;qui 
.font putrides Ôc fordides. 
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.;Qu)nte- 47» Lè gargarifme fait avec leS 
feuille, feuilles de quintefeuille guérit les maux 
de gorge & les ulcérés de la bouche, 
Reme-deï-_ 48, La décodion des racines de 
reine-des-prés eft propre pour les ulcé- 
rés î on les pile auflî , & on les ap- 
plique en cataplafme. 

Sabine. La poudre dc fabine eft em- 

ployée pour déterger les ulcérés. • 


Vomique. 

La vomique eft un abfcès enkifîé 
dans le poulmon , un amas de pus en- 
veloppé même dans là fubftance du 
poulmon. 

Remède» ^ 

jHiiJcfcuilic. Le fuc de millefeuille déterge leà 
ulcérés qu’on nomme vomiques du 
poulmon. 


Vomissement. 

Le vomilïêment eft une rejedion 
violente par la bouche de matière con- 
tenue dans l’eftomac Sc même dans les 
inteftins. 

Remèdes, 

/ i 

Àncth, I , L’aneth guérit le hoquet 8c Iq 
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VomiflemeDt quand ils viennent d'hu- 
meuis tenaces & âcres, attachées aux 
parois de l’eftomac , ôc qui en irritent 
les membranes. 

2 . Le jus de citron arrête le vomif- citron; 
fement. 

Les différentes préparations dé Grofeiiicr; 
grofeilles font fort utiles dans ces ma- 
ladies , qui viennent d’une abondance 
de bile ou dans les fievres bilieufes. 

4, La menthe frifée s’employe avec Membe frî-j 
un grand fuccès pour arrêter les mê-^"* ' , 

mes maladies : on met une cuillerée 
de fon infulion dans chaque bouillon 
du malade, ce qui fe continue jufqua 
ce que le vomiffement ait ceffé. 

y. La conferve de rofes de Provins Rofc* 
mêlées avec la plus vieille thériaque 
qu'on peut trouver , en aflcE grande 
Jofe pour en faire un eataplafme 8c 
l’appliquer fur l'eftomac , appaife le 
vomiffement caufé par l’indigeftion, 

. 6. On ordonne le maftic pour ar-Maftîcj 
rêter cette maladie ; c’eft un aftringent 
très- efficace ; fa dofe eff: de quinze ou 
vingt grains en poudre & en opiat. - 
7 . Le girofle eft très-utile dans les Girofle; 
défaillance & vomiflemens ; on con- r 
feille ordinairement fon huile dÜUllée 
per defcenfum» 
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8. La mufcade arrête le vomlflè- 
' ment ; on la râpe ordinairement ^ ôc 
on la donne en poudre jufqu a quinze 
ou vingt grains , ou en bol avec la- 
conferve d'abfynthe. ^ 

Hbfyntîie. p. Le fel fixe d’abfynthe cft un 
bon remède poui;. arrêter cette mala- 
die , fi on en donne un fcrupule im- 
prégné du fuc de citron. 

Aneth. lo. L’eau diftillée d’aneth arrête 
la même maladie. 

, Eiftotte. 1 La racine de biftorte eft très- 
utile en ce cas. 

Myrtfae. 12 . On fait avec l’huile des bayes 
de myrthe une onéüon fur l’eftomac 
en ce même cas. 

jCoîgotflier. i^. On donne pour arrêter le vo- 
mifièment une once de fuc de coings 
mêlée avec trois onces d’eau de men- 
the & un peu d’eau de cannelle : un 
célèbre Praticien a fait préparer un 
extrait de mars avec le fuc de coings , 
pour des vomiflemens opiniâtres dans . 

. , une affedion hypocondriaque , qui lui 
a fort bien réuflî. 

Sorbier. 14* Les forbes confites arrêtent le 
vomiflèment. 

Eetioucc. ly» Camerarras recommande la re- 
nouée pour le vomiflement de fang ; , 

il cite l’expérience d’un homme qui 
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guérît cette maladie par le moy^TOu 
•fuc de cette plante ^ bu avec un peu 
de vin aftringent , ou du gros vin. 


ü K I N E s, ' 

Pour,pouflcr les urines. 

Remèdes, 

1 . Les feuilles de tilleul paflent pour TilleuL 
apéritives & propres a pouflèr les uri- - 
nés. 

2. L’huile eflêntielle de thym eftThym< 
fort eftimée ; on en donne cinq ou >- 
lîx gouttes dans deux oji trois onces 
d’une liqueur appropriée pour pouflèr 

^s urines. ■ 

3. L’infuflon de la petite fauge eft Petite ûuge 
très -utile dans la fuppreflion des uri- 
nes. 

4. On le fert de rinfulîon des fleurs Origui. 
d’origan en ce cas. 

f. L’infuflon des fleurs de toute- ‘fouteboime. 
bonne eft propre en pareil cas. 

6 , La décodion des fleurs de pied- Pîed-d’a. 
d’alouette eft bonne pour la fuppref- 

fion d'urine. 

7. Simon Pauli aflùre que la pou-Anonei 
dre des fommités d’avrone avec un p^ 

de nitie , fait pouflèr les urines arrê- 
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Urines; 


telf par le calcul dans les reins. 
Tanaifi*. 8. La tanaifie eft apéritive & net- 
toyé les conduits de l’urine. 

Cacto. p. La coque de cacao eft bonne 
en infufton dans ce cas. 

Vanille, i O. Hernandez aflure que la vanille 
eft ‘utile dans le même cas.- 
ïougere. * J • Un gros de la racine de fou- 
gère , pris en fubftance pouftè les uri- 
nes. 

IFumctcrrc. 12. Le fuc * la décoêHon , l’infu- 
' fton & le fyrop de fumeterre poufTent 
. également par les urines. 

Chanvre. La femence de chanvre, pilée 

& infufée dans du vin blanc , eft diuré- 
tique. , . 

Cerfeuil. 1 4. Le cerfeuil s'employe avec fuc- 
cès dans les bouillons & décodions 
apéritifs pour poufler les urines. 

Hépatîçiuc. IJ. La décodion de l’hépatique 
dans du vin, facilite le cours des uri- 
nes. , 

Fpithym. L’épithym ou barbe- de*raoine 

. eft très-diurétique. 


P 


Nous avons encore une infinité à* au-- 
très Plantes qui ont cette vertu , fr dortt 
nous donnons la lifie dans le Catalogue, 
ci ^ joint, des Plantes ufuelles, , 

‘ LISTE 
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LISTE 

DES 


PLANTES DRUSAGE, 

RyiJVGÉSS SUIVANT LEUR VERTU, 

N O U s ne donnerons dans cette 
Lifle , que!|||s noms françois des plan- 
tes ‘ indigènes : nous renvoyons pour 
les phrales botaniques de ces plantes, 
à notre Tournefortius Lotharingie , qui 
fs vend chez Durand , Libraire , rué 
S. Jacques à Paris; & Îî on délire les 
réduire en formules, on les trouvera 
toutes drelïées dans notre Médecine 
riïrale , qui fe trouve* chez Lacombe , 
Libraire , rue Chriftirte; par confé- 
quent ce Manuel médical & ufuel des 
plantes que nous donnons , ne fait, 
pour ainli dire, qu’un feul & même 
corps avec notre Tournefortius Latha-’ 
ringiœ & notre Médecine rurale , donc 
il eil le complément* 

N ij* 
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Nous diviferons dans cette Lifte j 
les plantes en vingt-fix familles. 


PREMIERE Famille. 

Des Plantes alexiteres^ ù’c, 

J • 

* • 

La première famille comprend les 
plantes alexitéres , alexipharmaques , 
corrobatives cordiales; par plantes 
'alexiteres & alexipharmaques , on en- 
tend communément celles dont on fe 
fert contre le venin , la morfure des bê- 
tes vénimeufes , la pefte, le pourpre ^ les 
fièvres malignes & les ma||pies conta- 
gieufes : on nomme ces mêmes plan- 
tes , cordiales & corroboratives ; parce 
qu’elles font propres dans les foiblefïès, 
les fyncopes & les évanouiflemens , 
& qu’elle fortifient le coeur, en forti- 
fiant les fibres de l’eftomac , & réta- 
bliffant le cours libre du fang & des 
efprits qui étoit fufpendu ou interroifl- 
pu; c’eft par cette raifon qu’elles de- 
viennent aufîî diaphor étiques , parce 
qu’en agitant les humeurs en même- 
temps que le fang, elles les forit tranfi' 
pirer infenfiblement. - . " 

Nous donnerons ici upe notion fuc- , 
cinte des végétaux étrangers ; quant 
« 
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,atix végétaux indigènes , on peut re^ 
courir à notre Traité HiJIorique des 
Plantes de la Lorraine , qui fç vend 
• chez Durand , Libraire , rue S, Jac- 
ques, à Paris. 

Les plantes qui font partie de cette 
famille font j • 

■ 1 ^. L’acoms ; on n employé que la 
racine , mais nous la tirons d’Afie; fon 
odeur eft très-forte & très-agréable, fa 
faveur eft aromatique & un peu amere* 

2. 'L’ail , plante indigene.r 

3 . L’agripaulme , plante indigène. 

- 4r L’alleluia , plante indigène, - 

y. L’amome , amomum racemofum* 
C’efl: une coque ronde, grolfe comme 
un gros Taifîn, & difpofée de même 
en grappe , de couleur blanchâtre , fra- 
gile, contenant des grains purpurins, 
prefque quarrés , }oit>ts enfemi>le en 
rond, mais néanmoins féparés par de 
petites membranes fort- minces , d’un 
goût âcre & mordicant , d’une odeur 
fort pénétrante. Cette coque n’a point 
' de queue , mais elle eft jointe & comme 
collée avec plufieûrs autres contre un 
nerf longuet en forme de grappe ; d’ou 
lui vient le nom à" amomum racemofum» 

V Elle nous eft apportée des Grandes-In- 
desjordinairengâac en coques, mais rare^ 
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ment en grappesi On doit cboifit fa* 
morne le plus récent* le plus gros , alTez 
pefant,& rempli de grains bien nourris, 
de couleur purpurine, odorans, âcres 
au goût J il faut féparer la coque blan- 
châtre * qui n'eft bonne à rien, afin d’a- 
voir les grains purs & nets* 

L’anacarde , anacardium* C’efI 
une efpéce de feve , ou un fruit gros 
corame uiie petite châtaigne , ayant 
en quelque façon la figure du ccexit 
d’un oifeau j d’où vient fon nom , de 
couleur noire , luifante, contenant une 
amande blanche ; il provient d’un ar- 
bre des Indes , dont les feuilles font 
prefque rondes , & les fruits font des 
goulïés femblables à celles de nos 
groflès feves î chaque gouflè contient 
ordinairement deux de ces anacardes. 
On doit choifir les anacardes nou- 
velles, grolîes, bien nourries. 

7, L’angelique, archangelica; on né 
fe fert que de fa racine i on nous l’ap- 
porte feche de plufieurs Pays } mais la 
meilleure eft celle qui vient de Bohê- 
me : elle doit être alfèz grolTe, longue, 
brune extérieurement , blanche inté- 
rieurement , entière & non vermoulue, 
d’une odeur fuave, d’un goût aromar 
tique, tirant fur l’amer, >. ' 
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8. L’anthora; on ne fe fercquede 
la racine de cette plante , elle nous 
vient des Alpes : l’anthora eft une el- 
péce d’aconité 

La bardane, plartte indigène ; il 
s’agit ici de fa racine. 

I O. Le bois de baume y xylû- balfa* 
mum ; le baume dont il eft ici queftioil, 
eft le baume de Judée : c’eft un petit 
arbre ou plutôt un arbrilfeau y qui ne 
fe trôuvoit autrefois qu’en la vallée de 
Jéricho en Galaad . dans l’Arabie heu- 
reule > mais le Grand Turc ayant con- 
quis la Terre-Sainte, a fait tranfporter 
ce qu’on a trouvé de ces arbres y en fes 
jardins du Grand Caire, où il les fait 
garder très -exaélement par fesJaniP 
faites, ne fouffrant pas qu’aucun Chré- 
tien y entre. Cet arbriflèau jette de pe- 
tits rameaux droits, fragiles , parlemés 
de noeuds inégaux j leur écorce eft 
rougeâtre extérieurement , verdâtre en 
dedans j elle couvre un bois blanchâ- 
tre , moelleux y rendant , lorfqu’oq, le 
coupe, une odeur douce & agréable» 
approchant de celle de la liqueur de 
baume. On. nous apporte quelquefois 
de ces rameaux lecs, nuds & fans 
feuilles ; mais ils font rares & chers , à 
caufe de la difficulté qui fe trouve à les 
avoir. 


/ 
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1 1 . Bugloffe, on fe fert de Tes fleurs $ 
plante indigène* 

12. Cannelle, cinnamorrium i c”cfl: la 
fécondé écorce d’un petit arbre ap-- 
pelle cânellier , qui eft très -commun 
dans rifle de Ceylan ; dans la faifon où 
la feve de cet arbre eft abondante on 
en détache l’écorce, on jette l’écorce 
extérieure qui eft épaiflè , grife & ra- 
boteufe. On coupe par lames longues 
de 3 à 4 pieds , l’écorce intérieuife qui 
eft mince , on l’expofe au foleil , & elle 
s y "roule d’elle - même , de la grofleur 
du doigt J fa couleur eft un peu rougeâ- 
tre, Ton goût eft âcre, piquant ^ mais 
agréable & aromatique : /on odeur eft 
très-fuave & très-pénétrante. 

1 3 , Cardamome , . cardamomum ; 
c’eft une femence qui nous vient des 
Indes : on en diftingue de trois efpé- 
ces ; la première eft le grand cardamo- 
mum , la graine de paradis y c’eft une 
graine à peu près de la grofleur de 
celle de la violette ^ elle eft triangulai- 
re , de couleur rougeâtre , tirant fur le 
purpurin, d’un goût âcre & piquant, 
comme celui du poivre ; elle naît dans 
une goufle qui a la figure & la grofleur 
d’une ligue , d’un aflèz beau rouge , la 
plante qui porte ce fruit n’eft pas enco- 
re des plus connuest 
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La fécondé efpéce de cardamome 
eft celle qu on nomme moyenne ; c'eft 
pareillement une femence anguleufe; 
rougeâtre , âcre contenue dans une 
goufle, longue comme le petit doigt 
d’un enfant , formée en triangle, beau- 
coup plus petite que celle de la précé- 
dente , mais d'une couleur approchan- 
. te ; on trouve rarement cette fécondé 
efpéce en France. 

La troifiéme efpéce ell le petit car- 
damome ou le cardamome par excel- 
lence; c’eft la meilleure efpéce de* 
trois, & la plus ufitée : elle nous eft: 
apportée en petites gouflès triangulai- 
res , de couleur cendrée , tirant fur le 
blanc , ayant à peu près la figure de 
celles de behen, mais beaucoup plus 
petites &c rayées , attachées à de petites 
queues de même couleur; elles font 
remplies de femences plus menues que 
celles des efpéces précédentes, prefque 
quarrées , arrangées & entalTées les unes 
fur les autres, mais féparées par des pel- 
. licules ou membranes très- déliées, de 
couleur purpurine , d’un goût âcre, 
mordicant & aromatique î il faut choi- 
fîr les goulTes de petits cardamomes les 
plus récentes, les plus pefantes & les 
plus remplies. , 

Tome f. ^ O O 
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1 4, La carllne. C’eft fa racine qui pafïe 
pour alexipharmaque ; elle nous vient 
des montagnes de l’Auvergne , des 
Alpes & des Pyr^ées. : on tire de ter- 
re cette racine au printemps , elle eft 
longue quelquefois de deux pieds, groC» 
fe comme le pouce , de couleur obs- 
cure en dehors , blanche en dedans, 
d’une odeur forte & aromatique , d'un • 
goût aflez agréable ; il faut , pour l’a- 
voir bonne, quelle foit récente, groflè, 
bien nourrie , brune & gerfée en de- 
hors , blanche en de^ns , d’une odeur 
forte , & d'un goût qui ne foit pas 
défagréable. 

zy. Le citron. 

1 5 . Le contrayerva. C’efl: une racine 
grofle à peu près comme une feve, 
noueufe , entourée de fibres longues , 
rougeâtres ou de couleur tannée au 
dehors , blanchâtre en dedans , d'une 
odeur approchante de celle des feuilles 
de figuier, d’un goût aromatique un 
peu âcre ; elle nous vient de Charcis , 
province du Pérou, On doit choifir 
cette racine nouvelle, bien nourrie, 
pefante , de belle couleur d’un goût 
allez aromatique. 

1 7. Les cubebes. Ce font des petits 
fruits fecs , ronds , femblables au poi- 
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vre noir, mais un peu pius petits , rides, 
de couleur brune , giifatre , d un goût 
aromatique agréable. On nous les ap- 
porte des Indes, attachés à de petites 
tjueues; ils croiflènt abondamment aur 
Ifles de Java , de Mafcaregne èc de 
Bourbon, Les cubebes, pour qu’elles 
foient bonnes , doivent être récentes , 
groflès , bien nourries , aromatiques & 
âcres au goût, 

1 8, Dompte-venin ; on employé fa 
racine, plante indigène. 

Feuille d’Inde , malabathrum» 
C’cft une feuille grande comme une 
main , aflèz femblable à celle du ci- 
tronier, de couleur verte, pale, lifle, 
luifante,. ayant trois nerfs qui régnent 
tout de fon long. Elle naît fur un arbre 
qui croît en Cambaye, dans les Indes, 
d’où on nous Tapporte feche. 

20. Fraxinelle, connue dans les bou- 
tiques fous le nom de diéèamne blanc 
fraxinelle , on employé fa racine : on 
nous l’envoye lèche de nos Provinces 
Méridionales; il faut la choilir récente, 
bien nourrie , grofle , blanche par- tout 
& bien mondée. 

21. Galega, plante indigène ; on lè 
fert de là feur. 

22 . Genièvre, arbriflèau du Pays. 

O o ij 
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23. Girofles, autrement clous de 
girofles ^ caryophilli , Jîve Gariophylli, 
Ce font des fruits ou des fleurs rendur- 
cies, d’un arbre des Indes, dont les 
feuilles font longues , allez larges &c 
pointues : quand le fruit commence à 
paroître, fa couleur efl: verte blanchâ- 
tre ; enfuite il devient roux , puis il 
brunit en mûriflant ; on le fait tomber 
en fecouant l’arbre , mais comme il en 
refte toujours quelques-uns des plus 
attachés , ils augmentent fi bien en 
grandeur , qu’ils deviennent gros com- 
me le pouce ; & il y naît une gomme 
dure, noire, odorante, d’un goût aro- 
matique i les grès girofles font appelles 
en latin antophylli, & en françois, me- 
re de girojles; As font très- rares : le gi- 
rofle a la figure d’un clou , d’où lui 
vient le nom de clou de girofle. Il faut 
le choifir gros , bien nourri , récent, 
entier, de couleur brune ou obfcure, 
facile à rompre , fort odorant , d’un 
goût piquant & aromatique. 

24. Giroflée jaune ; on fait ufage 
de fa fleur. 

2j*. Graine de baume, carpohalfa^ 
mum, C’eft le fruit du baume : ce fruit 
efl: pointu par le bout, vert au com- 
piençement , mais U brunit en mûrif: 
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fant ; il eft attaché aux branches de 
l’arbre par une petite queue & un petit 
calice. Il contient une femence remplie 
d’un fuc jaune, épais, d’un goût âcre 
& un peu amer, & d’une odeur agréa- 
ble, approchant de celle de la liqueur 
du baume ; ce fruit, en fëchant, devient 
ridé & fans fuc, mais il conferv^ long- 
temps une partie de fon goût & de 
fon odeur ; on nous l’apporte fec , à 
peu près gros comme du poivre : on 
doit le choifir le plus gros qu’on peut, 
le plus fort au goût, & le plus odo- 
rant. 

25 . Graine d’écarlatte , kermès. C’eft 
une coque grolTe comme une baye de 
genièvre, ronde, lifle, luifante, d’un 
beau rouge , remplie d’un fuc de la 
même couleur , d’une odeur vineufe , 
d’un goût un peu amer, aflèz agréable; 
elle fe trouve adhérente en maniéré 
d'excroiflance , à l’écorce d’en bas & 
fur les feuilles d’une efpéce de chêne 
verd; cette excroillance eft formée 
par la piquûre d’un infede qui ydé- 
pofe fa femence. 

27. Impératoire, plante qui fe trou- 
ve fiir les Alpes & les Montagnes 
d’Auvergne , on employé fa racine. 

28. Limon, efpéce de citron. 

O O iij 
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. 29. Melifle. 

3 O. Meuni , plante qui fe trouve 
fur les Montagnes des Vofgcs en L r- 
laine > fa racine eû fa feule partie 
ufitée. 

31. Muguet» 

32. (Sillet» 

33. Orange» 

34. Poivre de la Jamaïque, autre- 
ment graine de girofle» C'eft le fruit 
du bois d’Inde ou de Campêche ; ce 
fruit eft gros comme un poK » orné 
d’une petite couronne de couleur jau- 
nâtre , il eft attaché à l’arbre par une 
petite queue j fon goût eft âcre & pi- 
quant, aflêz agréable, fentant le gi- 
rofle. 

35*, Raiflns de renard; on fc fert de 
ia racine, plante indigène» 

3^. Romarin. 

37. Rofier, fa fleur eft la feule par- 
tie qu’on employé dans les médicamens 
de cette claflè. 

38» Rhue, fes feuilles font d’ufage» 

39. Santal » fantalum. C’eft un bois 
dur, pefant, odorant, qu’on nous ap- 
porte des Indes, en bûches, mondées 
de leur écorce; il y en a de trois efpé- 
ces ou de trois couleurs différentes, un 
cicrin , un blanc &: un rouge : le fantal 
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citrln eft le meilleur des trois fantaux , 
fl nous efl: apporté de la Chine , de 
Siam : on doit le choifir récent , dur, 
compaéte , pefant , de couleur citrine 
ou tirant fur le jaune , d’une odeur 
douce & fort agréable* 

40. Satynon. 

41. Schœnanthe , jonc odorant, 
Jchænanthus y eft une efpéce de jonc ou 
de gramen qui croît dans l’Arabie 
heureufe; fa fleur eft fort odorante, 
d’un goût piquant, pénétrant & très- 
aromatique > on doit la préférer dans la 
médecine au refte de la plante; il faut 
la choifir, pour l’avoir bonne, récente, 
nette, odorante , légère, de belle cou-^ 
leur, d’un goût piquant & aromatique* 

42. Scille , fcilla ; c’eft l’oignon 
d’une plante bulbeufe qui croît aux 
lieux fablonneux , proche la mer , en 
Efpagne . en Portugal , en Sicile , en 
Normandie : on nous en apporte de 
différentes grandeurs , on doit les choi- 
fir récentes , de grofleur médiocre, 
bien faines , bien nourries , cueillies 
vers le mois de Juin, pefantes, fermes, 
empreintes d’un fuc vifqueux , âcre & 
amer. 

45. Spicanard , nardus indica, C’eft 
une efpéce d’épi long & gros comme 

O o iv 
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le doigt, léger, garni de poils longs, 
rudes , rougeâtres ou bruns , d’une 
odeur aflez forte & défagréable, d'un» 
goût un peu amer & âcre ; il croît aux 
Indes à fleur de terre, & même dans la 
terre : on doit choiflr les épis les plus 
grands , les plus récens , les plus nets , 
les plus hauts en couleur, & les plus 
odorans. 

44, Thialjpi. 

4y. Valériane, fa racine eft la par- 
tie de la plante ufitée. 

46. Violette , c'eft fa fleur qui fait 
partie des médlcamens de 'cette fa- 
mille. 

47. Vipérine, yèr/jentar/a virginîana, 
yiperina radix. C’eft une racine feche, 
grife , filamenteufe , fort odorante & 
aromatique , qu’on nous apporte de 
Virginie , province de l’Amérique fep- 
tentrionale ; on doit la choifir nouvelle, 
bien riourrie ^ d’une odeur forte , ap- 
prochante de celle de la grande -la- 
vande. 


Seconde Famille. 

\ 

Des Plantes antifcorbutiques. 

Les plantes antifcorbutiques font 
des plantes qui abondent en fels âcres* 
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foit fixes, foit volatils : ces fels font 
très- propres à difloudre le fang, & à 
lui rendre fa fluidité naturelle ; mais il 
ne faut pas abufer des fels volatils, 
l’excès peut enflammer les ulcères fcor- 
butiques. Les acides végétaux , tels que 
les fucs d’ofeille & de citron , font très- 
bien indiqués pour* modérer l’aéHvité 
des alkalis volatils; toutes les efpéces 
d’ofeille , les tiges de bardane qui com- 
mencent à pouflèr au printemps , le 
chou rouge, le cerfeuil, la chicorée, 
l’endive , &c. produifent de bons effets 
dans les bouillons; le jus d'orange 8c 
de citron fait auflî très -bien, on fera 
bien d’en arrofer tous les alimens : on 
pourra auflî en faire une boiflbn falu- 
taire & gracieufe , en le délayant dans 
de l’eau & ajoutant un peu de vin pour 
ranimer le pouls, qui fe trouve toujours 
languiflànt , petit , foible ^ inégal dans 
les fcorbutiques ; c’eft la raifon pour 
laquelle on met dans la claflè des re- 
mèdes antifcorbutiques , les bons aro- 
mates, dont l’odeur feule peut ranimer 
les forces : de cette clafle font l’auro- 
ne, Tabfynthe , l’eupatoire , la menthe, ^ 
appellés communément baume : on 
vante auflî' beaucoup les plantes qui 
ont en même -temps la force de flimu- 
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1er doucement , ôc de fondre & d'atté- 
nuer : l’anagailis , le beccabunga la 
fumeterre , le crefTon d’eau convien- 
nent pour lors très -bien, mais il en 
faut continuer pendant long - temps 
l’ufage. Pour ôter le dégoût de ces re- 
mèdes aux malades , on les préparera 
avec du vin ou de la bierre ; il ne faut 
employer qu’avec beaucoup de cir- 
confpedion, dans cette maladie, les 
évacuans âcres, telle que la gratiole, 
parce que le évacuans irritent pour lors 
trop : en général , on ne doit admi- 
niftrer aux fcorbutiques , qu’avec pru- 
dence, tous les médicamens âcres, les 
racines de patience fauvage , de treffle 
d’eau ; les feuilles de ce dernier qui 
ont plus de fel fixe que d’alkali, font 
d’excellens antifcorbutiques. 

Spéciji'^ues antifcorbutiques doux, 

J. L’aurone, mâle & femelle. 

2 . L’abfymhe , grande & petite. 

5. L’agerarum ou eupatoire.- 

4. L’aigremoine. 

J. L’alleluia. 

6 . L’armoife. 

7. La bardane. 

5. Le beccabunga. 

p. La berle. 
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ïo. Le botrys. 

1 1 . Le buis. 

1 2. Le cerfeuil. 

15. Le chamædris ou petit chêne. 
14. Le chamæpytis ou lyvette. 

I ç . La chicorée. . 

16. Le chou pommé rouge. 

17. Le crambe ou chou marin. 

18. Le creflbn d’eau. 

15). Le creflbn de jardin. 

20. Le cuminoïdes. 

21. L’endive. 

22. Veupatorium cannahinum» 

25. Le fenouil. 

24. La fumeteire. 

27. Les deux efpéces de galega. 
2 ( 5 . Les lapathums. 

27. Le lierre terreftre. 

28. La livefche. 

2p. La marjolaine. 

30. La mélifiè. 

3 1 . La menthe. 

52. La menthe à coq. 

35. Le mouron, mâle & femelle. 
34. Le navet. 

35*. La nummulaire. 

3 b. L’ortie. 

37. L’ofeille. 

3 8. La rhubarbe eft une groflè raci- 
ne foDgueufe , jaune , qui nous eft ap- 
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portée feche de Perfe & de la Chinô ^ 
où elle naît ; il faut choifir la rhu- 
barbe en morceaux médiocres , par- 
ce qu’ayant été bien fecbés, ils fe trou- 
vent ordinairement bons par-tout : ils 
doivent être nouveaux, moyennement 
durs & pefans , ayant l^furface allez 
unie, jaune J mais de couleur de noix 
mufcade rompue en dedans * rendant 
une teinture faffranée , quand on en 
met infufer dans quelque liqueur, d’une 
odeur un peu aromatique, d’un goût 
amer & aftringent. La rhubarbe con- 
tient deux fortes de fubftances, une 
faline Ôc huileufe qui eft purgative, 
l’autre terreftre , qui eft aftxingente. 

La fauge, 

4,0. La Icabieufe. 

41. Le Sophia Chirurgorum, 

42. La véronique. 

Fruits aromatiques odorans* 

I. Les citrons. 

a. Les grenades. 

5. Les limons. 

4. Les oranges. 

Autres Fruits, 


) 


y. Les abricots, 
6 . L’airelle, 


' '' 
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7. Les bayes de fureau. 

8. Les cerifes mures. 

5). L’épine-vinette, 

10. Les fraifes ‘ 

1 1 . Les framboiiês. 

12. Les grofeilles, 

15, Les mures, 

14. Les pêches, 
ly. Les pommes aigres & douces. 

16, Les prunes mûres de toutes 
efpéces. 

17, Les fruits de ronce commune» 
bleue & rouge» 

.iS. Les tamarins. 

Antifçorhutiques âcres, 

1. L’ail, 

2. L’alliaire. 

3. L’aurone. 

4. La capucine. 

y. La grande chelidoîne.’ 

6. Le cochlearia, 

7. Le cran , ou raifort fauvage.’ 

8. L’énula-campana , ou l’aulnée. 
5>. L’éryfimum ou velar, 

10. La gentiane. 

1 1. La moutarde, 

12. Les oignons. 

13. La paflerage* 

.14. Le paftel, 
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ly. Le porreau. 
i6. Le ptarmica. 

1 y. Le raifort des jardins. 
i8. La rhue. 

15). La roquette, 
ao. La fabine. 

21. La fantoline. 

«22. La faponaire. 

2^. Le petit (edum ouiîlecebra. 

Antifcorbutiques modérément afiringens, 

1. Lê câprier. 

2. La fleur de genêt* 

3. Le frêne, 
ij.. Le houblon, 
y. Le lapathum. 

6 . Le polypode de chêne. 

7. La rhubarbe. 

8. Le tamarifc. 

Antifcorbutiques un peu froids» 

1. Les fruits aigres. 

2. L'alleluia. 

3. Les citrons. 

4. La chicorée, 
y. L’endivé. 

6. La grenade. 

7. Les laitues. 

8. Les limons.' 

y. Les oranges douces & aigres. 
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10. L’ofeille. 

I J . Les pifTenlits. 


Tedisiéme Famille. 

Plantes carminatives. 

Les plantes carminatives font celles 
qui produifent des femences chaudes, 
ou qui fourniflent des médicamens 
chargés d'huiles étérées & abondan- 
tes en fels âcres & volatils ; leur aéiion 
conlîfte à divifer les matières vifqueufes 
& gluantes , dans lefquelles l’air fe 
troy vant renfermé , produifoit , en fe 
raréfiant, des gonflemens & des diften- 
fions douloureufesdans l’eftomac & les 
inteftins , & formoit des vents qu’on 
ne peut retenir fans en être extrême- 
ment incommodé. Pour chafîer les 
vents , il ne fuffit pas feulement de 
défunir les parties qui les retiennent; 
mais il faut encore rétablir le rellbrcdes 
fibres & le mouvement des inteftins, 
qu’une trop longue tenfion & une trop 
vive irritation ont pu altérer; c’eft 
par cette raifon quon n’employe pas 
feulement dans ce cas , des plantes 
chaudes, & des plantes ameres cépha- 
liques ^ ilomachiques, cordiales & diar 
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phorétiques, mais auflî des émollientes 
& adouciflantes : les plantes carmîna- 
tives ont un goût piquant , amer & 
aromatique; elles éenauffent la bouche, 
en les mâchant Amplement ; elles ré- 
veillent, dans l’eftomaq & les inteftins, 
la force contraélive des fibres ; elles 
divifent & atténuent les matières vif-' 
qtieufes & tenaces; elles donnent plus 
d’adion aux liqueurs deftinées à dif- 
foudre les alimens; elles aident les di- 
geftions; elles diflîpent les vents : Fac- 
tion des ftomachiques ne diffère pas 
de celle des carminatives : les derniè- 
res font; 

I. L’abfynthe. 

2 ., L’acorus verus, ou calamus aro- 
maticus. 

5. L’ammî. 

4. L’anet, on fait ufage de fa fe-;; 
mence. 

J, La camomille romaine. 

6 . La carline, on employé fa racine. 

7. La carotte. 

8. Le carvi , on fait ufàge de fa 
femence. 

5>. La coriandre, fa femence eft 
ufitée. 

10. Le cumin, fa femence efi; d’u- 
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î I . Le fenouil , on fe fert de fa 
lemence* 

J2t Les bayes de laurier. 

15. La livefche, 

1^4 Le méliloc. 

ij. La menthe frifée ou crépue. 

1 6. Le meum , fa racine eft d’ufage# 

17. Le panais. 

18. Le ferpolet, 

151. Le fefeJi, 

20. Le fifon. 

21. Le thym. 

^ - - 

Quatrième Famille. 

Des Plantes céphaliques. 

Les plantes céphaliques font celles 
■qui conviennent principalement aux 
maladies de la tete ou du cerveau i 
telles que 1 apoplexie , la léthargie & 
d autres maladies qui attaquent les 
nerfs , & qui font accompagnées de 
mouvemens convuHîfs. 

Ces plantes ne font pas propres in- 
différemment pour toutes les maladies 
de la tete , & toutes les affeftions du 
cerveau ; elles échauffent , divifent & 
atténuent la maffe du fang ; on ne doit 
donc les prefcrire, que lorfqu’il eft né- 
celTaire de donner plus de mouvement 
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aux folides & aux fluides , de faire 
mieux circuler le fang ^ & de procurer 
un plus exadè mélange de fa férofîté 
avec fes autres principes : elles font 
très - bien indiquées , lorfque les affec- 
tions du cerveau font occafionnées 
par un fang épais y appauvri & chargé 
d’une férofîté trop dégagée qui appe^ 
fantit le cerveau ,, à mefure qu'elle 
abreuve & relâche fes fibres ;; prefque 
toutes les plantes céphaliques ont ut» 
goût & une odeur forte & aromatique 5 
elles abondent en parties fpisitueufes 
& volatiles y par conféquent leurs prin- 
cipes font ailés à Ce développer & à fe 
mettre en mouvement» Les plantes 
céphaliques approchent beaucoup de 
la nature des cordiales & des emmé- 
nagogues , elles tiennent le milieu; 
avant que de les employer ^ on fait 
précéder les remèdes généraux; elle» 
conviennes»: t^s les cas d’apopléxie; 
dans répilepfie, fos aÔèéHons catha- 
leufes y la paralyfîer la mélancolie , fe» 
affeâiions hyftériques; efles font con- 
tr’indiquées dans les maladies de la 
tête, occafionnées par la rarefcence ou 
la pléthore du fang. 

Les plantes céphaliques font r ~ 
i°»Le bois d’aloës. C’eû le bois d’un. 
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arbre des Indes qui rellèmble à un oli- 
vier; pour être bon, il faut qu’il foit lé- 
ger, rélîneux, de couleur tannée, jafpé, 
luifant en dehors ^ jaunâtre en dedans , 
roulant aifénient, & jettant une odeur 
douce & agréable , ayant un goût 
amer, quand il a été tenu quelque tems 
dans la bouche. 

2., Le bafilic. 

5, La bétoine. 

4. Le caffé. C'eft un petit fruit lon- 
guet & rond , comme un pignon , de 
couleur brune obfcure ; fon écorce eft 
une efpéce de goufle moyennement 
dure, ligneufe, qui renferme un grain 
gros comme un petit pois , de figure 
ovale, fe féparant de lui -même en 
deux moitiés, dures, jaunâtres , tirant 
fur le blanc ; il faut choifir le caflFé bien 
mondé de fdh écorce, nouveau, net, 
bien nourri , de moyenne grofleur, pre- 
nant garde qu’il n’ait été mouillé par 
de l’eau de la mer , & qu’il ne fente le 
moifi. 

f • 

J. Le caillelait. 

é. 'Le calament. 

7. La canelle. 

8. La canelle giroflée; cajjîa caryo- 
phillata , ca(Jîa-lignea. C’eft une écorce 
qui a la forme, la couleur, le goût & 

ppij 
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l’odeur de la canelle^ mais elle eft plus 
épaiffe» moins aromatique, moins pi*- 
quante au goût , devenant vifqueule 
dans la bouche quand on la mâche, &: 
s’y délayant peu-à-peu, ce qui n’arrive 
pas à la canelle. Cette écorce eft tirée 
d’un arbre tout-à-fait femblable à celui 
qui porte la canelle ^ & qui eft confon- . 
du avec lui dans l’Ifle de Ceylan ; car 
les deux arbres ne peuvent être diffé- 
renciés que par leur écorce : on doit 
choifir le caflia-lignea le plus récent* 
le plus odorant , le plus haut en cou- 
leur, d’un goût aromatique, agréable, 
un peu piquant, 
s. 9. Le diélamne. 

10. La digitale. 

11, Le galanga, C’eff une. racine 
qu’on nous apporte feche des Indes* 
dont il y a deux efpéces : la première 
fe nomme galanga major; elle eft aflèz 
grofle, pefante, couverte d’une écorce 
rougeâtre, folide, blanchâtre en de- 
dans , d’un goût piquant , âcre & un 
peu amer; la fécondé efl: connue fous 
le nom de galanga minor. Cette racine 
eft groflè comme le doigt , qu’on a 
coupée quand on nous l’apporte en 
tranches, ou en morceaux gros comme 
des avelines pour k faire féclier^ &: 
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paur la tranfporter plus commodé- 
ment; elle eft dure, rougeâtre en de- 
hors & en dedans , d’une odeur & d’un 
goût beaucoup plus aromatiques Ôc 
plus forts que ceux du grand galanga ; 
ces racines nous viennent des Grandes- 
Indes , de la Chine; il faut les choifir 
bien nourries, récente^, hautes en cou- 
leur , compares , odorantes & d’un 
goût aromatique piquant. 

12. Le giroflier. 

25, Le girofle jaune, 

1 4. Le giw de chêne. 

J J*. L’hyflope. 

2 6 , L’ivette. 

17. La lavande. 

1 8. Le laurier. 

jp. La marjolaine. 

20. Le roarum. Cefl une espèce 
de chamafdrys, oa plutôt une petite 
plante à peu près iemblable au thym 
& au ferpolet, qu’on trouve dans les 
pays chauds, en Provence, aux Ifles 
tfHieres , & vers Toulon, d’où l’on 
nous l’apporte feche. 

21. La mélillè, 

2.2. he mérifîer. 

2^. Le mouron. 

24. Le muguet. 

ay. La mufcade. Cefl: une e^éee 
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de noix ou le fruit d’un arbre étran- 
ger, grand comme un poirier, qui croît 
abondamment dans les Ifles de Banda 
en Afie j il faut choifir les mufcades 
d’une groifeui raifonnable, bien nour- 
ries , pefantes , récentes, ccmpadèes, 
non cariées , de couleur grife en dellus^ 
rougeâtre, marbrée en dedans, ondueu- 
fe, d’une odeur agréable, d'un goût 
âcre , piquant , échauffant & aromati- 
que. 

26 * L'origan, 

27. La pivoine. 

28. Le poivre. C'eft un petit fruit 
dont il y a deux efpéces principales * le 
noir & le blanc ; le poivre noir eft le 
fruit d’une plante rempame , farmen- 
teufe ; fa couleur eft verte au commen- 
cement , mais en mûrHïam il devient 
noir ; on le cueille quand il eft mur ^ & 
on le fait fécher ; il diminue alors en 
grolTeur , & il fe ride ; il nous vient des 
Indes ; il faut le choifir bien nourri , 
net, compad, alTez pefant, fort âcre, 
au goût. Le poivre blanc eft un petit 
fruit rond, un peu plus gros que le 
poivre' noir, uni , poli, de couleur cen- 
drée ou blanchâtre, ayant le goût du 
poivre noir, mais moins fort & moins 
piquant. 
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Le poltum» 

30. Le pouliot. 

3 I . Le primevere, 

22. Le ramariiu 

33. La faFiecte. 

34, La fauge. 

3 y. Le ftœchas arabique tel qu'os 
Iç trouve dans les boutiques j eft l’épi 
d'une plante qui croît dans le Langue- 
doc , la Provence ; on doit choifir les 
épis de ftœchas gros , bien nourris , ré- 
cens , garnis de beaucoup de ôeurs 9 
odoraiis J ces épis perdent ^ en vieilliG- 
fant » leur couleur & leur odeur. 

36. Storax. C’eft une gomme rélt- 
neufe , odorante , dont il y a trois es- 
pèces J la première eft le ftorax ou fty- 
rax rouge ; elle eft en mafle rougeâtre 
ou jaunâtre ; on la tire par incifions 
d’un arbre de moyenne grandeur, qu’on 
nomme fyrax arbor j il faut la choifir 
nette , molafle , groffe , d’une odeur 
douce , aromatique fort agréable. La 
fécondé elpéce de ftorax fe nomme 
fiorax ealamita,k caufe qu’on l’appor- 
toit autrefois dans des rofeaux pour 
mieux conj^erver fa beauté & fa bonne 
odeur. On nous l’wivoye quelquefois 
en maffes rougeâtres , remplies de lar- 
mes blaaches»quelquefbis en larmes fé^ 
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parées, rougeâtres en dehors, blanchesJ 
en dedans ; cette efpéce de ftorax eft 
la plus eftimée pour la médecine & les 
parfums ; il faut la choific en belles 
larmes féparées , ou en petits morceaux 
bien nets , grailïêux , rougeâtres en de- 
hors, blancs en dedans, d’une odeur 
douce , aromatique , fort agréable , ap- 
prochant de celle du baume du Pérou. 
La troifiéme efpéce eft le fiyrax Z<- 
quide ; c’eft une matière huileufe , vif» 

3 ueufe, grofliere, ayant la confiftance 
’un baume épais, de couleur grife, 
d’une odeur forte &' aromatique ; ce 
ftorax n’eft qu’un mélange de quelques 
matières réfineufes avec du véritable 
ftorax, de l'huile & du vin qu’on liqué- 
fié & qu on incorpore eniemble pai 
«ne légère coâioD. 

37. Le thym, 

38, Le tilleul, on lé fert de lés 
fleurs. 


Cinquième Famille. 

Des Plantes diaphorétiques Gr fudori-^ 
jiques. 

• ^ 

Les plantes diaphorétiques & fudo- 

riflques, font celles qui aident le fang à 
ie dépurer & à évacuer les humeuirs 

dont 
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dont il eft trop chargé , en facilitant I3 
fueur ou la cranfpiration par les pores 
de la peau. La réparation de ces hu« 
meurs fe fait dans les glandes ; & lorf^ 
que la Tueur neft qu’in fenjfîble , les 
plantes qu’on employé pour l'exciter» 
fe nomment Amplement diaphorétiques^ 
mais celles qui provoquent une uieur 
abondante & qui paroît fenliblemeiic 
au-dehors» s’appellent fudorijiquçs ; les 
unes & les autres ne different que dti 
plus au moins J & les mêmes plantes 
îbnt quelquefois Amplement diaphoré* 
tiques, & aautres fois TudoriAques, félon 
la difpoAtion du fang & des humeurs» 
Elles ont du rapport avec les cordiales 
& les apéritives, qui divifent ^ agitent 
la ma0e du fang ; mais leur aâion fe 
foutient plus long-tems que celle des 
apéritives : la plûpart des plantes diar 
phorétiques font auAd aleititereSi* Cet 
plantes font; 

1. L’abfynthc. 

2. L angélique^ 

3 . La barbe de boucj tragopogoni 

- 4. La bardane , fa racine elî uAtée»; 

p. La bourrache» 

La bugloflè» . 

7. Le buis* 

8. La carline, fa racine eft d’uTage^i 

Tome L Q q 
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ÿ. Le chamarras , le f cor diurne 

10. Le chardon-béni des Parifiens. 

1 1 . Le chardon marie. 

12. Le coquelicot. 

13. Le dompte-venin; on fe fert 
de fa racine. 

i4>. La fraxinelle; on employé pa- 
reillement fa racine. 

ly. Le gayac. C’eft le bois d'un 

f rand arbre qui vient dans les Grandes 
ndes & dans rAmérique : on doit le 
choifir net, compad, dur, pefant, 
brun ou noirâtre , rélineux, mondé de 
fon cœur ou de fa partie blanche, que 
les Marchands appellent objet 4 d’un 
goût âcre. 
i 5 . Genièvre, 

17. Germandrée. • ' « 

X8. Gratteron. 

ip. Herbe aux teigneux, petafîte# 
a O. Impératoire. 

21. Noyer. 

92. Olioan, autrement encens. CeÆ 
|ine efpéce de réfine blanche ou jau-p 
nâtre , qui rend beaucoup d’odeur 6e 
de parfum , quand on la jette dans 
le feu; elle eft tirée par incifion d’un 
petit arbre, dont .les feujlles font fem- 
plables à celles du lentifque, & qui 
çfpît abpndaimpçnt dans laTewerSam- 
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te Sc dans l’Arabie heureufe , princi^ 
paiement au pied du Mont-Jbiban. L 
îiban doit être choilî en belles lar-^ 
mes, nettes, de couleur blanche, tirant 
un peu fur le jaune, fe calTant facile* 
ment, odorant quand on le jette dans 
le feu, d’un goût amer & délàgréable, 
rendant la falive blanche quand il eO; 
mâché. 

a^- Opium ; c’eft l’extrait des feuil- 
les & têtes de pavot d'£gypte ; on nous 
l’envoye formé en pains de différentes 
grofleurs , enveloppés de feuilles de pa* 
vots; l’opium doit fe choifir pefant, 
compaé):, dur, vifqueux, de couleur 
noire, tirant un peu fur le roux, d’une 
odeur délàgréable ôc dégoûtante, amer, 
& un peu âcre au goût, 
a4* La percemoulTe. 
ay. Le prunellier ; on, employé (k 
(leur. 

a 5. La reine des prés, 
ay. La falfepareille; c’efl une racine 
qu’on nous apporte feche de la nouvelle 
Êfpagne en branches ou ûbres, grollès 
comme une plume à écrire, longues de 
(ix ou fept pieds , rondes , ligneufes, 
fans noeuds, dures, ridées cann.eilées, de 
couleur grife, obfcures en-dehors, blan-r 
ches en^^edans ; ces groffes fibres font 

Qîÿ 
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attachées par un de leurs bouts à une 
tête grofle comme le poing , dure , li- 
gneufe, laquelle on rejette fur les lieux, 
comme inutile ; la racine de falfepareille, 
pour qu elle foit bonne , doit être choi' 
fie en longues fibres bien nourries & 
bien fechées , grofles environ comme 
une plume à écrire, flexibles, grifes en- 
dehors , un peu ridées , faciles à être 
fendues, blanches en-dedans; mais bor- 
dées de deux rayes rougeâtres , bien 
faines , moëlleules , fans vermoulure , 
Bc ne le leparant point en petits édiats 
ni en poufliere. 

28. La faponaire. . 
ap. Le faflafras; c’eft un bois jaunâ-' 
tre, odorant, d’un goût un peu âcre, 
aromatique, tirant fur celui du fenouil x 
on nous l’apporte en gros morceaux dç 
la Floride , Province de la Nouvelle- 
Efpagne, où il naît : on le tire d’un 
arbre appellé par les Indiens, pavamc, 
& à qui les François ont donné le nom 
de faflafras. Çet arbre eft fi commun 
dans la Floride, qu’il y en a des forêts 
entières : on doit cnoifir le faflafras 
couvert de fon écorce, récent, odorant, 
de couleur jaunâtre, tirant fur le blanc, 
^ d’un goût aromatique un peu piquant, 
JP, Scabieufe, 
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■5 1. Scorfonerei 

^2. La fquine; c’eft une racine or- 
dinairement groflè comme le poignet 
d’un petit enfant , longue comme la 
main , tortue ^ noueufe , rougeâtre en* 
dehors, de couleur de chair en-dédans, 
fans odeur , infipide au goût î on nous 
l’apporte feche des Indes Orientales î 
elle naît dans la Chine, elle poulTe des 
^ges épineufes qui rampent & qui s’at- 
tachent aux arbres voifins : fes feuilles 
font grandes , vertes , ayant la formé 
d’un cœur. On doit choifir la racine 
de fquine bien nourrie, pefante, com- 
pare, rougeâtre, fans être cariée. 

53. Sureau i on employé fa fleur. 

34, La zedoaire; c’eft une racine 
dont il y a deux efpéces, qu’on nous 
apporte feche des Grandes Indes & de 
rifle de Saint Laurent , où elles naif* 
fent j ces racines different en figure 8 c 
en couleur, mais elles font tirées d’une 
même plante, nommée ^adura herba^ 
on nomme la première efpéce de ces 
racines qu’on nous envoyé, zedoaire 
longue ; elle eft longue & groffe com- 
me le petit doigt, de couleur blanchâ- 
tre ou cendrée , d’un goût aromatique ; 
la fécondé efpèce eft la zedoaire ron- 
de, elle eft coupée par tranches, & 

Q q iq 
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féchée J de couleur grile , & d*^un gaût 
aromatique : ces deux racines n en font 
proprement qu’une en terre ; la zedoai- 
re ronde ou zerumbeth eft la partie 
d’en-haur ou la tête^ & la zedoaire loh- 
gue, la partie d’en-bas. 

Ces deux racines doivent être choi- 
£es, bien nourries, pefantes, diflkiles à 
rompre, fans vermoulure, & d’un goût 
aromatique chaud, approchant de celui 
du romarin. 


Sixième Famille. 

Les Plantes errhines ou Jlernutatoires 
Êr falivantes. 

On donne le nom de plantes errhî- 
nés à toutes celles qui, par leur pico- 
tement ou irritation , ont la vertu d’ex- 
citer l’éternuement , & de dégager par 
ce moyen le cerveau de la trop grande 
abondance des humeurs ou des férofi- 
tés qui l’embarraflent. On confeille ces 
plantes dans les maux de tête, la lé- 
thargie , l’apoplexie & autres maladies 
foporeufes; on les pulvéfife & on les 
infînue dans les narines au moyen d’un 
tuyau de plume, lorfque le malade eft 
fans fentiment & fans mouvement ; ces 
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inémes plantes fe nomment falivantes^ 
lorfquon les employé comme mafti- 
catoires ; elles irritent i par leurs Tels 
âcres ôc volatils , les glandes du palais 
& de la bouche , qui d'ailleurs font 
comprimées par les mufcles buccina- 
teurs , la langue & la mâchoire j elles 
en expriment par conféquent quantité 
de falive & de férofité* 

1 . L’anemone. 

2. La bétoine. 

La coquelourde* 

4, Le creflbn-alénois* 
y. L'ellébore. 

6 é Veuphorbe» L’euphorbe eft une 
gomme réfineufe, jaune, en petits mor- 
ceaux, friable, très- âcre ou brûlante 
à la bouche ; elle fort , par incifion , 
d’un arbre ou d’une férule qui porte 
le même nom , & que les Botaniftes- 
modernes ont mis fous le genre des 
Tithymales. Cet arbre croît en Libye, 
fur le Mont-Atlas & en Afrique; quand 
on veut y faire des incifions , on fe 
couvre le vifage autant qu’on peut , ou 
bien on les fait de loin avec une lan- 
ce, afin d’éviter d’étre incommodé pat 
l’exhalaifon fubtile , pénétrante & vio- 
lente, d’un fuc laiteux volatil & très- 
âcre , qui en fort en grande quantité ; 

Qqiv 
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on reçoit le fuc dans des peaüx de moa^ 
ton, qu’on place autour de l’arbre, oà 
il fe condenfe & fe durcit en gomme; 
on doit choilîr l’euphorbe en larmes 
nouvelles, nettes, feches, friables, de 
couleur jaune, tirant fur le blanc. 

7. Le gingembre. C’eft une racine 
longue & large , prefque comme le 
pouce J noire, à demi -ronde, un peu 
plate J s’étendant par fes rejetions en 
forme de pâte, de couleur grife, rou- 
geâtre en-dehors, blanche en-dedans, 
d’un goût piquant , âcre , un peu aro- 
matique. On nous l’apporte leche des 
Mes Antilles , où elle eft: préfentement 
cultivée , mais fon origine vient des 
Grandes Indes ; la plante qu’elle porte, 
eft une efpéce de petit rofeau : on fait 
fécher cette racine fur les lieux au fo- 
•leil ou au four j pour la conferver ; elle 
doit être choilie récente . groflè , bien 
nourrie , bien féchée j ni vermoulue ni 
cariée. 

8 . L’herbe à éternuer. 

5). L’herbe aux poulx. 

lO. L'iris. 

il I . Le laurier rofé. 

12. Le marronnier d’inde, 

13. Le maftic. C’efl: une gomme 
léiïne, ou plutôt une réfine pure, qm 
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découle en été fans incifion ou par 
incifion du tronc & des grolTes bran- 
ches du lentifque en grains, ou larmes 
grofïès comme des grains de geniè- 
vre, ou un peu plus menues, de cou- 
leur blanche , tirant fur le citron , lui- 
fantes , tranfparentes. Le meilleur maf- 
tic eft celui qui vient de flfle de Chio ; 
mais la plus grande partie de celui 
qu’on employé à Paris , nous eft appor- 
té du Levant ; il eft mêlé dans les caillés 
des Droguiftes avec beaucoup d’impu- 
retés ; c’eft ce qu’ils appellent maftic 
en forte. Les Apothicaires , quand ils 
l’ont acheté , font obligés de le trier : 
on doit choifir le maftic le plus net, en 
grofles larmes, claires, tranfparentes, 
d’une odeur qui n’eft point défagréable» 

14. La moutarde, 

J y. Le muguet. 

1 5 . La poirée. 

17. Le poivre. 

18. La pyrethre. C’eft une ra- 
cine qu’on nous apporte feche des 
Pays étrangers, dont il y a deux efpé- 
ces : la première & la meilleure eft en 
morceaux longs & gros , environ com- 
me le petit doigt , ronds , ridés de cou- 
leur grifâtre en-dehors, blanchâtre en- 
deda.ns, garnie de quelques petites fi- 
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bres , d’un goût fort âcre, brûlant; 
elle naît â Tunis, d’où nos Marchands 
la font venir. 

La fécondé efpéce eft une racine 
longue d’environ demi -pied, plus me- 
nue que la précédente, de couleur gri- 
fe , brune en-dehors, blanchâtre en-de- 
dans ^ garnie de quelques fibres, por- 
tant en haut une maniéré de barbe, 
comme la racine de meum : cette ra- 
cine a le goût âcre & brûlant de la 
précédente. On nous l’apporte entalTée 
par petites bottes , de Hollande & de 
plufieurs autres lieux. 

iç, La faponaire. 

2.0, Le tabac. 

La plupart, 'des plantes céphaliques 
& aromatiques. 

21. Le concombre fauvagej on lie 
fert de fbn fruit. 

22. La marjolaine. 

23. L’origan. 

24. La fauge. 

2 J. Le thlafpi. 

Septième Famille. 

Dzs Plantes fébrifuges. 

On entend par plantes fébrifuges, 
celles, qui guériflent la fievie, foit en 
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purgeant les humeurs, foie en émouf- 
fant les acides qui la caufent. M, Tour- 
nefort ferable avoir reconnu conftam- 
ment, par l’analyfe des fébrifuges, un 
fel ammoniac abondant, qui le mani- 
fefte par le lèl volatil , lefprk urineux 
& l’huile fétide. 

Ceft à la préfence de ce fel qull 
attribue la vertu fébrifuge des plantes , 
d’autant plus que le fel ammoniac eft 
fébrifuge par lui-mêpie. La plûpart 
de ces plantes font âpres & fort ame- 
res ; mais toutes celles qui font ameres, 
ne font pas fébrifuges : les plantes fé- 
brifuges font les luivantes; 

1 . La grande - abfynthe. . 

2. La petite - abfynthe. 

3. L’argentine. 

4. L’aulnée. 

y. La bourfette. 

6. La camomille. ” 

. 7. La petite-centaurée. 

8. La fumetere. 

5>. L'argentine. 

'10. La germandrée. 

11. Le menyantheSjOutreffled'eaui 

12. La pilolelle. 

13. Le quinquina. C'eft l’écorce 
d'un arbre qu’on appelle kina-kina, 
qui croît au Pérou dans la Province 
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de Pitto, fur des montagnes proche 
la ville de Ltoxaé En 1 , cette 
écorce fut apportée du Pérou en Ef- 
pagne, par un Vice- roi Efpagnol. En 
la même année le Cardinal de Lefgo, 
& quelques Peres Jéfuites venus de l’A- 
mérique , en apportèrent , & en répan- 
dirent la connoilTance par toute l’Eu- 
rope. Le quinquina doit être compaâ:, 
de couleur rougeâtre , approchant de 
celle de la can^lle, d’une odeur foible, 
tirant un peu fur le moifi, mais fans 
bleffer l’odorat , amer au goût. 

14. La quintefeuille. 


Huitième Famille. 
Des Plantes hépatiques Sr fpléniques. 

Les plantes hépatiques font celles 
auxquelles on attribue la propriété de 
guérir les obftruéHons du foye ; & les 
fpléniques font celles qui conviennent 
dans les obftruéHons de la ratte. La 
plupart des plantes apéritives peuvent 
paffer pour hépatiques ou pour fpléni- 
ques ; d’autant qu’elles ont la propriété 
d’enlever les obftruéHons des vifcéres & 
de rétablir le fang dans fon mouvement 
naturel. Les plantes hépatiques font j 
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1 . La petite -abfynthe. 

2. L’aigremoine. 

3. L’aloës. 

4. Les cinq racines apéritives. 
y. La bouquetine, tragofdinum 
6 . Les capillaires. 

*7. La petite - centaurée* 

8. Le cerfeuil* 

9. Le chanvre. 

ÏO. Ln chicorée fauvage* 

21. Le chiendent* 

12. Le fraifier. 

25. La fumeterre. 

14. La garance. • 

I J . L’hépatique de fontaine, liçhm^ 
f^treeus, 

16. La laitue; 

17. L oeillet; on employé les raci- 
nes de cette plante. 

18. La pimprenelle. 
ip, La rhuoarbe. 

20. La fcolopendre; 

Les Plantes fplçniques font^ ‘ 

■ 2 . Le bottys. 

2. Le cerfeuil. 

3. La grande -centaurée# 

4. Le céterach. 

5» La cufcute, 

La petite 'éclaire; 
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7. L’épithyme. ' ' 

8. L’eupajcoire d'Avicene. 

5). La fougere. 

10. Le frêne. 

11. La fumeterre; 

,12. Le galeopHsr . 

15 Le genêt. 

14. Le houblon. 

15. L'ortie blanche. 

Le pêcher des vignes; 

27. Le pied«de-veau. 

18. Le polypode. 
ip. La ferpentaire. 

*20. La vigne 5 on employé fes lar* 
mens. 

Fin du premier Folume* 
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